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AVERTISSEMENT  DU  LIBRAIRE. 


loici  le  dernier  Tolume  de  V Ancien  Théâtre 
français.  Je  crois  devoir  le  faire  précéder 
de  quelques  explicatioDs. 
Ud  amateur  de  Dotre  vieille  littérature, 
M.  Violietle-Duc,  avoit  accepté  la  mission  de  dres- 
ser le  plan  de  cette  collection  et  de  faire  suivre  cha- 
que pièce  des  éclaircissements  nécessaires;  mais, 
par  suite  de  diverses  circonstances ,  son  concours  à 
cette  publication  s'est  trouvé  considérablement  re- 
streint. Resté,  suivant  son  désir,  étranger  à  la  publi- 
cation des  trois  premiers  volumes ,  dont  le  véritable 
éditeur  est  M.  A.  de  Montaiglon,  il  n'est  auteur  que 
des  notices  insérées  dans  le  tome  IV  et  des  deux 
premières  du  tome  VIL  Pour  tout  le  reste  de  la  col- 
lection ,  c'est  a  moi  personnellement  qu'incombe  la 
responsabilité. 

Le  cboix  des  pièces  étoit  la  partie  la  plus  délicate 
-du  travail.  J'ai  tâché  de  profiter  de  quelques  lectures 
et  des  conseils  qu'on  a  bien  voulu  me  donner,  et 
j'espère  que  la  composition  de  mes  dix  volumes 
trouvera  grâce  devant  le  public.  Pour  le  Moyen-Age, 
j'ai  trouvé,  dans  un  recueil  conservé  au  ftlusée  Bri- 
tannique, que  j'ai  reproduit  en  entier  dans  les  trois 
premiers  volumes,  des  spécimens  suffisants  des  dif- 
férents genres  d'ouvrages  qui  composent  notre  litté- 
rature dramatique  primitive.  La  Renaissance,  qui 
commence  au  milieu  du  seizième  siècle,  est  repré- 
sentée dans  ses  diverses  tendances  par  les  ouvrages 
qui  m'ont  paru  les  plus  remarquables.  Limitation  de 
la  tragédie  antique  m'a  fourni  deux  pièces  de  Jodelle^ 


vj        Avertissement  du  Libraihe. 

la  Cléopâtre  et  la  Didon^  et  la  pièce  si  remarquable 
de  Jean  de  Schelandre,  Tyr  et  Sidon,  La  comédie 
de  caractère  et  d'intrigue  est  représentée  par  des 
œuvres  originales,  telles  que  VEugène,  de  Jodelle  ^ 
Le8  Eshabis,  de  Grevin  ;  La  Reconnue^  de  Belleau; 
Les  Corrivat/a?,  de  Troterel;  LlmpuissancCy  deVeront 
ne'duiAUzçny  de  L.  C.  Discret,  et  par  des  pièces 
où  rinfluence  de  la  littérature  italienne  se  fait  plus 
ou  moins  sentir,  telles  que  les  neuf  comédies  de  La 
Rivey;  Les Conlevis ^ de! oumeba;  Les Neapolilaines^ 
de  François  d'Amboise ,  et  Le»  Desguisez^  de  Jean 
Godard. 

Ces  pièces  nous  condiiisent  jusqu'au  règne  de 
Louis  XIII  ^  époque  où  le  choix  devient  d'autant 
plus  difficile  que  la  littérature  dramatique  est  pluis 
féconde.  Je  me  suis  arrêté  là.  Le  tome  IX  ne  con- 
tient plus  un  choix  des  meilleures  pièces  du  temps  ; 
il  est  consacré  à  la  reproduction  de  pièces  utiles 
pour  Thistoire  de  la  littérature  et  des  mœurs ,  mais 
qui  ne. sont  ^que  de  simples  curiosités  dramatiques. 
11  contient  la  Comédie  des  Proverbes,  la  Comédie  de 
Chansons  î  la.  Comédie  des  Comédies,  la  Comédie  des 
ComedienSy  eiilejGalimatictë  de  Desroziers^Beaulieu. 

On  voit  que  la  comédie  occupe  dans  cette  collée^ 
tion  beaucoup  plus  de  place  que  la  tragédie.  Ce 
n  est  pas  sans  motifs  que  je  lui  ai  donné  la  préfé- 
rence. Chacune  des  comédies  que  j'ai  reproduites  a 
son  caractère  particulier,  et  doit  fournir  plus  tard 
des  matériaux  aux  maîtres  de  notre  scène  comique. 
D'ailleurs,  la  comédie,  à  défaut  d'une  grande  valeur 
littéraire,  se  sauve  par  d'autres  qualités  :  grâce  à  la 
pointure  des  caractères,  à  la  marche  de  Tintiigue , 
elle  se  fait  lire.  La  tragédie,  au  contraire,  ne  se 
soutient  que  par  le  génie  de  l'auteur.  Chez  nous, 
avant  Corneille,  elle  n'existe  paj».  Je  l'ai  montrée  à 
ses  débiits,  dans  les  imitations  servîtes  de  Jodelle. 
Tyr  et  Sidon  nous  montre  ce  qu'elle  étoit  entre  les 
mains  d'un  novateur,  d'un  esclave  révolté.  Entre 
Jodelle  et  Jean  de  Schelandre,  il  y  a  des  œuvres 
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estimables,  sans  doute,  mais  dont  la  reproduction 
ne  pourroil  être  d  aucune  utilité  pour  la  littérature. 

Tragédie  ou  comédie,  il  peut  y  avoir  telle  pièce 
qu*oQ  regrettera  de  ne  pas  trouver  dans  cette  col- 
lection. On  a  prononcé  quelques  noms  :  Garoier, 
Hardy,  Rotrou.  De  Hardy,  nous  ne  possédons  qu'un 
nombre  de  pièces  relativement  très  restreint,  et 
c'est  uniquement  le  nombre  de  ses  pièces  qui  fait  le 
mérite  de  cet  auteur;  les  tragédies  de  Garnier  sont 
chez  tous  les  libraires;  Rotrou  a  été  réimprimé  ré- 
cemment. Je  n'ai  pas  voulu  grossir  V Ancien  théâtre 
outre  mesure  en  reproduisant  des  pièces  qu'il  est 
facile  de  se  procurer. 

La  collection  terminée,  il  restbitun.de voir  à  rem- 
plir. J'avois  promis  au  public  des  noies  et  des  éclair' 
cis8eme»ts.  Les  notes  placées  en  tête  de  chaque  pièce 
ne  remplissoient  ma  promesse  qu'en  partie.  Il  restoit 
adonner  des  éelaircisseroents  philologiques;  ils  ont 
été  réunis  dans  un  Glossaire  qui  occupe  le  dixième 
volume  tout  entier.  On  trouvera  dans  ce  Glossaire 
tou»  les  mots  hors  d'usage  dont  la  signification  a 
changé,  toutes  les  locutions  proverbiales  ou  sim- 
l^ement  familières  qui  figurent  dans  V Ancien  théâtre 
français. 

On  sait  combien ,  jusqu'à  la  fin  du  XVI1«  siècle , 
Torthographe est  incertaine;  Tarbitraire avec  lequel 
Tin  même  mot  est  écrit  de  plumeurs  façons  différei^ 
tes,  souvent  dans  un  même  autenr,  n'est  pas  Ut 
moindre  des  difficultés  de  notre  vieille  langue.  Afin 
de  faciliter  la  recherche  éea  mots ,  je  lés  ai  placés , 
dans  le  Glossaire,  à  la  place  indiquée  par  la  forme 
actuellement  adoptée ,  en  inscrivant  à  la  suite ,  en 
itaii^ues ,  les  formes  anciennes  :  ainsi ,  sous  le  mot 
AGE,  on  trouvera  des  exemples  des  formes  aage, 
eage;  mais  j''ai  eu  soin  de  rappeler  dans  leur  ordre, 
avec  des  renvois,  les  mots  diont  l'Orthographe  an- 
cienne s'éloigne  notablement  de  la  forme  actuelle 
(aagb,  ba«b,  etc.): 

J'ai  fait  suivre  chaque  mot  d'une  explication  suc-' 
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oincte;  lorsque Texplication  m'a  manqué,  je  lai  cou* 
fessé  au  moyen  d'un  point  d'interrogation.  J  ai  résisté 
autant  que  possible  au  désir  de  me  montrer  ingé- 
nieux ,  et  j'ai  évité  avec  soin  les  questions  d  etymo- 
logie,  qu'il  est  si  difficile  d'aborder  impunément. 

Je  ne  me  suis  pas  borné  à  renvoyer,  pour  chaque 
mot.  Il  l'endroit  du  recueil  où  il  se  trouve  employé. 
J'ai  fait  de  nombreuses  citations,  parfois  purement 
orthographiques,  mais  le  plus  ordinairement  desti- 
nées à  préciser  le  sens  du  mot.  Par  ce  moyen,  j'a- 
brège considérablement  les  recherches  de  ceux  qui 
voudroient  se  servir  de  ce  Glossaire,  et  je  leur  mets 
sous  les  yeux,  avec  mes  explications ,  le  moyen  de 
les  contrôler  ;  partant,  de  les  rejeter,  ou  de  les  ad- 
mettre avec  confiance. 

Ce  Glossaire  étant  spécialement  destiné  à  facili- 
ter rinteliigence  de  VAncien  Théâtre  français j  je 
n'ai  pas  voulu  prendre  un  seul  mot  en  dehors  de  ce 
recueil  :  c'étoit  déjà  un  champ  assez  vaste.  Les  trois 
premiers  volumes,  dont  quelques  pièces  peuvent 
remonter  assez  loin  dans  le  Moyen-Âge,  ont  fourni 
une  riche  collection  de  mots  du  quinzième  et  du  sei- 
zième siècle  ;  les  pièces  de  la  Renaissance  ont  donné 
les  mots  savants  des  poètes  de  la  Pléiade.  Dans  la 
bouche  des  pédants  de  La  Rivey,  nous  trouvons  la 
manie  du  latin  poussée  à  ses  dernières  limites.  Ici , 
nous  rencontrons  la  langue  rustique  des  environs 
de  Paris;  là,  quelques  mots  d'argot;  partout,  de 
nombreuses  expressions  proverbiales,  populaires, 
équivoques  :  car  les  proverbes,  le  langage  trivial, 
les  équivoques,  et  pis  encore,  furent  longtemps  de 
mise  sur  la  scène.  Cette  réunion  d'éléments  si  di- 
vers devoit  nécessairement  fournir  des  matériaux 
nombreux.  11  en  est  résulté  un  Glossaire  qui,  mal- 
gré sa  destination  spéciale,   est  assez  étendu,  et 
pourra  parfois,  à  défaut  des  Glossaires  généraux  qui 
nous  manquent,  être  consulté  avec  utilité  pour  la 
langue  du  seizième  siècle  et  du  commencement  du 
dix-septième.  P.  Jabnkt. 
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ah! 
A,  pour,  avec. 

Dictes-moy  à  cent  francs  d  mjures, 
Mais  non  pas  à  bailler  finances.  (I,  aa6.) 

A  COP,  d  coup,  subitement,  tout  d'un  coup. 

Elle  couroit:je'8aulx  àcop.  (II,  397.) 

Et  pour  casser  à  coup  ung  voirre.  (II ,  293.) 

A-ELLE,  A-iL,  a-t-eUe,  a-t-il  :  «  Mais  eii- 
coi'e ,  que  t'a-elle  donné.  »  (IX , 333 .) 

Bien  que  le  t  euphonique  ne  s'écrivit  pas ,  ou 
le  proDonçoit  :  <(  Souvent  nous  prononçons  des 
lettres  qui  ne  s'escrivent  pas ,  comme  quand  uous 
disons:  dine-îi?  ira-ti?  et  escrivons:  dine-il? 
t'ra-il ?  (Jaiccmes  Peletier  du  Mans,  De  l'ortho- 
graphe^  liv.  I,  p.  ^7.) 
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2  Glossaire. 

A  LOISIR  y  alhifir,  i  loisir. 

Je  vous  feisse  vostre  chosette 

En  y  afliuît  tOiH^aBoisir.  (III ,  407O 

A  TOUS,  A  TOUT  9  avec. 
Mais  toy/à.:|oa8ie9gi:ai||d8  talions.  (II,  a46.) 

Que  je  vous  mbi&tré  à  tbut  le  doy. 
Etes-Yous  fottlx?  estes-YOus  bestes?  (II,  ao8.) 

A  vous ,  avez-vous. 

Et  tant  d^ttstensiles  si  belles 

Dont  Ta  vous  gaigné,  n*à  quel  jeu?  (I,  a45.) 

Aage,  Yoy.  Age. 

Abandon  ,  Yolonté ,  fantaisie. 

Faîctes  tout  à  Yostre  abandon.  (I,  i440 

Voy.  Bandon  (à). 

ABANDONNBR,s*écriYoitsouventAa^a/i£2biiiiffr. 

A  Yous ,  excellente  dame , 

Corps  et  ame 
Dès  maintenant  habandonne.  (III ,  78.) 

Abandonné,  habandonne ^  pourvu  abondam- 
ment ,  ayant  à  bandon,  <  '■      ' 

Velecyjbien'riobe  habàndoiméi  (III,  338.) 

Abateur,  voyi  Abatteur. 

Abattbur,  âbateuVy  abbateur^  qui  abat. 

Abatteur. (grand)  de  bois,  homme  vail^ 
lant  en  amour  :  «Ce  grand  abateur  de  bois,  qui 
en  une  nuit  fut  cinquante  Cois  gendre  de  son 
hoste.)>(IX,  *95.) 

Se  prend  aussi  dans  le  sens  de  vaillant ,  et 
surtout  de  fanfaron. 

Abatteur  (grand)  de  quilles,  fanfaron: 
a  Vous  estes  un  si  grand  abbateur  de  quilles  ; 
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c^est  dommage  de  ce  que  la  caillette  tous  tient.  » 
(IX,  26.) 

khkY^yôj»  Aboi. 

ÂBBATEUR ,  Yoy<  Aboièsur, 

ÂBBOlSy  voy.  Aboia. 

ÂBB&EOEHfiNT ,.  Toy.  Abrègement. 

Abbreuver  ,  voy.  Abreuver. 

Abbruyé  ,  voy.  Abreuvé. 

ABEILLES.  Proverbialement  :  «  Il  ne  faut  pas 
tant  faire  de  bmit  rce  ne  sont  pas  des  abeilles, 
on  ne  les  assemble  pas  au  son  d  un  cbaudron.  » 

(IX,  43.) 

âberger,  voy.  Héberger. 

Xbestxk  ^  YOj,  Abéiir. 

Abêtir,  abestir^  rendre bete  :  a Vostre  grande 
subtilité  ne  vous  a^estira  jamais.  »  (VII,  ai.) 

Abille  ,  babile. 

Abiller,  voy.  Babiller. 

Abis  ,  voy.  Habits. 

Ablativo.  Proverb.  \  a  Pour  ne  point  met- 
tre ablatipo  tout  en  un  tas ,  et  ne  rien  confon- 
dre.... »  (IX,  43.) 

Abai,  abay^  aboiement. 

Il  n'est  abay  que  de  vieil  chien.  (II,  193.) 
Abois.  Proverb.  :  «Le  tenir  en  abbois  le  bec 
en  Teau.  »  (IX,  45.) 
Abondance  (d*) ,  en  abondance.  (Il,  275.) 
Abonnt  ,  bébete ,  dompté. 

Certes,  Jaquinpt,  mon  amy. 
Vous  estes  homme  abonny.  (1, 340 

Abord  AD  E,  abord. 

Car,  mon  amy,  je  veux  d*une  plaine  abordade 
Sur  le  haut  de  ses  biens  iascher  une  taillade. 

(Vm,  a37.) 
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Abouché  ,  mis  à  la  boucbe. 

Or,  bien  que  vous  n  ayez,  comme  vostre  germaine, 
Abouché  mon  tetin ,  je  vous  ay  toutes  fois 
Pendue  à  mon  colet  et  mille  et  mille  fois. 

(VIII,  laô.) 

Abrègement,  abbregement^  abréviation. 

Je  vueil  ma  vie  abbreger  ; 

Je  ne  requier  que  abbregement.  (III,  ^.) 

Abreuvé,  abbreuifé^  abbruvé.  Instruit  k  sa- 
tiété d^une  chose ,  d'un  bruit  qui  court  :  k  Que 
je  ne  puisse  mouvoir  sans  que  tout  le  monde  en 
soit  abbreuvé.  »  (IX,  60.) 

Nostre  France  est  trop  abbruvée 

De  vostre  feinte  controuvée 

Et  deceptive  intention.  (IV,  326.) 

Abreuvoir  a  mouches,  plaie  :  «  Si  tu  y  avoîs 
seulement  pensé ,  je  ferois  de  ton  corps  un  abreu- 
voir à  mouches.  »  (IX,  33.) 

Abstinence  ,  employé  dans  le  sens  de  mena- 

Biandissez-le  sans  abstinence.  (II,  257.) 

Abus  (Jouer  d*) ,  tromper. 

Je  m'appercbois  bien ,  par  cest  croix , 
Que  mes  gens  mont  joué  d'abus.  (II,  70.) 

Abusion,  sottise,  abus,  tromperie. 

Fol  est  qui  se  mesle  d'amis 

Et  d'enfans  :  c*est  abusion.  (I,  126.) 

Enfans,  la  grant  abusion 

Que  vous  suyvez  vous  damnera.  (III,  100.) 

Lequel  tu  as  fait  obliger 

De  son  sang  par  abusion.  (III ,  4740 
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Agacher,  amener,  attirer.  En  Picardie  ou  se 
sert  encore  du  mot  racacher^  dans  le  sens  de  rc- 
chasser,  ramener. 

Si  nous  dictes  qui  vous  acache 

Si  geotement  en  cesle  place.  (III,  3o5.) 

Accepter.  Proverb.  :  «Nous  vous  prions  dé 
Taccepter  d'aussi  bon  cœur  que  quelque  chose  de 
meilleur.  »  (IX,  91.) 

;<  J'accepte  cecy  et  cela,  et  tout  ce  qu'il  vous 
plaira.»  (IX,  91.) 

AccEPTZ,  af6/7/z  (par),  de  bonne  volonté,  en 
accédant  à  votre  demande  : 

Vers  vous  je  viens  par  grand  acèptz 
Affln  d'éviter  à  procez.  (I,  124.) 

Accessoire  (par),  en  accédant  à  votre  désir? 

Je  m'y  en  voys  par  accessoire  ; 

Vous  en  aurez  tout  niainteuant.  (il,  i5i.) 

AcciDENS  ,  employé  pour  incidents. 

Je  mettray  alligation 

Sans  vostre  jurisdiction , 

Et  m'en  croyroys  aux  accidens.  (II,  397.) 

AccoiNT ,  accointe ,  ayant  des  relations  ,  des 
accointances. 

Il  n'est  discord  que  je  n*apoincte , 

Et  de  toute  part  suis  accointe.  (III ,  364.) 

ACCOINTANCE,  acointance ,  acaua intance  ^ 
cointance ,  habitude ,  familiarité ,  relations ,  sur- 
tout relations  amoureuses. 

Laisse-moy  en  paix ,  s'il  te  plaist , 

Et  me  parle  daultre  acointance.  (III,  272.) 

S  on  sçavoit  nostre  acquaintance , 

Mes  gens  me  saqueroieat  les  yeulx.  (l,  3io.) 
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Mauldict  soit  «  .  .  .  • •> . 

i  .  .  qui  la  cointance     . 

Me  bailla  jamais  de  ton  corps!  (I,  i63.) 

AccoiifTER,  s'employoit  comme  yerbe  actif 
dans  le  sens  de  connottre ,  fréquenter  :  «  Lequel 
dès  que  je  eus  accointé ,  au  commencement  qu'il 
arriva  en  ceste  ville...  »  (VII,  260.) 

AccOLLADES ,  embrassements. 

Ce  ne  sont  rien  qu'accollades, 

Des  baisers  tant  qu'on  en  veut.  (IX ,  i64.) 

ACCOLÉE ,  embrassement. 

Vous  me  donnerez  à  peu  de  plaist 
Une  accolée,  s'il  vous  plaist.  (I,  a  16.) 

Accoler,  embrasser,  prendre  au  col,  an 
collet. 

Que  je  monte  sur  vous  et  que  je  vous  accole. 

(VIII,  a58.) 

Se  fortune  une  fois  j'accolle.  (I,  i3o.] 

«Accolez  ce  poteau;  je  suis  aussi  rejouy  de 
voir  cela  que  si  on  me  fricassoit  des  poulets.  » 
(IX,  81.) 

Accolerette,  accolade:  «Rendez  un  peu 
rbonneur  à  qui  il  appartient ,  et  faites  une  acco- 
lerette à  ce  gentilhomme.  »  (IX  90.) 

Accommoder,  accomoder^  mettre  dans  une 
bonne  position  de  foitune  :  «  Ceste  belle  occasion 
de  vous  accomoder  pour  le  reste  de  vos  jours.  » 
(Vr,  106.) 

AccoHPA  RAGER ,  comparer:  «Vous  avez  bon 
foje,  ma  foy,  de  m^accomparager  k  telles  gens 
que  cela.  »  (IX,  94.) 

Accord  ,  voy.  Accort, 
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Accord  (d").  Proyerb.  :  n  D'accord...  comme 
le  bois  de  quoy  on  fait  les  vielles.  »  (1X«  5g.) 

ACCORDER,  mettre  d^accord  :  «Aussi  bien, 
pour  les  accorder,  il  faut  qu'ils  boivent  ensem- 
ble. »  (IX,  5o.^ 

ACCORDER  (s').  Proverb.  :  «  S'accorder  com- 
me deux  larrons  en  foire.  >>  (IX,  33.) 

ACCORT,  accord,  accorte^  gracieux,  aimable. 

Ce  parler  accort  et  ces  yeux 

Me  font  devenir  furieux.  (IV,  36o.) 

Luy,  qui  estoit  accord  et  fin,..  (Vil,  443*) 
AccouARDi ,  rendu  lâcbe. 

Lorsque  dessous  ses  lois  la  royne  de  Lydie 
Amusoit  à  filer  sa  dextre  accouardie.  (VIII,  78.) 

ACCOUSTREMENT ,   ACCOUSTRER ,  YOj.  Ac- 
coutrement^ Accoutrer, 
AccouSTUMANCE ,  Yoy.  Accoutumance. 
Accoutrement,  accoustrement^  habillement. 

Repliez  cest  accoustrement 
Et  reportez  mon  chaperon 
Pour  represser (IV,  346.) 

Accoutrer,  accoustrer^  acoustrer^  préparer, 
habiller,  maltraiter. 

Je  vous  pry  qu*à  boire  s'acoustre , 

Et  me  laissez  ce  grand  sermon.  (1 ,  2440 

Vous  me  acoustrez  bien  en  sire 
D'estre  si  tost  Jehan  devenu  !  (1 ,  340 

Le  dyable  ayt  part  au  hochement 

Et  à  toute  la  cauqueson  ! 

Accoustré  s^ray  en  oyson  : 

Je  n'a\iray  plus  au  cul  que  plume.  (I,  3i5.) 

Accoutumance,  acgoustumance,  habitude  : 
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«  Et  a  Pusage  et  accoustumance  de  desrobbèr  si 
fort  altérélaloyetdesrogéàiceUe....))  (V,  i36.) 
Accueillir  ,  prendre. 

Devant  que  laisser  m'accueillir 

Et  qu'on  m'ait  couppé  le  couiller...  (I,  3i8.) 

ACEPTZ,  voy.  Acceptz, 

AcERBiTÉ,  amertume,  aigreur:  «Je  ne  m'y 
suis  pas  voulu  trouver,  affin  de  ne  sembler  estre 
père  plus  mol  et  paresseux  que  Tacerbité  de  l'in^ 
jure  ne  le  requiert.  »  (VII,  86.) 

Acéré,  achiéré. 

Garde  n'a  d'y  estre  ployée, 

Car  sur  le  bout  est  achierée.  (II ,  96.) 

AcERTËNER,  Certifier,  donner  l'assurance  : 
«  l'^t  vous-mesmes  m'en  avez  acertené  plus  de  cent 
fois.»  (VI,  100.) 

AcHAPTER,  acheter. 

Acheminer,  encheminer, 

Brief,  je  ne  puis  imaginer 
Comment  je  m'en  pourray  jouir, 
Se  n'est  qu'ailleurs  m'encheminer 
£9  quelque  part  et  m'enfouyr.  (I,  282.) 

Achepter,  voy.  Acheter. 

Acheter,  arAa/7^er,  achepter.  Proverb.  :  «  Je 
croy  que  vous  estes  boucher  :  vous  aimez  à  taster 
la  chair,  et  là,  là,  vous  ne  m'achepterez  pas.  » 
(IX,  73.) 

Achever  de  paindre.  Proverb.,  donner 
le  coup  de  grâce. 

A  l'ayde!  Larron,  chien  mastin, 

Tu  m'as  bien  achevé  de  paindre!  (II,  186.) 

Voy.V,  3n;VIÎ,  266;  IX,  60. 
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ACBIERÉ  ,  voy.  Acéré. 

Achille.  Proverb.  :  <r  Vous  ferez  beaucoup 
plus  que  le  preux  et  vaillant  Achille ,  car  il  est 
mort  par  le  talon ,  et  les  vostres  vous  sauveront 
la  vie  en  faisant  vidi  aquam,  l'eau  beniste  de 
Pasques.  »  (IX,  70.) 

AcHOisoN ,  occasion ,  raison ,  prétexte. 

Et  pourquoy,  n'a  quelle  achoison? 

C est  elle.  Dieu!  quimabatue!  (II,  4^7.) 

Ifelas  !  et  pour  quelle  achoison 
Veulx-tu  sa  peine  retenir?  (111,  375.) 

AcoiNTANCE,  voy*  Accointance. 
AcOLLER,  voy.  Accoler. 
AcOMPTER,  estimer,  faire  cas. 

Pas  n'y  acompteray  deux  œufz.  (III,  4t3.) 

Acop,  ACOUP  ,  voy.  A  cop^  à  coup. 

AcousTRER,  voy.  Accoutrer. 

AcquaintanCE,  voy.  Accointance. 

AcQUEUEROlENT,  acquerroieut  :  a  Les  plus 
ignorans  acquereroient  mcsme  de  Texpenence.  » 
(IX,  292.) 

AcQiiERiR.,  amasser  du  bien. 

Si  me  fault  penser  d'acquérir, 
Puisque  j'ay  trouvé  ce  butin , 
Sans  y  penser  plus  n'enquérir  : 
C'est  assés  du  premier  hutin.  (I,  241.) 

Proverb.  :  «<  Rien  ne  s'acquiert  sans  peine   » 

(IX,  91.) 

Acquêt,  aquest,  gain ,  chose  acquise. 
Demoy  il  n*aura  autre  aquest.  (I,  208.) 
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ACQUÊTER,  acquesier,  aqueater^   aqueiter^ 
acquérir,  gagner. 

DespeDdu  ay  ja  raaint  denier 

Depuis  que  n'acquestay  un  blanc.  (III,  438.) 

En  ouvrage  ou  rien  ne  s^acqueste , 
C*est  grant  follie  d'y  quester  : 
Car,  de  soy  charger  de  tel  queste , 
Je  ne  vaulz  pas  le  requester.  (I ,  a36.) 

Quel  bien  a-il  aquesté?  (II,  3i5.) 

En  ton  blason  rien  tu  n'aquette.  (I,  354.) 

Actuel,  actif. 

Depuis  quatre-vingts  ans  que  fai  dessus  la  teste, 
J*en  ay  près  de  cinquante  endossé  le  barnois 
Au  service  actuel  de  quatre  de  nos  roys. 

(VIII,  4o5.) 
AcuL  (mis  à  V\  acculé. 

Or  ça  donc,  puisque  le  cas  s'offre. 
Me  voicy  bouté  à  Tacul.  (I,  3i6.) 

Ad  patres,  mort,  perdu.  Proverb.  :  a  On 
vous  croit  ad  patres.  »  (IX,  8 1 .) 

Adextre,  adroit. 
Le  vieil  honneur  de  Tecrivain  adextre.  (IV,  6.) 

Adieu.  Proverb.  :  «  S'en  retourner  sans  dire 
adieu  » ,  s'esquiver.  (IX,  76.) 

Adieu  sias,  à  Dieu  soyez-vous ,  adieu.  Pa- 
tois gascon. 

Adiournement  de  fessbs,  rendez-voux 
d*amour. 

De  chambrières  ou  de  maistresses 

C'est  un  adjoumement  de  fesses.  (II,  44o.) 
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Admonestexemt,.  aTerUssemcnl,  exborta- 
tioD. 

Si  d^adventure  il  veult  user 
Entre  nous  d'admonestement, 
0i>ei8son8-lay  droictement.  (III,  loa.) 

Adober  ,  arranger,  pris  ordinairement  dans 
un  sens  ironique. 

C*estoit  bien  pour  m'adober 

D*aller  marchander  sans  argent.  (I,  317.) 

Hadouber  est  un  terme  de  marine  qui  signifie 
réparer.  Adouber  est  encore  usité  aux  échecs  et  au 
tnctrac. 

Adonner  (s"),  convenir. 

Car  le  langaige  mieulx  s^adonne 

En  disant  :  Elle  est  belle  et  bonne.  (1 ,  166.) 

Adonc,  adoncques,  adonques^  adoni,  alors. 

Le  nom  de  barattear  doibt  bien  le  monde  avoir, 
Car  adont,  quant  il  veult  les  pécheurs  decepvoir. 

(UI,  33i.) 

Adultéré  ,  altéré  :  «  Tu  as  toujours  le  gosier 
adultéré.  »  (IX,  86.) 
Advancer  ,  voy .  Avancer, 
Advenir,  at^enir^  advenir. 

Quoy  qu'en  aviengne  à  contrepoys. 
Je  m*en  passe  de  ce  quartier.  (I,  a32.) 

Dont  les  cueurs  aviennent 

Qui  à  toy  s'accordent.  (III ,  168.) 

Helas!  ayez  de  raoy  pitié, 

Jamais  plus  y  ne  m'advenra  : 

A  toujours  mais  il  y  perra!  (II,  7*^.] 

Advenrâ  9  adviendra ,  voy.  Adt^emr. . 
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ÂDYISER,  Yoy.  Aviser» 

Adyogaceau,  àdyogat,  Yoy.  Avoeaceau, 
Avocat. 

Adyouer,  Yoy.  Avouer. 

ÀFEMMEMENT,  Yoy.  Affamement. 

ÂFETTÉ ,  voy.  AfMté. 

Affamé.  ProYerD.  :  «  Affamé  comme  un 
loup.  »  (IX,  47.) 

«  Affamé  comme  un  chasseur  qui  n'a  rien  pris.  )> 

(IX,  47.) 

Affambment,  afemmement^  action d*affamer. 

La  sepmaine  ung  coup  justement. 

Gela  n'est  que  afemmement  : 

J*aymerois  tout  aussi  cher  rien.  (I,  3ii.) 

Afetté  ,  affeté^  affetté^  faux,  dissimulé,  ma- 
lin. «  Tu  ne  sçais  ce  que  je  Yeux  dire,  afetté!  » 
(V,  36.) 

Taisez-vous,  vilain  affetté  ! 

Que  de  fiebvre  soyez-vous  oingt!  (I,  ^8.) 

Affier,  affyer,  assurer,  certifier. 
Il  est  maistre ,  je  vous  affie.  (II ,  294O 
Viendrez-vous?  —  Je  vous  en  affye.  (I ,  a4o.) 

Affiert,  appartient,  convient. 

De  les  pugnir  ne  soyez  nîce 

Selon  leur  meffaict  et  leur  vice, 

Comme  à  juste  prince  il  affyert.  (III,  i38.) 

Affiné,  fin,  délicat. 
Il  est  de  goust  bien  affiné.  (1 ,  343.) 

Affiner,  raffiner.  Mot  technique  :  «Con- 
stance est  belle  et  bonne  autant  que  For  affiné , 
mais....»  (VI,  aa3.) 
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Affiner  ,  tromper. 

Ha!  que  tu  scez  bien  affiner 

£t  abuser  les  bonnes  gens  !  (II ,  56.) 

Affin EUR ,  trompeur. 

Affiquets,  ornements,  menus  objets  de  pa- 
rure. 

Lors  que  sous  l'air  serein  la  prime  des  saisons 
Des  amquets  de  Flore  emaille  nos  gasons. 

(VIII,  170.) 

Affluber,  affubler.  (Voy.  Affuler.') 

Tien  ceste  robbe,  afflube-toy, 

Pour  Famour  de  Dieu  nostre  Père.  (III,  3840 

Affoler,  rendre  fou,  devenir  fou. 

A  peu  que  je  n*affole , 

Vous  oyant  reciter  une  telle  parole.  (VIII ,  277.) 

Helas  !  il  est  bien  affolé 

De  soy  fier  en  Tricherie.  (III,  382.) 

Je  lui  ay  aprins  tout  le  bien 
Dont  a  la  teste  affolée.  (III,  440 

Où  estes-vous  tous,  mes  folz  affolez?  (II,  264O 

Mais  c'estoit  affin  qu'il  afToUe.  (II,  339.) 

Affoler  ,  affoUer^  blesser,  offenser. 

Puisses-tu  avoir  le  cueur  affoUé!  (I,  3450 
Helas!  je  suis  tout  affolé!  (II ,  79.) 

Affre.  «  Je  puis  dire  à  bon  droit  qu  elles  sont 
si  affres  et  si  importunes,  que  Ton  est  contraint 
de  recommencer.  »  (VU ,  m 4*)  Ce  mot  doit  être 
le  résultat  d'une  faute  d'impression.  11  devroit  y 
avoir  saffres,  c'est-à-dire  avides,  gourmandes. 

Affres,  peur,  crainte,  frayeur  :  «La  plus 
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grand  peur  et  plus  belles  affres  que  j*eQZ  en  ma 
vie.  >i  (VII,  293.)    ,      .        . 

0  !  par  ma  foy/  je  Tiens  û*B.ytoitr  plus  belles  affres 
Que  si  j'aTois  esté  poursuivy  pai;  des  Caffres. 

.'  (yûUase.) 

AFFRONTER  Y  tromper,  abuser. 

Tu  sçais  bien  que  partout  un  chacun  faict  son  conte 
Qu*il8  nous  ont  affrontez ,  ce  qui  est  grande  honte. 

(Vin,  266.) 

ÂFFRONTEUR,  trompeur. 
Affuler,  affidler,  vêtir,  préparer,  mettre  en 
ordre.  (Voy.  Affluher.y 

AffuUe  ce  pot  à  pisser.  (III,  3i8.) 

Affter  ,  voy.  Affier, 

Agacer  ,  agœher^  taquiner-,  tourmenter. 

Ma  femme  tousjours  sans  cesse  agache 
Son  pouvre  mary  Galbain.  (11,  i46.) 

Agardez,  regardez,  prenez  garde.  (I,  60; 
If,  319,  etc.) 
Agarez,  regardez. 

Hay  !  asarez ,  ma  damoyselle  : 

Voicy  Naudet  Monsieur  qui  vient.  (I ,  ^^,) 

Agarez,  le  chemin  est  bel, 

Et  si  ne  marchera  jà  pas.  (11,  45.) 

Age,  aage,  eage,  Proverb.  :  <c  Laissez  faire  à 
George:  il  est  homme  d'aage.  »  (IV,  3o5,)  — 
«  Pour  ce  qui  est  de  Philippin,  Un  cochon  de  son 
aage  ne  scroit  pas  bon  k  rostir.  »  QX,  96.) 

Mon  nepveu  est  en  eage  agille     . 

Pour  gouverner  telle  noblesse.  (111.,  i3iO 

Agencé  ,  ajancé  :  «  Proposer  sa  fille  en  prix 
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à  celuy  qui  dira  de  plus  belles  choses  et  mieux 
ajancees.  »  (IX,  ago.; 
Aggravé  ,  tourmenté. 

Ou  bien  si  la  douleur  virement  engravée 
Poovoit  faire  mourir  la  personne  aggravée. 

(IV,  i8a.) 

Aggrifpbr,  saisir,  prendre  :  «Sipeuqu^il 
avoit,  ils  Pont  escamotte  et  ^ggrîffé  avec  leurs 
argots  de  cbappou.  »  (IX,*  76.)' 

Agios,  détours. 

Mais  ce  n^est  rien  dit  à  propos 

De  fûre  unsi  tant  d'agios.  (1 ,  340 

Agneau,  agnelj  aignel^  agneau.  Proverb.  : 
Après  la  brebis  vient  Taignel.  (I ,  !i47.) 

Agnelin,  aîgneUn^  laine  d'agneaux  ou  de 
jeunes  moutons  ;  toison. 

Chauses  tenans  par  bons  accors. 

Et  puis  chappeaulx  de  aignelin.  (III ,  a4.) 

Agrier  ,  agréer  une  chose ,  s'en  contenter. 
Tu  as  bien  dit,  je  m'en  agrie.  (III,  291.) 

Ahan  ,  peine ,  fatigue.  Le  boulanger  qui  pe- 
int ,  le  bûcheron  qlii  fend  du  bois ,  font ,  en 
poussant  leur  haleine  d'une  certaine  manière,  un 
bruit  qui  fait  parfaitement  comprendre  ce  mot. 

Pas  ne  porteras  les  ahanis 

Qàe  tu  auras  à  le  servir.  (III,  388.) 

Aheurté  ,  butté. 

Sang  bieu  !  se  sont  droictes  diablesses. 
Que  femmes  qui!  sont  aheurtées.  (II,  89.) 

Aide,  ayde^  assistance.  Proverb.  :   <(  Dieu 
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vous  soit  en  ayde,  Dostre  pain  est  tendre*  »  (IX, 
i6.) 

AiGNEL,  YOj.  Agneau» 

AiGNBLiNfVoy.  Âgiœlin» 

Aiguille,  aigtdle^  eguiUe^  esgaille  :  a  Un 
magicien  qui  piquoit  toujours  quelque  image  de 
cire  avecques  des  aiguiles.  »  (IX,  296.) — Ci  ctoii 
uii  enchantement  (nommé  envoûtement)  an  moyen 
duquel  on  prétendoit  faire  mourir  les  personnes 
dont  on  piquoit  Timage.  Voy.  Fœneste^  édition 
Mérimée,  p.  94- 

—  Proverb.  :  «Passer  sur  la  pointe  données- 
guille.  »  (VI,  349.) 

Aiguille  ,  membre  yiril  :  «  Et  luy  dire  aussi 
qu'elle  délibère  faire  ceste  nuict  un  mignard  et 
plaisant  ouvrage  en  cuir  doré ,  où  il  faudra  à  bon 
escient  embesonguer  Tesguille  et  le  dez.  »  (VI, 
i3o.) 

Aiguillette,  aguîlleUe^  eguillette ^  esguil- 
iettây  lacet  ferré  qui  servoit  particulièrement  à 
attacher  le  pourpoint  au  haut  déchausses. 

Je  n*ay  mais  que  cest  esguillette. 
Couchez-vous  tousjours,  ma  fillette  ; 
Incontinent  vous  suiveray.  (I,  aij.) 

Aiguillette  (coupa:  F),  détruire  lesderuiè- 
i-es  ressources.  Peut*«tre  par  allusion  k  Fusage  où 
étoient  les  archers,  etc. ,  ae  couper  Taiguillette  des 
criminels,  afin  que  leur  haut  de  chausses,  en  tom- 
bant au  moindre  mouvement ,  les  entravât  et  lc5 
empêchât  de  se  sauver. 

Ce  coup  a  coupé  resguiliette 
Et  rompu  du  tout  la  bûchette. 
D*esperance  je  n'en  ay  plus.  (IV,  393.) 
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Aiguillette  (courir  T)  étoit  le  fait  des  fem- 
mes débauchées. 

Tu  as  plus  couru  réguillelte , 

Plus  tempesté  qu  oncques  fillette 

De  plain  marché  ne  courut  taot.  (II,  4^1.) 

Cette  expression  a  été  expliquée  de  différentes 
manières  Pasquier  {Recherches^ Jiv.  8^ chap. 36), 
dit  que  les  prostituées  de  Toulouse  portoient  une 
aiguillette  sur  l'épaule.  Suivant  Dreux  du  Radier 
(Récréations  historiques^  t.  1 ,  p.  2 1 8),  «  les  ha- 
bitans  de  Beaucaire^  en  Languedoc,  a  voient  établi 
une  coarse  où  les  prostituées  du  lieu  et  celles  qui 
Youloient  venir  à  la  foire  de  la  Magdelaine  cou- 
roient  en  public  la  Teille  de  cette  foire,  et  celle 
de  ces  filles  qui  avoit  le  mieux  couru  et  atteint  la 
première  le  but  donné  avoil  pour  prix  de  la  course 
un  paquet  à^ aiguillettes,  » 

Aiguillette  (nouer  P).  C'était  rendre  un 
homme  impuissant  par  des  maléfices. 

Dès  la  pointe  du  jour  je  charme  la  brouée  : 
A  boire  je  n*ay  point  Tesguillette  nouée. 

(VIII,  33i.) 

Il  y  avoit  une  foule  de  remèdes  contre  le  noue- 
ment  d'aiguillette  ;  le  plus  ingénieux  étoit  de 
faire  pisser  le  maléficié  au  travers  d'un  anneau. 

Aile  ,  aisle ,  elle ,  aile. 

Regardez,  seigneurs,  voicy  Telle 

D'un  des  séraphins  (i|^*emprès  Dieu.  (II,  56.) 

Puisque  la  chose  m'est  commise , 

Voufi  en  admeneré  pied  ou  elle.  (II,  226.) 

T.  z.  3 
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Proverb.  :  «  Avoir  des  ailes  aux  talons  »  se  dit 
de  quelqu^un  qui  a  peur,  qui  s'enfuit. 

Le  butin  leur  a  mis  des  aisles  aux  talons  ; 
Ils  volent ,  estant  pleins  ainsi  que  des  balons. 
-      *  ^IX,  358.) 

ÂIHER ,  amer,  aymer»  Ce  mot  a  fourni  une 
'foule  d'expressions  proverbiales. 

Philis,  tu  penses  me  charmer  ; 

liais  je  m'aime  trop  pour  t  aimer.  (IX,  178.) 

«  Il  faut  connoistre  avant  que  d'aimer.  »  (IX, 
7a.)  —  «  Il  faut  aimer  sa  géniture.  »  (IX,  68.) — 
«  Je  t'aime  mieux  que  le  cœur  de  mon  ventre.  » 
(IX,  5o.) —  0  Je  suis  de  ceux  qui  bien  ayment  et 
tard  oublient.  »  (IX,  3o.)  —  c(  Il  t'aime,  il  rit 
tortu.  »  (IX,  89.) 

AiNÇOiS ,  ainçoys ,  avant . 

Le  sang  bieul  il  m  eust  tué  ainçoys 
Que  personne  m'eust  secouru.  (II,  827.) 

AiNS ,  mais ,  même ,  plutôt. 

Au  lieu  d  une  heure  ou  deux,  le  temps  de  ton  congé 
En  des  jours,  ains  des  ans,  me  semble  prolongé. 

(VIII,  86.) 

Ne  m'usez  meshuy  de  frivoles, 

Ains  faictes  mon  commandement.  (III,  124.) 

AiNSE  POINT. 

J'alla  hier  tout  ainse  point 

Me  bouter  dedans  Tostre  danse.  (IX,  174*) 

AiNSiN,  ainsi. 

Aussi  délié  qu'une  veine. 
Délié,  dis-je,  tout  ainsin 
Comme  une  veine  de  son  sin.  (VU,  346.) 
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ÀiRÊB,  ayrie^  ce  qae  Faire  peat  contenir  en 
une  fois.  Se  disoit  au  figuré. 

Or  ça,  je  n'ay  metz.  q'une  ayrie 

De  tout  oe  que  j'avois  à  batre.  (III ,  388.) 

Aise.  Proverb.  :  «Je  suis  aussi  aise  qu^à  la 
nopce.  »  (IX,  95.) — «  Je  te  feray  plus^aise  qu^un 
pourceau  en  Tauge.  »  (IX,  96.3  —  Aise  comme 
un  poisson  dans  Feau,  sur  la  paille,  dans  la 
poêle,  etc. 

AiSEMENTS ,  lieux  d'aisance. 

AiSLE,  Yoy.  Aile. 

AiST ,  aide.  Se  m'aist  Dieu ,  si  Dieu  m'aide. 

AiSTRE,  maison,  foyer. 

Bouger  ne  te  fault  de  cest  aistre.  (I,  387.) 

Ait  ,  aide. 

L'aultre  jour  but  tant ,  se  m*ait  dieux, 

Qu*il  perdit  presque  Tung  des  yeulx.  (II,  8.) 

Ait,  eat^  ait. 

Pas  ung  morceau  de  venayson 

Je  n'auroye  d'où  el  n'est  sa  part.  (III ,  367.) 

Ajangé,  Toy.  Agencé» 

Alànçon  ,  yoy.  Alençon. 

Alchimie,  alquemye^  arquemie^  alcbimie. 
i(  Pour  ce  que  je  suis  la  pierre  de  louche  qui  des- 
couvre  tes  pleurs ,  soupirs  et  lamentations  estre 
d'alquemye.  »  (V,  179.)  —  C'est-à-dire  de  mau- 
vais aloi ,  fabriqués  à  plaisir. 

Et  si  ay  cy  d'une  racine 

De«quoy  ou  joue  d'arquemie.  (II  ,67.) 

Les  grands  foulx  qui  portent  banière 

Où  pourtraicte  est  dame  Folye , 

Qui  sont  ces  sotz  foulx  darquemie.  (II,  217.) 
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ÂLEMANS,  alimant^  yoj.  Allemand. 

ÂLENÇON.  (II,  327.) 

Alerte  ,  erte(k  I*). 

Là,  chacun,  rœil  à  lerte,  en  sa  poste  sujet, 
Voyoit  à  tous  moments  quelque  nouvel  objet. 

(VIII,  73.) 

Algarade,  bruit,  tumulte  noctume. 

Avec  ces  payeurs  en  gambades, 
Qui  le  plus  souvent  d'algarades 
Vous  salueront  toutes  les  nuicts.  (IV,  270.) 

Alibis,  façons,  mauvaises  excuses.  (I,  4^0 
Ali BO ROM,  Aliborum, 

Tenez,  quel  maistre  Aliborum!  (II,  345.) 
C'est  à  vous,  maistre  Aliborum.  (III,  67.) 

(c  Quand  j'ay  conté  à  ce  maistre  Aliboroa.  » 
(V,  238.) 

Maître  Aliborum  est  le  type  de  lliommc  à  tout 
faire ,  ou  qui  du  moins  s'en  vante.  Voy.  les  Ditz 
de  maistre  Aliborum,  qui  de  tout  se  mcsle,  dans . 
le  Recueil  de  poésies  françoises  des  XV^  et 
XVI^  siècles j  publié  par  A.  de  Montaigloa  (I , 
33). 

Alland,  allant,,  coureur,  vagabond,  mauvais 
plaisant. 

C'est  mon,  c'est  mon;  c'est  un  alland. 
Il  a  luyté  à  ma  maistresse.  (1 ,  193.) 

Oyez- vous  d'Olivier  Gatland? 
0!  depardieu!  c'est  un  allant.  (VII,  434*) 
Alléguer^  citer,  invoquer. 

Ma  sœur,  n'estrivez  plus.  Cest  honneur  non  brigué 
Ne  vous  sera  jamais  en  reproche  allégué. 

.    (VIII,  70.) 
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Allemand  (Haut^ ,  la  langue  allemande  pro- 
prement dite.  Provero.  :  «  Pourveii  qu'on  ne  nous 
entende  non  plus  que  le  haut  allemand.  »  (IX, 
63.) 

Alleu ANDS,  Alfemansy  AUemants^AllemenSj 
Aimants,  Les  Allemands  a  voient  la  réputation 
de  bien  manger  et  de  boire  à  lavenant  :  «  Si 
cela  se  fait ,  le  monde  ira  à  rebours ,  les  questeurs 
seront  honteux  ,  les  Espagnols  modestes ,  les  Al- 
lemens  sobres ,  et  tout  ira  sans  dessus  dessoubs.  » 
(VII,  36.) 

Est  tant  friaut  et  tant  gourroant 

Qu'il  maDgeroit  plus  qu'uu  Alemant.  (Il,  160.} 

Les  Alemans  sont  au  contraii^e  : 

Hz  sont  foulx  par  force  de  boyre.  (II,  ai4*) 

Ainsi  qu'au  bon  vie  court  TAlmant, 
Au  sel  la  chèvre ,  au  miel  la  mouche. 

(VII,  aa.) 

<(  Moi  qui  suis  tousjours  plus  prest  à  quereller 
qu'un  Allemant  à  boire...  »  (VII,  56.) 

Ils  ont  fourni  d'autres  locutions  proverbiales  : 

Plusieurs  sont  à  moy  ressemblans  : 
Je  suis  comme  les  Allemans.  (I,  371.) 

«  Je  pense  qu'il  a  un  tabourin  d'Aleman  au 
bruict  qu'il  faict  (V,  328.)  • 

All^r.  Proverb.  :  «  Cela  s'en  va  sans  le  dire» 
(IX,  i6.)  pour  :  cela  s'entend  de  soi.  —  «  Ce- 
pendant allons  voir  si  nostre  maison  est  encore  à 
sa  place-.  »  (IX,  29.)  —  «  Allez  voir  là  dedans  si 
j'v  suis.»  (IX,  28.)  —  «Allez  de  là  et  moy  de 
ça,  et  nous  verrons  qui  les  aura.  »  (IX,  44-)  — 
«  N'y  aller  que  d'une  fesse.  »  (IX,  55.)  Faire 
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une  chose  avec  pea  d'entrain.  —  «  Gela  s^en  ya 
comme  le  yin  du  yalet.  »  (IX,  gS.) 

ÂLL16ÀTI0N. 

,    Je  mettray  alligation 
Sans  vostre  jurisdiction , 
Et  m'en  croyrai  aux  accidens.  (II,  397.) 

Je  ne  puis  reconnoître  le  terme  de  droit  dont 
ce  mot  est  la  caricature. 
Allisson,  allassions. 

Que  nous  allisson  à  Tescolle 

Pour  veoir  s'il  est  en  ceste  cole.  (II ,  34o.) 

ÂLLOISIR ,  Yoy.  A  loisir, 
ALLonGNER,'a/o/i^n«r^  allonger. 

Je  te  donray  mon  grant  cheval , 

Et  la  bride  et  le  petral. 

Et  la  selle  et  les  estriers, 

Et  m'aloDgne  udg  peu  mes  jours.  (III,  4^0.) 

Alloué,  loué,  engagé,  peut  être  appointé, 
qui  a  des  appointements. 

Aussi  suis-je  vostre  alloué 

Deux  ans  sans  loyer....  (II,  iSg.) 

Allouettes.  Proverb.  :  «  11  ne  faut  plus  oue 
des  allouettes  rosties  nous  tomber  au  bec.  »  (IX, 
56.) 

ALLUltf. 

Il  nous  faudroit  doncques  refondre 
D'une  matière  moult  alluitée.  (I,  77.) 

C^est-à-dire ,    probablement,  très   maniable, 
,  très  souple ,  comme  Targile ,  ou  comme  les  diver- 
ses compositions  qui  servent  à  luUer  les  vases. 

Alh  ANT ,  voy .  Allemande 
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ÂLME,  beUe,  gracieuse^  bienfaisante. 

Aime  Venus,  qui  tient  sous  la  graud^sphère  blonde 
Des  signes  porte-jour  le  pluB  beau  ciel  du  monde. 

(IV,  .87.) 
D'alme  Philosophie  amour  pliin  singulière. 

\^   (VU,  474.) 

ÂLONGISSIONS ,     allongeassions,    Toy.     5., 

alonger  Vs. 

Alongner,  voy.  AUongner, 
Alqu e m  e  ,  voy .  Alchimie.  ^ 

Altercâs  ,    altercation ,   querelle  ,   dispute. 

<(  Et  soyez  néanmoins  asseuré  que  j^aaroy  pensé 

toute  autre  cbose  que  venir  en  cest  altercâs.» 

(VI,  253.) 

De  mon  costé,  sans  plus  grands  altercâs, 
Je  suis  contend  suyvir  vostre  noblesse. 

(Iil,95.) 
Altères,  inquiétudes,  passions,  fureur. 

C'est  ce  qui  Ta  mis  aux  altères, 

A  cause  qu'il  a  des  affaires.  (VII,  4^5.) 

Amadis.  «Je  ne  veux  pas  beaucoup  estudier* 
aux  livres  d' Amadis,  en  du  Bellay,  etc.»  (VI, 
2340  ^^ Amadis  est  d^une  longueur  à  désespérer 
nos  romanciers  les  plus  féconds. 

Amanghee  ,  emmancher. 

Frère  Guillebert,  ne  vous  desplaise. 

Ce  n'est  pas  ainsi  quon  amanche.  (I,  Sog.) 

Amangheur  ,  emmancbeur. 

Cocus  de  Chastellerault,  ' 
Amancheurs  de  cousteaux , 
Il  nous  vient  des  cornes  à  pleins  bateaux. 

(IX,  i46.) 
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Cbâtellerauhest  depuis  long-temps  célèbre  pour 
ses  manufactures  de  couteaux  à  manches  de  cor- 
ne ,  ce  qui  lui  vaut  Thonncur  de  figurer  dans 
une  foule  de  bcutions  facétieuses. 

Ahandé  ,  farci  d  amandes. 

La  viaDde  est^lle  lardée? 

La  volaille  est-elle  amandée?  (IV,  407.) 

Amarri,  amarris^  amarry^  matrice.  Paroît 
désigner  aussi  quelqu'une  de  ces  maladies  mi- 
gnonnes particulières  au  beau  sexe,  vapeurs, 
nystcrie,  maux  de  cœur,  etc. 

Elle  disoit  qu'elle  avoit  fait  veu 

De  ne  coucher 

Jamais  avecques  son  mary, 

Pour  Tamour  de  son  amarry, 

Les  vendredis  et  samedis.  (II,  4^0 

Et  Madame,  qui  perd  Tattente 
Du  bien  que  donnent  les  maris, 
Soupire  de  son  amarris.  (IV,  342.) 

«  Non ,  non ,  il  est  bon  ainsi  :  car  quand  j'y 
mets  de  Teau ,  il  me  fait  mal  au  ventre  et  me  cause 
Famarry.  »  (V,  i33.)  —  «Pource  que  Famarry 
Favoit  tourmentée  toute  nuict.  »  (V,  335.) 

A  MATRIX,  voy.  Amarri, 

C'est  ma  maistresse 

Qui  a  mal  à  son  amatrix.  (I,  276.] 

Amayne,  affoiblit,  amoindiit,  dompte. 

Mourir  me  fault;  ainsi  le  croy. 

Car  la  grant  faiu  mon  cueur  amayne. 

(111,  181.) 

Ambassade.  Proverb.  :  «  On  nous  prendra 
pour  Fambâssade  de  Biaron ,  trois  cents  cheyaux 


tm 


Glossaire.  a5 

et  une  mule.  »('X,  64'^  —  C'est-à-dire  quatre* 
personnes,  trois  sans  chevaux  et  une  femme. 

Ambassadeur  d'amour,  proxénète.  «  Et 
m'appellent  d'un  nom  vil  et  deshonneste  :  c'est 
uu  faiseur  de  messaigcs,  un  ambassadeur  d'amour, 
un  poisson  d'avril.  (VII,  269.) 

ÂMBESARS,  embesars.  Le  double  as,  au  jeu 
de  trictrac.  4-  r 

Ambier,  embier^  enbier^  terme  d'argot.  «  11 
faut  enbier  le  pelé ,  gagner  le  haut  et  mettre  ses 
quilles  à  son  col.  (IX,  55.)  —  «  Il  faut  embier 
le  pelé  juste  la  targue.  )>  (iX,  63.)  Ambièrlepelé^ 
c'est  parcourir  le  chemin. 

Ambles.  L'amble  est  un  des  mouvements  du 
cheval,  qui  fient  du  trot  et  du  galop.  «  Cestuy-cy 
me  pense  faire  perdre  mes  ambles?  »  (VI,  72.) 
Signifie  :  Celui-ci  pense-t-il  me  dérouter,  me 
faire  perdre  mon  sang-froid? 

AmeÇON,  voy.  Hameçon» 

Amelette,  douce,  gracieuse.  Expression  em- 
ployée par  le  Pédant  dans  le  Fidèle^  tome  VJ, 
pages  434,  438,  449- 

Amender,  devenir  meilleur. 

De  celuy  que  boit  Monseigneur. 
Mauldit  soit  qui  d  aultre  en  bura! 
Cependant  Tautre  amendera.  (II,  43o.] 

Amender,  rendre  meilleur,  réparer.  «Nous 
l'amenderons -de  façon  ou  d'autre.  »  (IX,  94 .) 

Amer  ,  amertume.  «  Peut  cstre  que  la  fortune 
convertira  son  amer  en  doulceur.  »  (VI,  99*  ) 

Amer  ,  voy.  Aimer. 

Ami,  amy.  L'amitié  fournil  nombre  de  pro- 
verbes :  tt  Ouyrez ,  oQTrez ,  nous  sommes  des  amis 
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de  la  fille  de  la  maison.  (IX,  16.)  —  Ce  soDt  des 
amis  de  delà  Teau.  (IX,  16.)  —  Âa  besoin  on 
connoist  les  amis.  (IX,  26.)  *—  Pour  un  araj 
Tautre  veille.  (IX,  38.)  —  Vray  amy,  de  venir 
sans  estre  manaé.  (IX,  43.)  —  Traiter  en  amy. 
(IX,  73.)  —  Amis  sont  bons,  mais  qu'ils  appor- 
tent. (IX,  81.)  —  Nous  vous  donnons  ce  que 
nous  avons,  en  amy,  sans-aucune  condition  que 
celle  que  vous  voudrez.  (IX,  91.)  '^ 

Ami,  amant,  amoureux.  Prov.  :  «Une  fille 
sans  amy  est  un  printemps  sans  roze.  (IX,  72.) 
—  Un  mary  sans  amy,  ce  n'est  rien  fait  qu'à  de- 
my.  »  (IX,  95.) 

Amiablb,  doux ,  aimable. 

Amie,  amye^  voy.  M'amie. 

Amiette,  amjrette^  amie,  petite  amie,  maî- 
tresse. 

Rendez  mabource,  m'amyette.  (II,  i5a.) 

Si  une  chièvre  portoit  coiffète , 

Uz  en  feroient  leur  amyète.  (Il,  ai5.) 

AxiOT,  amjrot^  ami,  petit  ami. 
Amiquié  ,  amitié.  Jargon  parisien. 

Que  la  cousine  Martaine 

Est  heureuse  en  amiquié! 

Quand  son  mary  boit  chopaÎDe , 

il  luy  en  donne  la  moiquié.  (IX,  162.) 

Amitié.  Proverb.  :  <c  Tu  es  de  bonne  amitié, 
tu  as  le  visage  long.»  (IX,  5o.)  —  «  0  la  grande 
amitié,  quand  un  pourceau  baise  une  truye!  » 

(IX,  96.)      . 

Amour.  Proverb.  :  «  Il  faut  jouer  telles  trous- 
ses aux  vieillards  amoureux ,  afnn  qu'ilz  cognois- 
sent  que  Famour  se  nourrit  de  jeune  cbair.  »  (V, 
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«69.}  —  «  L^amoar  est' comme  la  vérolle,  il  faut 
l'avoir  en  ce  monde  ou  en  l'autre.  »  (VI,  110.) 

Le  sot  vieillard  que  Tamour  picque 
Est  une  très  bonne  pratique.  (VU,  34.) 

«  Amour  n^a  respect  n y  à  mortier  ny  à  cjret- 
te.»  (VU,  83.) 

D^avoir  en  amour  un  tiers, 

Cela  se  fait  volontiers;, 

Mais  d*y  appeler  un  quart , 

C'est  à  faire  à  un  coquart.  (VII ,  291 .) 

On  dit  qu'Amour  aide  aux  hardis.  (VII,  SgS.) 

Le  Cours  et  les  Thuileries 

Sont  les  escoles  d'Amour.  (IX,  4  4^.) 

ÂMOUREAUX ,  petits  Amours. 

Sans  martirer  long-temps  ma  vie 

De  passions  et  de  langueurs. 

Et  de  mille  amoureaux  vainqueurs.  (IV,  278.) 

ÂMOURETS,  petits  Amours. 

Msûnts  amourets  que  trespasser 
Elle  fait  en  les  regardant.  (IV,  21.) 

Amoureux.  Proverb.  :  «Un  amoureux  crain- 
tif n'eust  jainais  belle  amie.  »  (Vil,  1 28.) — «  Ja- 
mais un  sot  amoureux  n'eut  belle  amie.  »  (IX, 
11 40  —  «Vous  aymez  une  fille  qui  est  amou- 
reuse comme  un  chardon.  »  (IX,  70.)  — «  Tu  es 
bien  amoureux ,  car  tu  es  nien  chatouilleux.  » 

(IX,  97-) 
Amoureux  de  garesme  ^  amoureux  transi , 

impuissant.  «  Comme  font  un  tas  d'amoureux  de 

caresme ,  qui  ne  touchent  pointa  la  chair.  »  (VII, 
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Amoureux  transi  ,  froid ,  timide.  «  Ho!  ho! 
c'est  quelque  amoureux  transi.  »  (IX,  78.) 

Amuser  (s*)  à  la  moutarde.  Proverb.  :  Perdre 
son  temps  à  des  bagatelles.  «  Mais  cependant  que 
nous  nous  amusons  k  la  moutarde  et  à  couler  des 
fagots ,  les  voleurs  gagnent  la  guérite.  »  (IX, 
27.) 

Amy,  voy.  Ami. 

Amyable,  Yoy.  Amiable. 

Amye,  voy.  i4mitf. 

Amyète,  voy.  Amiette. 

Amyot  ,  voy.  Amiot, 

Anatohie  ,  anatomye ,  squelette ,  dissection. 
«  J'en  veux  faire  une  telle  anatomye  qu'un  chi- 
rurgien n'en  sçauroit  faire  une  pareille.  »  (VI, 
78.;  —  «  Je  pense  qu'il  soit  aux  escolles  de  mé- 
decine, où  Ton  fâict  une  anatomye.  »  (VI,  i370 

Amcelle,  servante. 

Aux  povres  Ancelles 

Veufves  et  pucelles, 

Et  trestotes  celles 

Qui  feront  clamours.  (III,  189.) 

Ancenys  y  AnsenySé 

C'est  du  demourant  d'Ancenys, 

Par  ma  foy,  ou  de  Champ- Toursé.  (II,  327.) 

Anda  ,  anenda  ^  par  mon  ane^  par  mon  an^e^ 
enanda^  enda^  par  enda,  par  mon  enda^par 
'  manenda,  parnenda.  Jurons  qui  équivalent  à /^ar 
mon  âme ,  par  men  âme ,  dea  J 

Andouilles  ,  endomltes.  Les  andouilles  de 
ïroyes  étoient  célèbres ,  voy.  IX,  53. 
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ÂRBOUiLLE ,  endoiîle.  Se  prend  sourent  dans 
un  sens  obscène. 

Qu'estoit-ce  ? 

—  Je  croy  q'une  endoille 
Toute  vive.  (I,  376.) 

«  Et  toute  vieille  que  me  voyez,  je  n^ay  pas 
Testomac  si  cru  que  je  ne  digérasse  bien  encores 
une  andouille.  »  (V,  i5i.) 

Moy  qui  suis  tant  gentil,  tant  dispos,  tant  allaigre. 
Et  qui  sçais  proprement  mettre  landouille  au  pot 
Et  larder  le  connin ,  je  fais  icy  du  sot  ! 

(VUI,  247.) 

ÂNDOUILLIERS,  partie  de  la  ramure  du  cerf. 

Elle  aussi  le  mignarde  avec  des  ris  flatteurs, 
Ornant  ses  andouilliers  de  joyaux  et  de  fleurs. 

(VIII,  123.) 

Ane,  asne.  Proverb.  :  «  Je  ne  le  feray  de  ma 
vie  ;  il  u*est  que  de  tenir  son  asne  par  le  cheves- 
tre.  »  (V,  261 .)  —  «  Vous  cognoissez  les  asnes  au 
bast.  »  (V.  346.)  —  «  Vous  estrangleront,  monte- 
ront sur  Tasne  et  vous  tiendront  dessoubs  en  sub- 
jection.  »  (VII,  23.) —  «  Il  y  a  plus  d'un  asne  à 
la  foire.  »  (VII,  261 .)  —  «  À  laver  la  teste  d'un 
asne  on  y  perd  son  temps  et  sa  peine.  »  (IX,  73.) 
—  «On  ne  sçauroit  faire  boôre  un  asne  s*il  n'a 
soif.  »  (IX,  73.) —  «C'est  estreplus  bcste  qu'un 
asne.  »  (IX,  i53.)  —  «  Le  chancre  vous  vienne , 
ribaudes ,  asnesses  de  bastonnades  !  »  (VI,  345.) 

Ane  (par  mofî) ,  par  mon  àme ,  voy.  Anda, 

AMENDA,  voy.  Anda. 

An<;é,  voy.  Engé. 
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Angélique,  personnage  du  Roland  Furieux, 
Voy.  Anneau. 

Angelots  ,  sorte  de  fromage. 

Vin  blanc  muscat  et  vin  vermeil , 
Pain  de  Gonesse  et  rost  de  Corbeil  y 
Avec  force  angelots  de  Brie.  (VU,  46^0 

A  mes  beaalx  angelos!  (II,  3i3.) 

Angelots  ,  piices  de  monnoie  d*or  battaes 
par  les  Anglois  pendant  leur  domination  dans  une 
partie  de  la  France. 

N*eust  forgé  et  mis  en  ballance 
Les  angelots  en  nostre  France , 
Ainsi  qu'il  a  fait  autrefois.  (IV,  4^5.) 

Anger,  voy.  Enger. 
Angevins.  Proverb.  : 

Touchant  de  ses  sots  Angevins , 

Hz  ne  sont  folz  que  de  boos  vins  : 
Car  Jehan  des  Vignes,  qui  est  tant  beau , 
Incontinant  leur  gaste  le  cerveau.  (II,  21 5.) 

Anglois  gouez.  «  Je  sçay  que  je  suis  monstre 
au  doigt  par  les  rues  depuis  que  je  cnargeay  si  bien 
les  Anglois  coiiez  qui  descendoient  et  prenoient 
terre  à  Dieppe.»  (VII.  4^  ).  —  J'ignore  d'où 
vient  ce  préjugé,  que  les  Anglois  avoient  une  pro- 
longation de  la  colonne  vertébrale  qui  formoit 
une  sorte  de  queue,  mais  il  étoit  tfès  répandu. 

Anglois,  créancier.  Terme  d'argot,  ou  du 
moins  du  bas  langage. 

Si  faut-il  que  j'assemble  ensemble 
Guillaume  et  son  Anglois  Matthieu, 
Pour  les  accorder  en  ce  lieu.  (IV,  78.) 

Voy.  F.  Micbel,  Etudes,,,  sur  V argot, page  8. 
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ÂNGOESSE,  angoisse. 

L'ardeur  qui  me  tire 

Me  vient  tire  à  tire, 

Parquoy  je  m  en  tire 

En  aogoesse  dure.  (III,  i33.) 

Angoissant  ,  qui  cause  de  Tangoisse. 

Ha  !  très  doulx  Dieu  de  paradis. 

Que  ce  mal  me  va  angoissant  !  (III ,  278.) 

ÂNGOISSEUX,  soucieux,  anxieux. 

Tu  es  trop  mallement  songneux  ; 

Se  fusses  aussi  angoisseux....  (III,  272.) 

Anguilles,  enguilles^  anguilles.  Enguilles 
rouges.  (II,  280.)  —  Proverb.  :  Pour  faire  en- 
tendre qu'il  y  a  quelque  chose  de  mystérieux  dans 
une  affaire ,  on  ait  qu'il  y  a  anguille  sous  roche. 
Voy.  Vil,  i33.  —  «Tu  ressembles  Tanguille 
de  Melun  ,  tu  cries  devant  qu'on  t'écorche.  »  (IX, 
17.).  —  Cette  locution  a  trouvé  nombre  d'expli- 
cations plus  ou  moins  satisfaisantes.  Voy.  Ed. 
Fournier,   Variétés    historiques  et  littéraires^ 

VI,  53-54. 

ânière,  Asnière.  Le  nom  de  cette  localité 
est  souvent  tourné  en  ridicule  :  «  Je  crois  que  tu  as 
fait  ton  cours  à  Asnière.  »  (IX,  32.)  C'est-à-dire 
que  tu  es  un  ignorant ,  un  âne, 

Âsnières  est  un  village  près  de  Paris,  devenu 
fort  à  la  mode  depuis  quelques  années. 

Anneau  d'Angélique.  «Si  je  n'avoy  l'anneau 
d'Angélique  ou  l'elitropie  qui  rend  les  personnes 
invisibles.  »  (V,  327.) 

AfiiiEMY ^  y oy.  Ennemi. 

Anneton,  voy.  Hanneton, 
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Annighiller,  annihiler,  annuler. 

Mieulx  me  vaulsisk  assez  que  fusse  annichillée. 

(III,  326.) 
Annuyt  ,  voy.  Anuyt. 
Anse  (par  mon) ,  vdy.  Anda. 
Antigàille  ,  antiquaille ,  Tieillerie. 

0  digue  vertu  chou!  bon  homme  d'anticaille ! 
Que  tu  me  resjouis  de  parler  de  bataille! 

(VIII,  293.) 
Anspesade  ,  voy.  Lanspesade, 
Ante,  tante. 

L'ante  de  la  seur  à  mon  frère.  (I,  i56.) 

Antipodes.  Proverb.  :  «  Fusscnt-ils  aux  an- 
tipodes ou  dans  {es  entrailles,  de  la  terre.  »  (IX, 

4i.) 

ÂNUIT,  anuyt  ^  anhujr^  ennuicty  ennuit^  en- 
nujTy  ennuyct^  ennuyt^  aujourd'hui. 

Encor  anuyt  vous  iray  veoir.  (I,  240.) 

Et  si  le  bruit  est  tout  commun 

Que  ce  n'est  d'enhuy  qu'il  commance 

A  luy  demander  jouissance.  (IV,  246.) 

Il  vous  faut  entendre 
Que  vous  me  faites  trop  attendre , 
Et  je  n  ay  point  mangé  d'enhuy.  (VII ,  35o.) 
Mais  vrayeraent,  je  le  railleray  ; 
Ennuit  je  luy  feray  bailler....  (II,  170.) 
Que  pleust  à  Dieu  qui  fust  ennuy 
A  la  grant  rivière  de  Seine!  (II,  67.) 

Ennuy  bien,  Monsieur; 
Demain  en  grant  douleur.  (I,  280.) 

Encore  ennuyt  vous  iray  veoir.  (I,  240.) 
Anuyt,  ennuie. 
Anvis  ,  voy.  JF/iw*. 
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AoDREZ,  honoré^  révéré,  prié. 

G*y  fus  porté  en  une  hotte    ' 

Le  jour  du  vendredy  aourez,  (Il ,  58.) 

C*est-à-dirc  le  vendredi  saint. 

Apareille,  sorte  d ornement,  de  ruban.' 

Sa,  sa,  que  je  m^acoustume 
A  porter  le  bonnet  sus  Toreilie 
Et  la  plume  sous  Tapareille , 
Tout  à  Tentour  de  mon  bonnet.  (1 ,  200.] 

Apast  ,  apaater ,  Toy .  AppcU ,  Appâter  * 

Apercevoir  ,  apparcevoir. 

Helas!  chacun  bien  apparçoit 

Que  je  rabesse  gentillesse.  (II ,  s83.) 

Aplati.  Proverb.  :  «  Ma  bourse  est  applatie 
comme  une  punaise ,  son  apostume  est  crevée.  » 
(VII,  «840       . . 

ÀPOINT ,  voj.  Appoint, 
Apointement,  appoinctement,  yoj ,  Appain" 
tement, 

Apparçoit,  voy.  ApereetH>ir. 
Appareiller  I  pré|)arer. 

Ça,  ça,  je  veux  guarir;  l^vez-moy  loreîller. 
Qu'on  me  vienne  à  ce  coup  du  vivre  appareiller. 

(VllI,  63.) 

Appât  ,  amorce^  chose  qui  attire. 

Par  mes  trompeurs  apasts,  d*un  qui,  sous  sa  main 

[fière, 
Faisoit  crouler  la  terre?  Ha!  dieux!  pourrois-je 

[taire...  (IV,  92.) 

Le  doux  apast  etTentretien , 
La  mignardise  et  beau  maintien  y 

T.  X.  3. 
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Qui  me  feirent  son  serviteur, 
Desguiserent  lamour  menteur.  (IV,  aSo.) 

Appatblbr,  attirer,  séduire  par  des  amor- 
ces trompeuses. 

Comme  il  m'appatelle  et  m'attire!  (VU,  353.) 

Appâter  ,  attirer. 

Ha!  pourrois-je  oublier  ma  gloire  et  pompe  yûne» 
Qui  lapastoit  ainsi  au  mal  qui  nous  talonne? 

av,  92.) . 

Âpastant  le  dragon  de  ses  doucenrs  humides. 

(IV,  207.) 

Appeau  de  cocu,  jolie  femme.  «  Que  Toiià  an 
joli  appeau  de  cocu  !  »  (IX,  55.) 

Appellation  ,  appel ,  terme  de  droit. 

Il  va  sans  appellation  : 

Il  fault  que  nous  seigneurion.  (II,  38.) 

Appertement  ,     ouvertement ,    ostensible- 
ment. 

Les  ungs  pugnis  appertement, 
Les  aultres  en  seps  et  en  gehayne 
Aulcunes  foys  les  autres  trayne.  (III,  69.) 

Âllpns-y  donc  appertement, 

Et  je  vous  meneray  au  lieu 

Où  il  est.  (111,  124.)  j 

En  mesprison  vous  trouverez. 
Allez-vous  en  appertement.  (111,  379.) 

Applicquant,  compagnon. 

Tu  me  semblés  ung  joyeulx  applicquant.  ^ 

Comme  est  ton  nom?  (111,  262.) 

Appoint,  apoint,  gré,  convenance. 

Je  dis  tourner  à  mon  apoint.  (1 ,  385.) 


_^^^^ll^^^^^_^ 


Glossaire.  35 

Appointements  apoîntement^  action  d*être 
en  bon  point,  satisfaction,  importance. 

Pouvre  bannye. 

En  moy  gist  povre  appointement.  (I,  a34*) 

Et  qui  t'asseure  de  cela? 

Peut-estre  maintenant  qull  huche 

Les  autres  qui  sont  en  embusche. 

Pour  me  charger  d  apointement.  (Vil ,  378.) 

Appointement  (fournir  à  F),  satisfaire  aux 
réclamations  ;  se  prenoit  dans  le  sens  de  rendre  le 
devoir  conjugal  :  «  Farce  nouvelle  du  nouveau 
marié,  qui  ne  peult  fournir  à  l'appoinciemeni 
de  sa  femme.  »  ^I,  11.) 

Appointer,  fournir,  faire,  accorder.  Yoj. 
Appointement. 

Helas!  m*amye,  il  est  cassé; 
S*en  un  moys  un  coup  est  appoint. 
Il  (en)  est  ainsi  tost  lassé.  (1,  3o8.) 

Appointer  (s') ,  s'arranger,  faire  un  accom- 
laodenient. 

Apprenant,  ayoit  le  sens  que  nous  donnons  an 
substantif  étudiant. 

L'auteur  est  encore  apprenant 

Qui  a  cest  œuvre  composée.  (III,  85.) 

Apprendre.  Prov.  :  «Il  fait  bon  vivre  et  rien 
sçavoir  :  on  apprend  tonsjours  quelque  chose.  » 

Ux,  93.) 

Apprksts.  Prov.  :  «Je  crois  qu^il  n'a  que  faire 
d^apprests ,  les  œufs  sont  durs  pour  luy.  »  (IX, 

790 
Approuvé,  éprouvé,  sanctionâé  par  Texpé- 

rience.  Se  prenoit  ordinairement  dans  un  sens 

ironique. 
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Approuveur,  flatteur. 

Menteurs  et  approuveurs 
Ont  le  bruit.  (11,  53.) 

Après.  Être  Après  quelqu^un  ou  quelque  chose, 
s^en  occuper  sans  cesse. 

Il  ne  fauldroit  faire,  en  somme, 

Aultre  chose  qu'estre  après  vous.  (I,  179.) 

«  Tous  les  jours  il  est  après  à  mlmportuDer.  » 
(IX,  «77.) 

Après.  Prorerb.  :  <(  Après  bon  vin ,  bon 
ronssin.  »  (VII,  «7a.)  —  «Après  la  ployé  vient 
le  beau  temps.  »  (IX,  86.)  —  «  Apres  la  guerre 
la  paix.  T  (IX,  86.) 

Après  demain.  «Il  y  aura  après  demain  trois 
jours  qu'il  est  party.  »  (IX,  45.;  C'est-à-dire,  il 
est  paiti  d'aujourd'hui. 

Aquester  ,  xoy.  Arquéier. 

Arabe,  avare.  «  Pour  moy,  je  dis  que  tous 
n'estes  ny  Grec  ny'  Latin ,  mais  tous  estes  un  peu 
Arabe.  »  (IX,  21.) 

Arbalestriers  de  Cognac.  Prorerb.  :  «  Ils 
ressemblent  les  arbalestriers  de  Cof^nac  :  i^s  sont 
de  dure  desserre.  »  (IX,  93.)  Se  dit  d'un  ayare. 

Ardelestre  ,  arbalète.  Prov. 

Mon  arbelestre  au  croc  je  bende.  (II ,  93.) 

C'est-à-dire  :  je  n'y  comprends  rien. 

Arg*en-ciel.  «  Et  si  je  passoîs  sous  l'arc-en- 
ciel ,  et  que  quelque  estrange  accident  me  chan- 
geast  quelque  jour?  »  (VII,  29.)  J'ignore  sur 
quoi  repose  ce  préjugé ,  qu'en  passant  sous  Tarc- 
cn-ciel  on  changeoit  de  sexe. 
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Archault  (fil  d'),  fil  de  fer,  qa*on  nomme  en- 
core fil  d'archaL 

Vostre  dur  cueur  s'amollira. 

S'il  ne  tient  plus  qu*iin  fil  dVchàuît, 

J^espère  qu  il  m*accueiliira.  (1 ,  336.) 

Ard , brûle,  voy.  Ardre. 
Ardaihtement,  ardatnment.  (VIII,  a88.) 
Ardez  ,  voyez ,  regardez. 

Ardez ,  c'est  la  fille  à  Piarre 

Qui  luy  fait  tou^jours  la  guarre; 

Et  ce  gars,  tant  il  est  sot, 

N*en  marmuse  pas  un  mot.  (IX,  ii3.) 

Ardez,  qu'ous  estes  galouriau! 

Est-ce  à  cause  de  reouuviau?  (IX,  174O 

Ardre  ,  brûler. 

le  feu  m'arde.  (I,  i65.) 

Par  ma  foy,  la  gorge  luy  ard 

Qu'il  ne  le  porte  au  tavernier.  (II,  17.) 

Ma  langue ,  qui  en  la  flambe  art 

Du  feu  d'enfer,  dont  j  ay  ma  part.  (III,  296.) 

Et  qui  auroit  baillé  son  corps 
Pour  ardre  dedans  et  dehors 
Par  martyre,  ainsi  que  propose.  (III,  338.) 

Que  le  feu  saint  Antoine  au  trou  du  cul  vous  ard  ! 

(VIII,  2540 

Car  j  eusse  plus  cher  qu'on  m'eust  arse 
Que  de  mener  meschante  vie.  (1 ,  249.) 

Je  octroyé  que  soye  arse  et  cuylte 

Si  je  ne  fais  bien  vostre  paix.  (111,  ^od,) 

J'aymeroys  mieulx  que  fusse  arse 
Qu'elle  leust  fait.  (II,  425.) 

Ar&nb,  areine^  sable   ProY.  «  Qui  fuyt  qui 
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raime  et  suit  qui  ne  le  veut  aimer,  laisse  la  bonne 
terre  pour  semer  sur  Tareine.  (V,  ia6.) 

Arbtotson  ,  Toy.  Arreêlaiêon. 

Argent.  Prov.  :  «  Qui  a  de  Targcnt  a  belle 
amie.  »  (Vil,  1 3 2.)  —  «  Argent  faict  tout.  » 
(VII,  i32.)  —  «  Tu  tWonues  d'entendre  les 
compliments  !  Vrajement,  ils  en  disent  bien  d^au- 
très  dont  ils  ne  prennent  point  d'argent.  »  (IX, 
93.)  —  «  Allons  à  la  nopce;  nous  en  sommes 
bien  serrez  pour  nostre  argent.  »  (IX,  97.) 

Argentedx,  qui  a  de  Targent,  riche.  (VII, 

Arger  ,  Alger.  On  écrivoit  ordinairement 
Arger^  ou,  cooune  aujourd'hui  les  Espagnols, 
ArgeL  a  Que  n'aj-je  fait  naufrage  au  voyage 
d'Arger.  »  (IX ,  3G9.) 

Argots  ,  ergots.  «  Si  peu  qu*il  avoit,  ils  Font 
escamotté  et  aggritfe  avec  leurs  argots  de  chap- 
pon.  »  (IX,  76/) 

Arism ETiQUE  ,  ai'ithmétique.  Ceux  qui  s^oc- 
cupent  de  cette  science. 

A  savoir  mon,  si  toute  arismetique 

Sçauroit  nombrer  le  sexe  folatique.  (II,  ai40 
Folz  artistes  et  phisiciens, 
Escripvans  et  arismetiques.  (II,  217.) 

Aristote* 

Ainsi  comme  dit  Âristote.  (III,  3i.) 
On  invoquoit  Tautorité  d'Aristole  à  tout  pro- 
pos. Son  chapitre  des  chapeaux  est  un  des  plus 
connus  de  ses  œuvres. 

Armé.  «  Ils  sont  armez  comme  des  jacque- 
marts. »  (IX,  19.) 

Armées  qui  se  voyent  en  Tair.  (V,  ao!i.)  Di- 
verses brochures  du  XVI"  siède  racontent  qu'on 
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a  TU  des  armées  en  1  air.  C'étoient  des  présages  de 
guerre. 

Armes,  a  Que  penses-tu  que  ce  soit,  estre 
trouvé  h  ceste  heure  saisy  d^armes?  x>  (V,  33o.) 
Il  a  été  sévèrement  interdit,  à  diverses  époques, 
de  porter  des  armes. 

Armes  de  Gain  ,  mâchoires.  «  II  a  fait  preuve 
de  sa  valeur  avec  les  armes  de  Gain ,  des  mâchoi- 
res. »  (IX ,  ^2).  On  dit  plus  communément  ilr- 
mes  de  Samson.  On  sait  que  Samson  défit  les 
Philistins  avec  une  mâchoire  d'âne. 

Armes. 
Geotilhomme  !  c*est  donc  de  nom , 
Et  non  [pas  gentilhomme]  d*armes?  (1,  aoo.) 

Gentilhomme  de  nom  et  (Tarmea  est  un  terme 
de  blason  bien  connu. 

Aromatisant,  répandant  une  bonne  odeur. 
«  Et  te  dis  bien  plus ,  que  tu  trouverois  la  fumée 
des  canons  et  mousquetades  plus  douce  et  aroma- 
tisante que  la  ci  vête.  »  (VII,  123.) 

Arpenter,  courir,  marcher  à  grands  pas, 
s^enfuir.  «  Gomme  il  arpcnl^!  »  (IX,  80.) 

Arquebuzade,  harquebouzade^cjoxvp  d^arque- 
buse,  a  0  Dieu,  que  n  ay-je  esté  faict  le  but  d  un 
coup  de  harquebouzade.  »  (Y,  376.) 

Arqdemie,  voy.  Alchimie. 

Arrancher  ,  arranger,  mettre  en  ordre. 
A  mon  lit  faire  et  arrancber. 
Et  avecques  moy  le  fis  coucher.  (1 ,  374.) 

Arrhes,  arrea.  Prov.  :  (c  On  est  quitte  â  bon 
marché  quand  on  ne  perd  quelesarres.  »  (IX,  1  a .) 

Arrbstaison,  aretoyaon^  retard,  remise. 
G*y  voy  s  sans  plus  d'aretoyson. 
A  faire  vocommand  m  encline.  (III,  371.) 
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Or  la  mets  sans  airestaison 

Où  je  Tay  incoQtineDt  dit.  (III ,  a85.) 

Arreste,  repos.  (1 ,  32.) 

ÂRRIÈRE-ROUTIQUE.  «  Jc  Toy  bien,  monsieur 
le  marchand ,  que  vous  me  voulez  vendre  vostre 
arrière-boutique.»  (IX,  3 16.)  C'est-à-dire  vos 
marchandises  de  rebut.  Vous  voulez  me  tromper. 

ÂRRiOTTÉE ,  grondeuse,  querelleuse. 

Vous  estes  tant  arriotlée 

Et  si  parfaicte  radottée 

Que  se  n'est  que  peine  de  vous.  (III ,  345.) 

Arriver.  Prov.  :  «  Il  arrive  en  un  jour  ce  qui 
n'arrive  pas  en  cent.  »  (IX,  85.)  —  «  Tu  n'as 
garde  d'enfondrer,  tu  es  bien  arrivé.  »  (ÏX,  96.) 
Il  y  a  là  un  jeu  de  mots  sur  rivé. 

Arroser  le  plant  d'au trui,  commettre  un  adul- 
tère. «  Mais  allons ,  Je  vous  prie ,  car  cesle  mes- 
chante  arroze  maintenant  mon  plant.  >»  (V,  176.) 

Arrouzer  ,  arroser. 

Ars  ,  voy.  Aria, 

Ars  ,  ARSE,  brûle ,  brûlée,  voy.  Ardre. 

Arsoir,  hier  au  soir. 

Voicy  de  la  perdrix  d'arsoir.  (I,  171.) 

Art  ,  voy.  Ardre. 
Arts,  ars^  arts. 

Et  vient  à  Jabien  le  bon  sire , 

Qui  luy  aprÎDi  tout  de  grant  ire 

Régnier  Dieu  et  le  despiter. 

Malle  doctrine  et  maulvais  ars.  (III ,  64.) 

Arter  ,  arrêter.  Patois  normand. 

Vous  soupesonnez  moysement. 

A  cela  ne  vousfaaU  arter.  (I,  ai40 
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Article  de  fot.  Prov.  :  «Ce  n'est  nas  article 
de  foy  que  ce  qu'ils  disent.  »  (IX,  74.;  «  C'est- 
à-dire  ,  cela  n'est  pas  nécessairement  vrai. 

ÂSNE,  YOj.  Ane.  '       • 

ÂSNIÈRE,  yoy.  Aniére. 

ASSAGIR ,  devenir  sage. 

Ce  sot  me  sera  proffi table  ; 

Je  cuyde  qu'il  assagira.  (1 ,  335.) 

Assassin  ,  pour  assassinat. 

Joint  qu'on  m'accuseroit  d'un  crime  d'assassin. 

(VIII,  457.) 

Assassiner.  Proy.  ce  On  m'assassine  comme 
dans  un  bois.  »  (IX,  17.) 

AsSENS,  assentiment ,  consentement  unanime. 

Ma  foy,  s'il  quaquette  hay  mais, 

Nous  le  banirons  par  assens.  (111 ,  3o6.) 

Asseoir  (s'). 

Vous  soyez  les  très  bien  venus. 

Duc,  soyez-vous  en  celle  part.  (III,  i3i.) 

Séons>nous,  faisons  bonne  chère.  (II,  101.) 
Assisez-vous  donc  là.  (VllI,  4^^*) 

AssERRER,  presser,  tourmenter,  serrer  de 
près. 

Mieulx  me  seroit  éstre  soubz  terre 
Qu'endurer,  tant  elle  m'asserre.  (I,  a3a.) 

AsSERYELÉ,  écerrelé. 

Folz  folastres,  serveanx  asservelea.  (II ,  264O 

AsSE  u  R ,  assuré ,  certain  » 

Poarquoy  venons  n'estes  osseur.  (III ^  7O 
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ASSEURÉ ,  Toy.  Assuré. 
Assigner,  assurer,  hypothéquer  sur  quelque 
chose. 

Ma  vie  seroit  bien  assignée.  (I,  i8.) 

AssiSEZ-YOUS,  asseyez-vous.  Yoy.  Asseoir. 
AssiSTOiRE ,   assistance  ,  dans  le  sens  d^as- 
semblée  qui  assiste  à  un  discours ,  etc. 

0  présent  assistoire  !  (II ,  207.) 

ASSOPIR,  Yoy.  Assoupir. 
Assorte  ,  assorti ,  oraonné. 

C'est  ung  point  trop  mal  assorte  : 

Les  gens  vieulx  ont  tout  emporté.  (III,  a36.) 

Hé!  Tricherie,  Tricherie, 
Riens  ne  crains  plus  en  plaiderie. 
Puisque  nous  sommes  assortez.  (III,  358.) 

ASSOTÊ ,  rassoté ,  devenu  sot. 

Sotz  assotez ,  sotz  par  dictz  et  par  faiclz. 

(u,  244.) 

AssOTER  (sT)  de  quelqu^un ,  en  devenir  amou- 
reux. 

On  doit  tenir  femme  pour  sotte 

Qui  prent  mary  sans  le  cognoistre. 

Et  qui  de  son  servant  s'assotte.  (II,  i4o.) 

AssOTiR,rassoter. 

Me  cuide  Fen  estre  assotie? 

Tout  vient  à  bon  jeu  seurement.  (II,  4*8.) 

Je  ne  sçay  pas 
Que  ce  villain  vieulx  assoty 
Si  souvent  cherche  par  icy, 
Tousjours  portant  quelque  rasée.  (III,  209.) 
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AssouFiRB,  accomplir. 

Puisque  voulez  descapiter 

Ma  mère ,  je  requier,  chier  sire , 

Âffin  la  besoDgne  assouffire....  (III,  177.) 

Assoupir  Y  a««o^iV,  assoupir. 

Regardez  qu^il  pourra  venir 
Des  amours  qu'avez  assopis 
Pour  les  voslres....  (IV,  4iO 

Assouvir,  réparer. 
Je  vueil  assouvir  ceste  caige.  (I,  ai.) 

AssouvY,  soûl,  las.  «  Je  suis  assouvy  de 
bien  faire  :  vous  ne  conneustes  onc  tel  omder 
qucmoy.  »  (VII,  333.)  • 

Assuré,  asseuré^  ayant  de  l'assurance,  de 
Taplomb.  i<  Il  faut  estre  asseurez  coninie  meur- 
triers  et  ne  se  laisser  prendre  par  le  bec.  »  (IX,  87 .) 

Astre  ,  vov.  Atre. 

AsTRiLOGUE ,  asU'ologue. 

Voicy  tout.  Nous  avons  cessé 
De  le  tenir  au  pédagogue 
Pour  en  faire  un  giand  astrilogue 
Et  un  maistre  praticien.  (II,  34a.) 

AsTRO-HARES;  «  Comme  si  je  ressembloie  à 
ces  astro-mares  indiens  qui  vivent  d'odeur.  »  (V, 
i85.) 

Atour,  appareil ,  préparatif. 

De  lui  jouer  un  mauvais  tour. 

Ce  que  feismes  sans  grant  atour, 

Sont  quatre  jours  entiers  passez.  (III,  laa.) 

Atourner  ,  attourner,  parer,  arranger,  en- 
tourer. 

On  ne  penlt  son  cas  atourner; 
Toutesfoys  si  le  fault-il  estre.  (II,  3ao.) 
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Oo  tu  seras  tout  devouré 

De  mes  chiens  et  si  atourné.  (III ,  2jS.) 

«  Voilà  ce  que  c  est  que  d'avoir  de  bons  voi- 
sins; j^en  sommes  bien  aitoumez!  )>  (IX,  26.) 

Atous  ,  ATOUT ,  V07.  A  tous, 
Atre,  astre  ^  foyer,  maison. 

Il  suffit  bien  d  avoir  ung  astre 

A  se  chauffer  en  sa  maison.  (I,  199.) 

Il  est  venu  ung  gentilaslre , 

L'autre  jour,  jusques  à  mon  astre.  (II ,  889.) 

Attacher.  Prov.  :  «  Fiez  vous  y  et  puis  y 
attj(chcz  vostre  asne.  »  (VII ,  3s6.) 

Attelé.  Prov  : 

II  vaut  tousjours  mieux  estre,  ô  misérable  fou! 
Mis  par  la  corne  au  joug  qu'attelé  par  le  cou. 

{VIII,  i47-) 
Attenange  ,  prétentions. 

Vous  avez  bien  malle  attenance  ; 

Que  voulez- vous  que  je  vous  face?  (III,  3440 

Attener  ,  abstenir. 

PuisquVmsi  est,  venez. 
Mais  du  baiser  vous  attenez.  (II,  ii3.) 

Attendre.  Prov.  :  «  Attendez-moy  k  la  porte 
de  la  ville ,  non  pas  comme  les  moines  font 
l'abbé.  A  (IX ,  17.)  —  «  Tout  vient  k  point  qui 
peut  attendre.  »  (IX,  3i.)  —  «  Nous  voicy 
tantost  où  Ton  ne  nous  attend  pas.  »  HX,  80.") 
—  «  Attendez  si  vous  voulez,  ou  bien  allez-vons- 
en  à  Tautre  porte,  on  y  donne  des  miches.  »  (IX, 
38.^ 

Attifet  ,  sorte  de  coiffure. 
Mpn  aUiffet  va  de  eosté.  (IV,  346.) 
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ÂTTOURNÉ ,  voy.  Atoumer.         j 

ÂTTRiMCR,  prendre;  terme  d^argot.  «  C'est 
comme  à  cette  neare  auc  dous  ayons  attrimé  au 
passeligoui-t  et  fait  une  Donne  grivelée.  »  (IX,  55.) 
*-  «  11  les  faut  attrimer  et  dire  grand  mercj  jus* 
ques  au  rendre.  »  (IX,  5G.) 

Au  (j'),  j'entends,  de  auir^  pour  oair.Voy. 
Ouir. 
AuBERT,  argent,  terme  d'argot. 

Où  prins  aubert? 

—  Où  priDS  tant  de  deniers? 
Le  peuple  Ta  il  davantaige?  (III,  260.) 

AuBERYiLLiBRS.  ProY.  :  «  Bourgeoises  d'An- 
bervilliers,  à  qui  les  jours  passent  le  nez.  »  (IX, 
62. 

Aubervilliers  est  un  village  près  de  Paris. 

AucTORiTÊ ,  voy.  Autorité, 
Aucun  ,  quelqu'un. 

J^ay  ouy,  par  monsieur  Saint-Aignan, 
Aucun  crier  cmmy  cet  estre.  (Il,  95.) 

Aucunement  ,  un  peu.  «  J'ai  nom  Clémence 
comme  elle ,  je  suis  de  son  aage  et  la  ressemble 
aucunement.  »  (V,  i35.) 

Audacieux.  Prov.  :  «  La  fortune  ayde  aux. 
audacieux.  »  (VU,  47'0 

AuGET ,  petite  auge,  servant  aux  maçons  pour 
transporter  le  moiiier.  «  Chargez  proprement  cet 
augetsurvos  cspaulles,  et  tenez  bien.  »  (VII,  83.) 

11  est  curieux  de  suivre  les  transformations  de 
ce  mot.  Aug^et  a  fait  dans  le  patois  du  midi 
aouffet ,  qu'on  a  prononcé  aouset ,  et  les  savants 
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ont  traduit  ce  mot  par  oiseau.  Yoj.  le  Diction- 
naire de  rAcadémie,  t®  Oiseau. 

AuGUSTiNS  (le  quay  des).  (V,  ii40 

Le  qaai  des  Augustins  était  un  lieu  de  prome- 
nade pour  le  beau  monde  au  commencement  du 
XVII»  siècle. 

AuLMOSNE,  TOj.  Auméne. 

Aulne  ,  voy.  Aune. 

Aumône  «  aumosne  ,  aulmosne  ,  oamoane. . 

Endurer  trois  coups  de  la  lance. 
C*est  belle  osmosne ,  sans  doubtance , 
Donner  pour  Dieu  aux  souffreteux.  (I,  3io.) 

a  Car  il  n'y  a  rien  céans  pour  toy,  Taumosne 
est  faite  dès  le  matin.  »  (VH ,  1 79.) 
AuMÔNER,  faire  Taumône. 

De  ce  que  plus  n'avoit  donné 

Aux  pouvres  gens  et  aulmosne.  (III,  169.) 

AuMOYRE,  aumoire,  armoire. 

Baillez-moy  la  clef  du  celier 
£t  de  Taumoyre. 

—  Quelgalîer!  (I,  a6i.) 

S'employoit  dans  un  sens  obscène  ; 

Vienne ,  fust-il  moyne  ou  convers. 

Je  luy  presteray  mon  aumoyre.  (I,  309.) 

AuMUSSE,  sorte  de  capuchon,  pris  ici  pour /a 
iéte. 

Ou  est-tu,  masson  sans  truelle? 

Dieu  met  en  mal  an  ton  aumusse.  (UI,  161.) 

Aune,  aulne.  Prov.  :  «  Il  en  a  tout  du  long  de 
Taulne,  le  matou.  »  (V,  3 1 1 .)  —  «  Ils  sçauront  en 
peu  de  temps  qu'en  vaut  Faulne.  »  (IX ,  76.)  — 
«  Boniface  veut  mesurer  ma  robbe  i  son  aulne.  » 
(IX,3i6.) 
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AuRAiN,  aurens,  orain,  oraîns,  tout  i  Heure. 

Je  Tay  baillé  à  ce  message 
Qui  vint  aurain.  (II,  7a.) 

Je  suis  à  mon  deffînement.  — 

—  Si  tost  et  si  bastivement? 

—  Helas!  voire  depuis  aurens.  (I,  a  18.) 

Orûn  j*estoy  si  venu...  (II,  76.) 

Et  qu*on  luy  a  veu  dès  orains.  (I ,  a6a.) 

AUSOMIEN. 

Autel,  autelle,  tel,  telle,  semblable. 

Vrayment,  nous  avions  bien  mestier 
D'un  autel  homme  comme  vous.  (II,  98.) 

Elle  faict  autelle  grimasse 

Comme  faisoit  Instruction.  (III,  3i.) 

Autorité,  auctorité,  importance. 

Par  trop  hanter  femmes  et  jeux , 
Vestir  robes  d'auctorité , 
Chaines  d'or  et  habis  pompeux , 
Viennent  bientost  à  povreté.  (II,  288.) 

Autre  chose  et  tout,  refrain  de  chanson 
bien  connu.  On  dit , maintenant  iVoa/.  «  Et  autre 
chose  et  tout,  que  je  n'ose  dire  dire  dire.  »  (VII, 
aa.) 

Autres.  Proy.  ;  «  Aux  autres ,  ceux-là  sont 
cossez.  »  (IX^,  1  a.)  •'—  «  Aux  autres  ceux-là  sont 
pris.  »  (IX,  81.) 

Autr'uy  (r),  l'autre  jour. 

Où  avez-vous  mis  mon  Donnest  • 
Que  aviez  Tautr'uy,  dictes,  ma  mère? 

(Il,  376.) 
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AUTRUY  (1^,  le  bien,  etc.,  d^autrai. 
Auvent,  Âaut^e/i^^  auvent. 

Au  besoin  ee  cbapron  noua  serviroit  d'hauvent. 

(VIII,  4^3.) 
Auvergne. 

Sotz  d*Auvergne  et  de  Bourbonnoys, 
Autant  en  un  mot  comme  en  trois.  (II,  ai6.) 

Avachir  ,  amollir,  abattre. 

Tant  que  sous  un  cyprès,  ayant  porté  long- temps 
Et  sa  flèche  et  sa  playe,  ait  avachi  ses  sens. 

(IV,  ao4.) 
Aval,  en  descendant,  au-dessous. 

Ne  vous  chaille,  c'est  près  dicy. 
Sans  cheminer  jà  plus  aval. 
Logez-vous  icy.  (111,243.) 

Aval  la  main,  par-dessous  main,  secrètement; 
sans  menace,  sans  lever  Ja  main;  on  peut-être 
dans  le  sens  à^a^^ant  la  main ,  d^avance* 

Et  si  mangez  belle  escullée, 

Je  le  vous  dis  aval  la  main.  (III,  346.) 

Avaller  ,  descendre ,  mettre  à  bas.  «  Il  Ta 
desjà  aVallée.  »  (V,  344-) 

Nous  pourrions  bien  disner  par  cœur 
Ou  bien  tard ,  puisqu'elle  est  en  quinte. 
Elle  bevra  tantost  sa  pinte , 
Afin  d'avaller  ce  courroux.  (IV,  343.) 

Avaller  (s^),  s^'abaîsser.  «  Ses  temples  s'a- 
valleront,  ses  joues  deviendront  plattes  et  ridées.  » 
(VI,33o.) 

Avaleur  de  charrettes  ferrées ,  fanfaron.  (IX, 
35. ^  —  Avaleur  de  pois  gris ,  gourmand.  (iX , 
51.; 
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AvALOiRE ,  gosier.  «  Je  pense  que  tu  es  fils 
de  tonnelier,  ta  as  une  belle  avaloire.»  (IX,  62.) 

Uavaloire  de  tonnelier  devoit  être  nu.  instru- 
ment servant  à  avaler,  descendre ,  le  Tin  à  la 
cave.  Je  n^ai  pas  trouvé  ce  mot  dans  les  Diction- 
naires, au  moins  dans  cette  acception. 

Avancer  ,  protéger,  faire  prospérer. 
Monsieur,  Dieu  vous  vueil  advancer.  (I,  384-) 

Avant.  Prov.  :  «  Et  si  je  vous  responds  qu'ils 
seront  de  la  nopce  des  plus  avant  et  des  moins 
prisez.  »  (IX,  94*) 

Avare.  Prov.  :  «  Plus  avare  qu*un  usurier.  » 

(IX,  21.) 

Ave  AULX ,  volontés ,  désirs ,  lil^ertinage. 

Par  leurs  fins-aveaulx 
Hz  tuent  moutoDS,  veaulx , 
Et  ànoz'despens.  (III,  ai4.) 

Avenir  ,  voy.  Adt^enir. . 

Aventurer  (s'),  Prov.  :. 
Qui  ne  s'aventure,  il  n'a  rien.  (II,  69.) 

«  Car  qui  ne  s^aventure  n'a  nj  cheval  ny 
mule.  »  (IX,  iJi.^ 

Avérer  ,  fâcher,  tourmenter,  être  contraire. 

Puisqu'ainsiesi  que  sa  vie  vous  desplaist , 
Jamais  ne  quiers  que  mort,  cai'  dueil  m'avère. 

(III,  ^1^) 
Avers,  avare. 

Oncques  plus  avers  homs  ne  feu , 

I)e  plus  convoîteux  voirement,  (III,  294.) 

T.  X  à. 
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Ayers  ,  avoir,  biens. 

Je  manderay  le  chappelain 

Et  feray  trestous  mes  dovers  ; 

Mais  prenez  garde  À  mes  avers.  (III,  JiiSJ) 

AvERTiN ,  accès  dliumeur,  de  fdie. 

Jalouse ,  fascheuse  et  sagelte 
A  son  avertin ....  (IV,  341 .) 

Car,  quand  elle  vient  à  sa  gamme , 
Bien  faut  rabesser  Tavertin.  (II,  i4i.) 

AvESNE ,  voy.  Ai^oine. 

Aveu  ,  biens.  Sous  le  régime  féodal  on  appeloit 
at^eu  Tacte  par  lequel  on  reconnoissoit  tenir  d*an 
seigneur  une  terre ,  etc. 

Et  ce  beau  lict,  ciel  et  cortines, 
Simsdses ,  potz ,  casses ,  bassines, 
Dont  vous  est  venu  cest  aveu?  (I,  a45.) 

Aveugle.  Prov.  :  a  Elle  crie  comme  un  aveugle 
qui  a  perdu  son  baston.  »  (IX,  18.) 
A  VEUGLETTE ,  en  aveugle ,  voy.  Yeuglelte, 
Aviengne,  voy.  Advenir. 
AviENNENT ,  yoy.  Advenir. 
AviÈs-TU,  avois-tu. 

Mais,  quant  je  te  prins,  qu'aviès-tu?  (II,  i3i.) 

Avignon. 

Foulx  d'Avignon  et  de  Prouvence 
Youlentiers  n'ont  point  de  science; 
Hz  donnent  les  bagues  jolyes 
A  qui  fera  plus  de  follyes.  (II ,  ai5.) 

Aviser,  donner  avis,  conseil,  faire  remar- 
quer. 

Parquoy,  mon  ami,  je  Vadvise.  (I,  8.) 
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Atiser,  aperceyoir,  pourvoir. 

Luy,  trouvant  résistance ,  et  foible  d*une  playe , 
Avise  à  son  danger  et  la  retraitte  essaye. 

(VllI,  76.) 
Aviser  ,  s'occuper,  prendre  soin  de... 

Monsieur  et  moy  adviserons 

Du  lignaige  s'il  est  besoing.  (1 ,  206.) 

Aviser  la  porte ,  se  retirer  promptement. 

Dea,  cousin,  s'il  vous  en  despiaist, 
J'adviseray  bien  tost  la  porte.  (1 ,  204.) 

AvocACEAU ,  mauvais  petit  avocat. 

J'osteray  mon  advocaceau 

D'entre  la  pierre  et  le  couteau. 

Et  mettray  le  tout  à  bon  port.  (IV,  394.) 

Avocat.  Prov.  :  a  Je  n'aurois  non  plus  pitié 
d'elle  qu'un  advocat  d'un  escu.  »  (IX. ,  55.) 

Avoine  ,  avesne* 

Car  le  bonhomme  n'avet  point 

De  bonne  avesne  à  vendre.  {VT^ ,  164.) 

AvOLLEZ ,  accourez ,  venez  à  volées. 

Despechez-vous  bien  tost,  icy  avoilez.  (11,  264.) 

AvoRTiLLON,  avorton.  (!,  19.) 
Avortons  de  la  nmct,  a  Ces  petits  avortons 
de  la  nuict.  »  (IX,  60.) 

Avouer  ,  accorder,  approuver. 

Je  vous  avoue  que  Ton  propose 

Tout  ce  qu'on  vouldra  proposer.  (II,  3o.) 

Frappez  fort,  car  je  vous  adroues.  (II,  98.) 
Avoutre,  adultère. 

Yous  avez  esté  en  fourrage 
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Despendre  follement  le  Tostre; 

En  quelque  fille  de  passage 

Avez  fûct  du  paillard  avoutre.  (I,  a440 

ÀTOYER ,  mettre  en  voie ,  sur  la  voie. 

Faict?  Morbieu!  j'ay  grant  regret, 

C'est  de  Tavoir  là  envoyé. 

S'il  est  une  fois  avoyé. 

Il  déclarera  nostre  cas.  (I,  264.) 

Nous  ne  sommes  pas  encore  avoyez.  (III,  25 1.) 

Ayde  ,  Toy.  Aide. 
ÂTMER ,  voy.  Aimer, 
Ayrie  ,  voy.  Airée. 
Ays  ,  es. 

Plus  honneste  suis  que  tu  n'ays.  (II,  la.) 

âzart  ,  voy.  Hasard, 

ÂZE ,  âné ,  en  patois  du  midi.  «  Aussi  bien  il 
est  bon  à  jouer  au  berland  :  il  a  toujours  un  az^ 
caché  sous  son  pourpoint.  »  (IX,  36.; 

il  y  a  ici  équivoque  entre  Yaa  des  cartes  et  le 
sens  ordinaire  du  mot  aze. 


B 

se  prononçoit  hé;  de  méme^  en  patois 
normand,  le  mot  Boiif,  impératif  du 
Verbe  boire  : 

B.  — Saint  Jehan  1  il  ne  m'en  chault  voyre; 
Je  viens  tout  fin  drpict  de  bpire  ; 
Je  ne  puis  boire  si  souvent.  (II ,  ^^,) 
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Babillet  ,  bavard,  sot. 

Que  fault-U  à  ce  babillet?  (1 ,  a68.) 

Babouin,  grimacier,  magot,  singe. 

On  le  tient  pour  ung  babouin , 

Ung  homme  simple  comme  une  femme. 

(l,  85.) 
Non  à  ces  petits  mugueteaux , 
Ces  babouins  advocasseaux.  (IV,  34.) 

Bacon  ,  porc. 

Encores  fault-il  un  bacon , 

Entendez- vous ,  meschant  morveux?  (I,  227.) 

Badin  ,  sot ,  niais  :  «  Il  vaut  mieux  faire  plai- 
sir d'un  pied  à  un  honneste  homme  que  d'un  doigt 
à  un  sot  et  badin.  »  (YI,  4^9.) 

BADiNERiESf  niaiseries  :  «Nous  serions  trop 
simples  si  tenions  conte  des  badineries  de  certains 
nyais.»  (VI,  227.) 

Bagage,  hagaige^  se  disoit  des  parties  natu- 
relles. 

Ou,  sous  Tombre  dun  mariage. 

Elle  essaye  si  le  bagage 

Pourra  servir  à  Tadvenir 

Afin  de  se  mieux  maintenir.  (IV,  272.) 

Mais  je  suis  exposé  au  vent  et  à  Forage  ! 
Madame,  à  toutle  moins,  logez-moy  mon  bagage. 

(IX,  201.) 

Bagaige,  yétilles,  fadaises,  caresses,  acte 
amoureux. 

Vous  né  parlez  que  de  bagaige.  (1 ,'  5i .) 

Jeunes  dames,  friantz  tetotz, 

Vous  aurez  mes  brayes  pour  tout  gaige 

Pour  vous  fourbir  un  poy  le  dos, 

Quant  vous  avez  faict  le  bagaige.  (1 ,  3id.) 
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Bagage  (plier).  Proverb. ,  S^enfuir,  quit- 
ter la  partie.  (IX,  34.) 

Bag ASCE ,  prostituée ,  vieille  hague,  Yoj.  ce 
mot.  «  0  Dieu  f  que  Thomme  est  malheureux  qui  • 
espouse  de  telles  chiennes  et  bagasces.  »  (VII, 
i85.) 

Bagneux.  Voy.  Baygneux, 

Bagnolet.  Preyerb.  :  «  Ce  suc  sera  comme 
celui  du  figuier  de  Bagnolet ,  dont  les  premières 
ligues  sont  bonnes,  mais  les  tardives  ne  vallent 
nen.  »  (V,  117.) 

Bagotier.  k  Couvrez- vous  ,  bagotiers,  la 
sueur  vous  est  bonne.  »  (IX,  12.) 

Bague  désignoit  quelquefois  un  joyau ,  un  an- 
neau, comme  aujourd'hui;  mais  le  plus  souvent 
toutes  sortes  d  objets ,  de  menus  meubles ,  ce  que 
nous  appelons  bagage, 

Foulx  d'Avignon  et  de  Prouvence 
Voulentiers  n'ont  point  de  science; 
Ils  donnent  les  bagues  jolyes 
A  qui  fera  plus  de  follyes.  (II,  2i5.) 

Et  en  surplus  je  n'ay  plus  bague.  (II ,  354.) 

Vous  porterez  quotidie 

Chacun  au  costé  ces  deux  dagues, 

Car  ce  sont  bien  notables  bagues 

Pour  cognoistre  les  bons  enfans.  (III,  4o.) 

Proverb. ,  «  bagues  saulves  »  ,  c'est-à-dire 
sans  y  rien  laisser  ou  sien.  (VII,  a 55.) 

Bague,  prostituée.  Voy.  Bagasce,  On  disoit 
d^une  de  ces  femmes  :  Quelle  bagiie  ?  pour  sln- 
former  de  son  mérite ,  de  ses  qualités. 

Mais  viença,  dy,  Claude,  à  la  voir, 
Quelle  bague?  (IV,  278.) 
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Mais  dîtes-moy,  quelle  bague?  (VU,  i59.) 
Baguettbs,  bijoux,  petits  bagages. 

Et  baguettes 

Pour  danser  souvent  aux  bancquetz.  (II ,  ^740 

Baguollet  ,  nom  dérisoire  donné  à  un  élé- 
gant ,  chargé  de  bagues;  â  un  soi-disant  grand 
abatteur  de  bois ,  coureur  de  bagues;  k  un  hom- 
me qui  se  yante ,  qui  fait  le  suffisant.  On  trouvera 
plus  loin  le  mot  Debagouler, 

Il  fait  le  maistre  là  dedans. 

Et  diriez,  à  voir  Baguollet, 

Que  Monsieur  n*est  que  son  vallet. 

Et  Madame  sa  chambrière.  (IV,  4^9.) 

Bahutter,  badiner:  «K  quel  jeu  jouons- 
nous?  Tout  de  bon,  ou  pour  bahutter  ?  »  (IX,  58.) 

Bahutier.  Proverb.  :  «  GVst  justement  comme 
les  compagnons  bahutiers ,  ils  font  plus  de  bruit 
que  de  besogne.  »  (IX,  98.) 

Baip  (J.  a.  de),  le  poète.  Voy.  VI,  a34. 
Bailler  ,  donner. 

—  Proverb.  :  «  La  bailler  verte  » ,  conter  à 
qnelqa^un  une  chose  difficile  à  croire,  à  avaler. 

Vrayment,  il  la  baille  bien  verte.  (II,  368.) 

—  En  bailler  d'une  ^  tromper  quelqu^un  par 
un  mensonge  :  «  Hé  bien  !  ma  fille ,  nous  leur  en 
avon^  bien  baillé  d^une.  »  (IX,  29.)  —  «  De 
belles  !  On  vous  en  a  bien  baillé  d'une  !  G*estoit 
quelqu'un  qui  en  avoit  de  deux.  »  (VII,  a 6 3.) 

Bailleur  de  ^liZ^f^e^^e^,  homme  habitué  à 
mentir. 
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Bailub,  dépendance,  tutelJe. 

Tu  doibz  bien  mauldire  la  vie 

Et  le  jour  que  onques  fuz  né , 

Quant  tu  escheuz  en  ma  baillie^  (IH,  69.) 

Baingz,  Bains.  Voy.  Elm*es.  L^usage  des 
bains  étoit  très  fréquent  au  moyen  âge.  G^est  par 
le  bain  que  commençoit  toute  rencontre  amou- 
reuse. 

1/eaue  rose  à  laver  les  mains. 

Après  disner  furent  les  baingz 

Bien  préparez  par  beaulx  conduitz.  (II,  3oi.) 

Baiser  figure  dans  bon  nombre  de  locutions 
proverbiales. 

Te  vouldroye  avoir  baisé  morte.  (I,  45.) 

«  Mais  sçacbes  qui  baise  deux  bouches  faut  que 
Tune  luy  pue.  )>  (VI,  4oi.)  Indique  qu'on  ne 
peut  aimer  réellement  deux  personnes  a  la  fois. 
—  ((  G*est  une  bohémienne  de  Gonesse ,  ou  bien 
elle  a  baisé  le  meusnier,-  car  elle  est  blanche 
conune  farine.  »  (IX,  71.)  —  a  Baiser  qui  au 
cœur  ne  touche  ne  fait  rien  qu^afiadir  la  bouche.  » 
IX,  7a.) — «  Baisez  mon  cul ,  la  paix  est  faite.  » 

;ix,  73.) 

—  Baiser  les  pas  de  quelqiCun^  c'est  lui  témoi- 
gner une  grande  déférence ,  beaucoup  d'obliga- 
tion :  «  Je  vay  faire  baiser  mes  pas  a  cina  cens 
monaroues.  »  (IX,  84.) —  «  Àlizon,  je  te  baise  les 
pieds;  les  mains  sont  trop  communes.  0  (IX«  89.) 
Baisoter,  donner  de  petits  baisers  ^  cares- 
ser. 

Baisotant  la  lame 
Qui  semble  à  son  ame 
Faire  les  aprests.  (IV,  137.) 
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Bai  SURE ,  Tendroit  par  on  deux  pains  se  tou- 
cheot  en  cuisant.  Fig.,  action  de  baiser:  «  Je 
croy  que  tous  estes  fils  de -boulanger;  vous  aimez 
^bien  la  baisure.  »  (IX,  7a.) 

Baladin,  homme  qui  danse,  qui  aime  le  bal. 

Mais  d'estre  baladin  mon  âge  me  dispense. 
Tu  me  soupçonnerois  de  rentrer  en  enfance. 

(YUI,  60.) 

Balai,  balet,  a  Ces  tant  d^allées  et  ^venues 
rae  font  penser  qu^il  j  a  hazard  sur  les  balets.  )> 
(VI,  236.) 

Balances.  Proverb.:  «  De  ces  ficheuses  qui 
ressemblent  les  balances  d'un  boucher,  qui  pèsent 
toutes  sortes  de  yiandes.  »  (IX,  61.) 

Balbares,  barbares. 

Je  iray  bien  quant  j*auray  talent. 

Voire  tout  parmy  les  balbares.  (III,  307.) 

Balet,  voy.  Balai, 

Balier  ,  balayer.  * 

Ballade,  gestes  extravAgants;  de  ballet. 

Et  feray  tant  par  ma  ballade , 
Certes,  que  le  feray  desver.  (II ,  iq3.) 

Baller,  danser,  couiir  le  bal  :  «Que  Ton 
vous  prenne  à  baller,  à  chanter,  dancer,  saulter, 
jouer  de  }a  guitare.  »  (VII,  s5i  ;)    ^ 

Balligouinsses,  mài^ojrtô.  <<  Ettoy,  tu  joues 
desjà  des  balligpqinsses  comme  un.  singe  qui  de- 
membre  àes  escrevisses.  »  (IX|.5t«) .. 

Baliverneries^  baliremes,  contes  en  Vd^r  : 
«  G^est  elle  qui  estletTray  let  seul  toura«nt  qui 
nous  afflige ,  et  nonxesl>anyernenes  et  sottéS  fan* 
taisies  des  hofn^les.)l  (V.,  iu.)"^  ^-^P*^^*  ^'*'" 
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voir  longuement  entretenu  de  ne  sçay  quelles  ba- 
livemeries.  »  (V,  3o4.) 

Balliverner,  conter  des  balivernes. 

Vous  ne  faites  que  lanterner, 

Perdre  temps  et  ballivemer.  (IV,  370.) 

Ballon,  baion^  balle  servant  à  jouer. 

Le  butin  leur  a  mis  des  aisles  aux  talons  ; 
Ils  volent,  estant  pleins,  ainsi  que  des  balons. 

(IX,  358.) 

Ballot,  baioL  Proverb.  :  «  Il  a ,  ma  foy ,  bien 
trouvé  son  balot.  »  (IX,  85.) 

BALON,voy.  Ballon. 

Balot  ,  voy.  Ballot. 

Balourd,  balourde ,  lourdaut ,  aude.  (IX,  33.) 

Bancque  ,  voy.  Banque. 

Banda.   Gali&re  de  Banda  (II,  107)  est  une 
corruption  des  mots  Calife  de  Bagdad. 

Bande,  bende^  bande,  compagnie,  parti,  co- 
terie. 

De  vous  dire  un  mot  à  Toreille , 

Et  n'en  desplaise  à  vostre  bende.  (I,  ia3.) 

Bander  ,  bender.  Se  bander  de  quelqu^un ,  se 
mettre  de  sa  bande. 

De  vous  je  me  vueil  bien  bender.  (III ,  76.) 
Bandon,  volonté. 

Faictes  tout  à  vostre  bandon.  (I ,  i44*) 

Bandon,  abondance. 

Où  mon  seigneur  prent  cest  avoir 

Qu'il  a  maintenant  à  bandon?  (III,  4^0 

Vous  estes  bien  heureuse , 

Nourisse ,  d'avoir  à  bandon 

Pain  et  vin  en  nostre  maison.  (II ,  44o0 

BAndoulliers  ,  bandouliers ,  mauvais  sujets , 
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yagahonds ,  bandits  qui  couroient  par  bandes  et 
armés ,  et  commettoient  toutes  sortes  de  mauvai- 
ses actions.  Voj.  Ed.  Foumier,  Variétéê  htst,  et 
lût,,  Yl ,  3a3.  <f  Qui  sont  ces  bandoulliers  qui 
parlent  si  hardiment?  »  (IX,  80.) 

Banière.  Yoy.  Bannière, 

Banni,  ie,  banny^ye.  Malheureux ^  aban- 
donné. 

Pauvre  bannye, 

En  moy  gist  povre  appointement.  (I,  a340 
Mais  qui  ton  cas  vouldroit  escripre 
Gomme  bannie  et  diffamée.  (II,  4^3.) 

Bannière  ,  banière. 

Car  cousturiers  et  cousturières 

Ont  tousjours  à  faire  banières.  (II,  162.) 

Allusion  à  une  anecdote  qui  se  lit  dans  les 
Ana ,  d^un  tailleur  qui ,  ayant  vu  en  songe  une 
bannière  faite  de  tous  les  morceaux  d  étoffe  qu^il 
avoit  volés ,  fit  vœu  de  ne  voler  plus.  Ayant  plus 
tard  faussé  son  vœu ,  séduit  qu'il  étoit  par  une  ri- 
che étoffe  qu'on  lui  avoit  confiée,  il  s'excusoit 
en  disant  qu'il  n^  avoit  point  d'étoffe  de  ce  genre 
à  la  bannière  qu'il  avoit  vue  en  songe ,  et  qu'il 
vouloit  la  compléter. 

Banque.  <c  C'est  pourquoy,  avant  mon  parte- 
ment ,  je  laisseray  en  la  oancque  de  Lyon  pour 
vostre  fils  aîné »  (VI ,  221.^ 

«  Nous  trouvons  dans  le  Journal  of  Banking^ 
Currency  and  Finance^  les  dates  suivantes  sur 
l'origine  des  principales  banques  de  l'Europe. 
Nous  lui  en  laissons  toute  la  responsabilité,  et 
nous  ne  dirons  rien  de  la  Banque  de  France , 
dont  l'histoire  est  connue  de  tous  : 
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((  La  première  banque  européenne  fut  étabtie  en 
Italie  par  les  premiers  juiCs  lombards  en  Tan  808, 
ce  qui  est  probablement  Tongine  des  difierenles 
rues  des  Lombards  qui  existent  en  Europe.  Dans 
Lombard-street ,  à  Londres  ,  il  y  ^encore  beau- 
coup de  banquiers.  LWigine  des  mots  banque  , 
banquier^  vient  probablement  du  mot  banco  ^ 
un  banc ,  que  Ton  établissoit  sur  la  place  du  mar* 
ché  pour  rechange  de  Targent. 

«  La  banque  de  Venise  fut  formée  en  iiSj  , 
celles  de  Genève  en  i345 ,  de  Barcelone  en 
i4oii  de  Gènes  en  t4o7,  d'Amsterdam  en 
1607,  de  Hambourg  en  1619,  de  Rotterdam 
en  i635,  de  Stockholm  en  1688,  d'Angleterre 
en  1694 1  d'Ecosse  en  1696,  de  Gopenhague  en 
1736,  de  Berlin  en  1766,  d'Irlande  en  1783; 
la  banque  du  Massachussets,  à  Boston  ,  fut*fon- 
dée  eu  1784;  celle  de  Saint-Pétersbourg  le  fut 
en  4786,  et  1787  vit  naître  celle  des  Indes  orien- 
tales. Les  banques  qui  ont  été  créées  pendant  ce 
que  nous  avons  parcouru  du  XIX*  siècle  sont  sur- 
tout des  succursales.»  (Moniteur  ^) 

Banque  rompue  «  banque  roupie  ^  banque'» 
route,  La  banqueroute  étoit  une  suite  de  la  faillite . 
Lorsqu'un  marchand  ne  pouvoit  plus  payer ,  on 
rompoit ,  par  autorité  de  justice ,  le  banc  qu'il 
avoit  sur  la  place  du  change. 

Fais  contre  tous  bancque  rompue.  (II,  285.) 

—  Faire  banqueroute  à  l'honneur  se  dit.  des 
femmes  qui  renoncent  à  la  chasteté.  «  Ces  louves 
choisissent  le  plus  laid ,  et  depuis  qu'elles  ont  une 
fois  passé  devant  l'huys  du  pâtissier  «t  ben  leurs 
hontes ,  elles  franchissent  le  saut^  faisant  du  tout 
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banqueroute  à  leur  lienneur.  »  (VII,  526.)  — 
c(  L^amotir  commeDce'à  me  bander  les  yeux  pour 
me  faire  faire  banqueroute  à  Tbonneur.  />  (fX, 

75.) 

Banqueter  ,  banquet. 

Puisque  on  paye  le  banqueter, 

Je  n*ay  plus  garde  d'arrester.  (1 ,  209.) 

Baptisé  (vin),  mêlé  d'eau. 

Celluy  qu^on  boit  à  la  despence 

^st  bien  aultrement  baptizc.  (II,  120.) 

Baraquan  ,  sorte  d'étoffe.  On  disoit  ordinai- 
rement bourracan  :  «Au  lieu  d'un  manteau  de 
droguet,   tu  en  auras  un  de  baraquan.  »  (IX, 

3a4.) 

Barat  ,  ruse ,  tromperie. 

C'est  de  Bobance  le  barat 

De^mettffe  gens  à  pouvreté.  (II ,  290.) 

Barat  et  Tricherie  sont  en  authorité.  (III ,  335.) 

Baratteur  ,  trompeur. 

Le  nom  de  baratteur  doibt  bien  le  monde  avoir, 
Car  adont,  quant  il  veuU  les  peobeuffïi  decepyoir... 

(III,  33i.) 

Barbe  ,*  figure  dans  beaucoup  de  proverbes  : 
«  Ne  devriez- vous  ps  vous  resjonir,  quand  la 
barbe  Yons  vient?  »  (IX,  2^:)  -^  «  Avoir  de  la 
barbe  au  menton  »,  c'est  être  un  bonmiei,  avoir  de 
la  résolution.  (IX,  Q?»)*^  "  V^crtu  cbou!  quel 
chenault  !  Tu  as  les  dents  plus  longues  que  la 
barbe.))  (IX,  970  ."""  Ou  bien  dun  estrange 
pays,  car  tu  as  ae  labatbipaux  yeux.  )>  ("IX,  97.) 
«  La  barbe  ne  fait  pas  i'bomme.  »  (IX,  j340  — 

Barbes  fleuries,  employé  pour  AermopAro- 
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diteê:  «  Nostre  médecin  nous  disoit  deraièremeiit 
qa^il  y  avoit  des  hommes  qui  avoient  les  deux 
sexes  f  et  les  nommoit ,  ce  me  semble ,  garsous 
fillettes  et  barbes  fleuries.  »  (VU,  ai3.) 

Barbets  ,  chiens  ayant  beaucoup  de  poil  : 
«  Deux  plus  beaux  petits  chiens  du  monde ,  qui 
ne  sont  pas  si  gros  que  le  poing ,  blancs  comme 
neige  et  barbets  jusques  aux  pieds.  »  (VII,  5i.) 

Barbier.  Le  barbier  avoit ,  pendant  le  moyen 
âge ,  une  foule  d'attributions.  Auxiliaire  du  mé- 
decin ,  il  saignoit ,  pansoit  les  plaies ,  etc.  ;  bar- 
bier, coiffeur,  étuviste,  il  rasoit,  coifibit,  lavoit, 
ctc Voy.  Maujoint, 

Et,  craignant  que  mon  coup  ne  te  fist  trespasser. 
Je  te  feroy  soudain  par  un  barbier  penser. 

(VU,  469.) 

ProTerb.  :  «  Mais  voicy  le  mal,  que  le  bar- 
bier ne  se  contente  du  poil.  »  (VII,  a3.) 

Barbeter,  barboter,  bavarder,  grommeler, 
parler  entre  ses  dents ,  dans  sa  barbe ,  marmoter. 

Garson,  Ven  faut-il  barboter? 
Je  pms  chanter  et  deschanter, 
Maulgré  ta  sanglante  cervelle.  (II,  16a.) 

Mus,  quoy  qu^on  jase  ou  barbette , 
Je  jouray  de  bref  à  Tenvers.  (I,  809.  ) 

«  Mais  toy,  eshontée ,  penses-tu  que  je  ne  t'en- 
tende pas  barboter?  »  (VI!,  76,) 

Barboter  ,  voy.  Barbeter. 
Barbouillée.  Proverb.  :  «  Se  mocquer  de 
la  barbouillée.  »  (IX,  58.) 
Barlue  y  voy.  Berlue, 
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Barragonnots  ,  baragoin,  langage  incom- 
préhensible. 

Je  croy  que  c'est  ung  Sarrazin , 

Car  il  parle  barragonnoys.  (II ,  398.) 

Barre  la,  effacez  cela.  Expr.  proyerb.  : 
i(  Barre  là,  ma  belle  amie!  rayez  cela  de  vos  pa^ 
piers.  »  (IX,  70.) 

Barrés  (habits)^  ornés  de  bandes  de  diverses 
couleurs.  Les  Carmes  et  les  Célestins ,  qui  por- 
toient  des  balnts  de  cette  sorte,  éioient  appelés 
Frères  barrés, 

. . .  (Habitz)  barrez  haut  et  bas.  (II ,  274.) 

Bartole.  ProY.  :  «  Mais  vienne  qui  plante, 
je  suis  résolu ,  comme  Bartole ,  à  tout  ce  qui  m^ar- 
riv^a.»(IX,  76.) 

Bas  (le) ,  les  parties  sexuelles  chez  la  fenmie. 

Ici  nous  disons  qu'il  n'est  femme 

Qui  ne  crie,  tempeste  ou  blasme, 

Ou  à  quelc'un  le  bas  ne  preste.  (I,  i53.) 

S'on  s'encroue  sur  vos  mamelettes 

Et  qu'on  vous  chatouille  le  bas. 

N'en  sonnez  mot  :  ce  sont  esbas.  (I,  3o6.) 

Bas  ,  hast^  voy.  Bât, 

Bas  mestier  ,  acte  amoureux. 

Renonçant  du  tout  à  l'usage 

Du  bas  mestier (lY,  270.) 

-—  (religieuse  du) ,  courtisane. 

Mais  désormais  ^ui  vouldra  rire 

Et  démener  vie  joyeuse 

Avecq  une  religieuse 

Bu  bas  mestier. (IV,  373.) 
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Bas.pourpûInt,  acte  vénérien. 

Sçait-il  plus  rien  du  bas  pourpoint?  (1 ,  3o8.) 

Basse  court,  le  réduit  d*amonr. 

Je  ne  sçay  si  rude  personne 

De  femme ,  pour  le  faire  court , 

S'une  foys  l'oreille  abandonne 

Qu'on  ne  gaigne  la  basse  court.  (1 ,  239.) 

Basses  marches,  la  région  des  plaisirs  amou- 
reux. 

Basse  note  (danser  la),  faire  Tacte  yénérien. 

Ne  la  faitr-il  point  dancer 

Aulcunes  fois  la  basse  note?  (U,  yPg*) 

Bi^syE ,  baume. 

Bassinet.  Le  bassinet  «toit  une  coiffure 
d^homme  de  guerre.  Nous  le  trouvons,  ici  dans  le 
sens  de  culotte. 

Et  de  mon  bassinet  de  toilie 

Chausser  et  déchausser  souvent,  (ill,  3a2.) 

Bastant  ,  suffisant  :  «  Car  mille  hommes  ne 
seroient  bastans  pour  me  faire  quitter  un  pied  de 
terre.  »  (VI,  4^7.) 

Baste,  suffit! 

Mais  baste  !  c'est  tout  un,  j'auray  tantost  la  bource. 

(VII,  479.) 

Basteleur,  voy.  Bateleur, 
Baston  ,  voy.  Bâton. 
Bastu  ,  voy.  Battu. 
Basture,  voy.  Batture. 
Bastt,  voy.  Bâti. 
Bat  ,  bas.  Proverb.  : 

Je  cuide  que  le  bas  vous  blesse.  (I ,  i43.) 
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Le  bon  vieil  asgne  craint  les  bas, 

Tout  ainsi  que  fait  nostre  femme.  (II ,  46*) 

Il  craint  le  bas 
Plus  que  cheval  de  poissonnier.  (Il,  iqS.) 

J'ay  laissez  mes  beufs  et  mes  bas.  (II ,  266.] 

Bàtâil,  battant  d'une  cloche.  Employé  ici 
dans  un  sens  obscène. 

0  !  que  vostre  batail  est  trop  mol  pour  ma  cloche  ! 
Vous  m'avez  le  minois,  boa  homme ,  de  bailler 
Plus  d^argent  pour  chaumer  que  pour  bien  tra- 
vailler. (VIII,  97.) 

Bâtant  ,  voy.  Battant. 

Bateleur,  oasteleur.  ProTcrb.  :  a  Et  pensez 
que  le  temps  est  devenu  basteleur.  )>  (V,  3o8.) 

Batehent  ,  Toy.  Battement, 

Bâti,  basti^  hasty^  Proverb.  :  «11  est  basty 
comme  quatre  ceuCs  et  |in  morceau  de  fromage  !  » 

(ix,  96.) 

Bâton  ,  Boston  :  «  Me  voilà  réduit  au  laston 
blanc  et  au  saffran  ,  le  arand  cbçmin  de  lliospi- 
tal.  »  (IX,  25.).  C'est-a-dire  entièrement  ruiné. 
Celui  qui  faisoit  cession  de  biens  sortoit  de  sa  mai- 
son un  bâton  blanc  à  la  main.  On  peiguoit  de 
jaune  la  maison  du  banqueronticr.  —  Proverb.  : 
«  Baston  de  vieillesse,  d  (IX,  25.)  C'est-à-dire 
soutien,  appui. 

Bâton  ,  arme,  et  souvent  arme  à  feu.  Ici  il 
s'agit  d'un  arc. 

Et,  pour  Dieu  !  mon  amy,  desbende 
Là-hault  ou  au  loing  ton  baston.  (II,  332.) 

Bâton  ,  membre  viril. 

Hé!  te  perdray-je,  beau  baston? 

C'est  faict  ce  coup,  povre  couiller!  (I,  319.) 

T.  X.  b 
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^<  L*amour  se  manye  avec  autres  bastons  qae 
de  boys.  »  (V.  i58.) 
—  de  lit,  même  sens. 

Changez  ceste  L  en  Y,  rimez  de  ce  que  j'ayme^ 
D'un  bon  baston  de  lict,  plus  doux  que  le  lict 
mesme.  (VIII »  97.) 

Batre  ,  voy.  Battre. 
Bature  5  Yoy.  Batture. 
Battant  ,  bâtant. 

Il  fault  que  tu  voyses  à  Paris... 

Tout  bâtant  porter  la  cresme.  (II,  81.) 

C^est-à-dire  tout  de  suite ,  sans  hésiter,  iam- 
bour  battant. 

Battement  ,  batement^  action  de  battre. 

Quant  on  parle  de  batement, 

Par  ma  foy,  ce  n'est  pas  ma  charge.  (III,  29  ) 

Batterie.  Proverb.  :  «Mais  changeons  un 
peu  de  batterie.  »  (IX,  70.) 

Batteur  d^ëstrain,  employé  ironiquement 
pour  désigner  un  batteur  en  grange  :  Vestrain, 
c'est  de  la  paille. 

Je  voys  à  ce  basteur  d'estrain 

Jouer  ung  tour  de  mon  mestier.  (III,  388.) 

Battre,  batre,  Proverb.  : 

A  battre  la  maulvaise  gerbe 

Se  pert  la  peine  du  villain.  (I,  i5o.) 

Et  que  je  baie  et  que  je  vanes.  (II,  zf3.) 

Et  qui  vous  batist  comme  piastre. 

L'on  vous  fist  bien  vostre  debvoir.  (III,  353.) 

«  y  y  fais  autant  que  si  je  battôis  Teau  en  un 


Glossaire.  67 

mortier.»  (Y,  36a.)  —  «  D'autres  ont  bâta  les 
buissons^  nous  aurons  les  ojseaux.  »  (IX,  i5.) 

—  «  Il  £aut  battre  le  fer  tandis  qu'il  est  chaud.  » 
(IX,  29.) —  «Pour  les  autres  petites  basatelles, 
nous  ne  nous  battrons  pas  ensemble.  »  (ÏX.  91 .) 

—  «Vous  serez  heureux  en  vos  rencontres  com- 
me de  coustume  ;  on  vous  battra  plus  pour  rien 
quVn  autre  pour  de  Targent.  »(Ia,  70.; 

Battre  la  semelle  ,  se  promener,  frapper 
des  pieds  pour  se  réchauffer,  s'agiter  en  vain. 
(IX,  46.) 

Battu  ,  àastu ,  6atu, 

C*est  la  coustume  de  présent. 

Qui  est  batu  Talnendera.  (111,  369.) 

C'est-à-dire  :  «  Les  battus  payeront  l'amende.  » 
(IX,  25.) 

Batture,  biiature^  coups,  action  de  battre, 
ou  plutôt  d'être  battu. 

Sans  craindre  ses  bastures.  (III,  3i8.) 

11  faut,  pour  vivre  longuement, 

Estre  un  peu  poltron  de  nature 

Et  fuir  les  coups  et  la  bature.  (VU,  387.) 

Baudement  ,  bauldement^  gaiement,  joyeu- 
sement. 

Hou!  hou!  cheminez  bauldement.  (II,  34o.) 

C^estoit  pour  fjûre  honneur  à  l'homme; 

A  coup  bauldement  Tai-je  ouvert.  (III ,  3o5.] 

Baudrez  ,  donnerez,  de  bailler, 

Voirement,  baudrez-vous  argent, 

Ou  se  on  dira  que  c'est  pour  vous?  (L,  2Ô40 
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BauFPBRà^  naogera. 

Et  ouide  qulHe  iMiufTera 
Tout  seul ,  0t  ne  Ve&  gardera 
Ja  «oroeau.  (II,  «66.) 

Bauffabu  ,  manger,  manger  goulûment. 

Quant  cbascuD  a  bàuffré  son  brost.  (II ,  433.) 

«  Partant,  si  tous  voulez  avoir  le  plaisir  de  me 
voir  bauffrer.  »  (Vil,  .i58.) 
Bauldbment  ,  voy.  BaUdemeni, 
Bault,  gai,  joyeux. 

Voicy  Jeunesse  qui  Tassault, 

Qui  est  fort  orgueilleux  et  bault.  (III ,  36i .) 

Bausmer?  . 

S*une  foys  je  suys  sur  mes  œufz , 

Je  bausmeray  sur  le  tetin.  (I,  3i0.) 

Bavb,    loquacité,    bavardage,    vantardise, 
passion  de  mentir. 

Vous  n'avez  guères  que  la  bave. 

Je  le  Bçay  bien,  je  le  cognoy.  (IV,  3i4.) 

Va,  va,  tu  n'as  que  de  la  bave. 

Par  ton  caquet  tu  m*as  perdu.  (VU,  419O 

<(  Tu  es  un  grand  jazeur,  tu  n^as  que  la  bave.  » 

(IX,  49.) 

Baver,  bavarder,  mentir,  se  vanter. 

Baver,  flater  et  bien  mentir. 

Font  souvent  (les)  flateurs  venir 

En  grant  bruyt  et  court  de  seigneurs. 

(III,  43o.) 

Voy.  1,99,  207;!!,  12,197. 
Baveresse  ,  bavarde,  menteuse. 

Orde,  puante  baveresse.  (Il,  4^3.) 
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Bayeur,  bavard,  menteur.  : 

De  quoy  te  seti  6e8tô4>aBièreî     ; 
Je  cuyde  que  tu  es  baveur,-  (II,  aSa.) 

Bavière,  bouche.  . 

11  a  bien  hauls^  la  bavière. 

Tenez ,  il  ne  çoet  où  il  est.  [II  «  8.) 

C'est-à-dire  il  a  bieti  levé,  pour  boire,  la  bou- 
cbe,  qu'on  appelle  bavière  parcequ'elle  fournit  la 
have^  mot  qui  avoitila  fois  lé  sens  de  salive  et 
de  bavardage. 

Bavière.  11  existoit  toute  une  géographie  fa- 
cétieuse, ironique.  Lorsque  les  malheureux  at- 
teints de  maladies  vénériennes  étoient  soumis  k 
un  traitement  atroce,  on  disoitxl'eax  qu'ils  fai- 
soient  le  voyage  de  &uède  ou^SuiyVCon les faisoit 
suer),  de  Bavière  et  de  Claquedent  (le  mercure 
faisoit  èaver  et  ébranloit  les  dents),  Voy.  VI, 
45.  On  avoit  fabriqué  nombre  de  noms  analo* 
gués.  Nous  trouverons  Paincker,  Pouille,  etc. 

Bavolette.  Les  paysannes  étoiedt  ainsi  ap- 
pelées à  cause  de  leur  coiffure ,  qu'on  nommoit 
iavolet. 

« 

Vous  avez  bien  raison,  car;  pottr  mes  trois  fîllettes, 
Je  les  habiUeray  comme  des  bavolettés.  4, 

(VIII,  43o.) 
Je  croy  que,  sous  Tliaibit  de  ces  trois  bavolettés. 
Nous  voyons  de  la  cour  les  dames  plus  parfaites. 

(vm,445.) 

«Voulez-vous  des  chaperons  ou  des  damoi- 
selles?  Vooléz-vobs-  des  couvre-chefs  ou  des  bar 
volettes  ?  i^'ai  lâ^-hafat  un  petit  cœur  qui  est  bien 
voitoë  affaire;  »îCIX,iS5.) 

BAYES,  menS6Bg}98  :  «S'il  farepeudebayes.j!) 
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(V,  3o.) —  «  Quant  aa  reste,  ce  ne  sont  que 
bayes.  »  (V,  ^74*)  —  «  Ou  si  tu  me  donnes  la 
baye.  »  (VII,  181.; 

J^ay  donné  une  telle  baye 

A  Yostre  père  promptement.  .(VII 9  4i^0 

Ne  vous  meffiez  point  de  ma  parole  yraye  ; 
Je  ne  suis  un  gausseur  ni  uû  donneur  de  baye. 

(VII,  478.) 

Non,  ce  n^est  pas  àmoy  qu^on  fait  croire  des  bayes. 

(VIII,  ai6.) 

Bâter  ,  attendre ,  tirer  la  langue  après  quel- 
que cbose. 

Car  de  long  temps  bayent  Ton  Tautre.  (II,  a5.) 

Que  je  suis  de  ces  poursuy  vans 

Qui  bayent  après  un  arrest.  (IV,  4^^.) 

Batgneux,  près  de  Paris,  cité  comme  vigno- 
ble. Voy.  Vin  de  Bagneux. 
Baynes. 

Aurai-je  des  pois? — Ils  sont  baynes.  (II,  4o.) 

Que  je  faces  les  febvres  baynes.  (II ,  440 

£t  qui  TOUS  a  fait  tant  truper  ? 

Meschant,  les  febves  estoient  baynes.  (II,  470 

Dans  le  patois  de  la  Haute-Marne,  £nre  bainer 
les  légumes,  c'est  les  faire  tremper  dans  Teaa 
avant  de  \^  faire  cuire ,  afin  de  faciliter  la  cuis- 
son. 

Bazac  (tnettre  a),  ruiner,  détruire,  anéantir. 
Etre  à  bazac,  se  trouver  dans  une  position  la- 
cbeùse.  Ce  mot  me  paroît  formé,  comme  beau- 
coup de  mots  d'argot  et  d'expressions  familières  ^ 
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par  radditioo  d^ane  terminaison  sans  signification 
propre,  ac,  à  un  mot  connu,  6as  :  être  à  bas-ac. 

A  ce  coup,  je  suis  à  bazac.  (I,  3i6.) 

Las  !  mon  Dieu ,  je  suis  à  bazac  ; 

Il  me  tuera,  mais  qu'il  le  voye.  (I,  33i.) 

Bazoghe.  Corporation  des  clercs  du  palais. 
On  sait  que  les  bazochiens  représentoient  des 
farces  et  des  moralités.  (Voy.  tnlroductiçn ,  I, 
xiij.)  GVst  de  leurs  représentations  qu'il  s'agit 
dans  le  passage  suivant.  «  Si  je  le  metz  en  justice, 
un  chascun  se  rira  de  moy,  et,  qui  plus  est,  on 
me  jouera  aux  Pois  Pillez  et  à  la  Bazoche.  )i 
(Vit  ,77.) 

Beatilles,  yétilles,  cboses  de  peu  d'utilité: 
«  Chacun  n^a  pas  de  l'argent  à  s'employer  à  ces 
beatilles.  »  (Vl,  407.) 

Beatis.  Proverb.  :  nBeatîs  garnitis  vaut 
mieux  que  èeati  qiiorum.n  (IX,  4^.)  Il  y  a  équi- 
voque sur  quorum ,  pris  pour  qu'auront^  qui  au- 
ront. 

Beau.  Proverb.  :  «  Une  fille  belle  comme  le 
jour.  »  (IX,  25.)  —  Il  Voilà  qui  est  beau ,  et  s'il 
n'est  pas  cher.  »  (IX,  79.)  —  «  A  beau  jeu  beau 
retour.»  (IX,  80  ) — «Tu  es  belle  à  la  chandelle, 
mais  le  jour  gaste  tout.  »  (IX,  97.) 

Beauce,  Beausse.  Cette  province  figure  dans 
beaucoup  de  locutions  proverbiales.  Voy.  Le 
Roux  de  Lincy ,  le  Livre  des  proverbes  français, 
1, 1108.  Les  cnemins  y  sont  très  mauvais  en  temps 
de  pluie  : 

Il  n*est  donc  pas  si  mal  aysé 

A  passer  quand  il  pleut  en  Beausse.  (II ,  319.) 

«  Us  gagnent  le  haut  plus  viste  qu'un  lièvre  de 
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Beausse.  »  (IX,  80.)  À  cause  de  sa  conformation 
particulière,  le  lièvre  aime  mieux  monter  que 
descendre;  mais,  dans  un  pays  plat  comme  la 
Beauce ,  il  doit  mettre  beaucoup  de  temps  à  ga- 
gner  le  haut,  —  «  Je  me  doutois  bien  au'il  estoit 
des  gentilshommes  de  la  Beausse,  qui  se  tien- 
nent au  lict  pendant  qu^on  refaict  leui^s  chausses.  » 
(IX,  90.)  Allusion  à  la  prétendue  pauvreté  des 
gentilshommes  Beaucerons. 

Beauté.  Proverb.  :  «  Je  n'eus  jamais  tache  de 
beauté.  »  (IX,  71.) 

Bec  a  fourni  beaucoup  de  proverbes:  «  Venez, 
Je  bec  de  Toye  est  orlé.  »  (V,  392.)  C'est-à-dire 
l'occasion  est  bonne,  la  chose  est  mure.  —  «  Avi- 
sez cependant  de  faire  coucher  au  feu,  et  aue 
nous  ayons  quelque  chose  qui  ait  bec.  »  (Vil, 
159.)  C'est-à-dire  de  la  volaille. 

Ouy,  je  Testropiray  d^un  grand  coup  de  ma  lance» 
£t  le  feray  tomber  bec  à  den^  sur  la  pance. 

(VIII.  a;!.) 

• 

((  Le  tenir  en  abbois  le  bec  en  l'eau.  »  (IX,  4^0 
—  «Je  crois  que  tu  ne  sçaurob  estre  un  moment 
sans  avoir  le  morceau  au  bec.  »  (IX,  4^.)  C'est- 
à-dire  sans  manger. — «  De  bec  et  de  griffe,  w  (IX, 
4i .) —  «  Vous  n'avez  pas  lavé  vostre  bec.  »  (IX ^ 
7a.)  C'est-à-dire  :  vous  n'êtes  pas  digne  de  cela  ; 
vous  n'avez  pas  le  goût  assez  un  ;  c'est  trop  déli- 
cat pour  vous.  On  dit  dans  le  même  sens:  se  tor- 
cher le  bec  ^  à  propos  d'une  chose  dont  on  ne  ta- 
tera  point. — «  11  faut  estre  asseurez  comme  meur- 
triers et  ne  se  laisser  prendre  par  le  bec.  »  (IX,  87 .) 
C'est-à-dire  ne  pas  dire  de  paroles  imprudentes  et 
qui  puissent  nous  nnire. 
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Bsc-iAimte ,  Toy:  Béjaunè. 
Bbcasse  ',  injure  qu'on  disoit  à  une  femme  ba- 
Tarde ,  criarde ,  qui  jouait  trop  du  bee. 

Paix,  paii,  bécasse!  (l,  162.} 

Bec  IRE,  pour  Meaaire? 

Sçais  bien  quoy. —  Et  dictes  becire?  (I,  3i9.) 

Becquenaud,  bequenota,  bavarde,  petite 
fille  indiscrète.  nBecnaude^  mot  injurieux  qiiiest 
en  usage  dans  quelques  provinces  de  France ,  et 
surtout  à  Meaux,  pour  signifier  une  femme  criarde 
on  qui  a  mauvaise  langue.  »  (Dict,  de  Trévoux.^ 
«Voyez-vous  ceste  becquenaud  !  »  (VII,  1.16.) 

Puis  que  ma  bequenots  me  prend  ici  sans  vert, 
Je  ne  puis  plus  celer  ce  qu'elle  a  découvert. 

(VIII,  4^0.) 

Begquerelle,  femme  criarde,  querelleuse. 

Repondras-tu ,  bau!  becquerelle?  (II,  1Ô4.) 

Mais  seray-je  tousjours  deceu 

De  ceste  vieille  becquereUe  ?  (II,  i55.) 

Begu.  Mari  trompé.  Les  Italiens  disent  Beceo 
cornuto. 

Mais  si  ma  femme  le  faisoit... 
—  Par  ma  foy,, Martin  le  Becu, 
A  peine  de  perdre. uag  ascu 
Qu'elle  le  feict...  (I,  175.), 

Bedon  ,  bonune  gras,  replet.  C'est  une  expres- 
sion familière  et  caressante  :  «  Mon  b^don ,  si  ti^ 
m'aimes  ta  peux  estremon  médecin.  )>  (V,  17.) 

Beduault? 

Ung  beduault  à  qyinze  cuU.  (II,  180.) 
Béguin  ^bonaet  d'enfant.  Voy.  I,  55;  II,  6a  ; 
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VII,  54.  Provcrb.  :  «  Je  te  trouTC  trop  jeune  et 
joyeux  ;  je  croy  que  tu  as  encore  ton  premier  bé- 
guin. »(ïX,  97-) 

BÉJAUNE,  bec  jaune.  Jeune  garçon  qui  manque 

d^expérience ,  qui  est  simple  et  naïf  comme  un 
jeune  oiseau  dont  le  bec  est  encore  bordé  dejati^ 
ne.  —  (c  Vous  dites  dW,  et  si  vous  n^avez  pas  le 
bec  jaune.»  (IX,  440 

Et  faictes  taire  ce  becjaune 

Qui  quaquette  taat  là  derrière.  (II ,  8.) 

Bejàune,  bec  jaune  j  simplicité,  niaiserie  du 
béjaune.  m  II  faut  payer  son  bec  jaune ,  cVst  la 
cause  que  je  m'y  trouve  si  bien.  »  (yW ,  !ï6i  .)  — 
K  La  justice,  qui  leur  monstrera  leur  bec  jaune.  » 
(IX,  29.) 

Belaud,  Belot.  Mignon,  gentil  garçon,  ti  Et 
bien  !  mon  belaud ,  que  ferons-nous  :  »  (V,  36.) 
—  «  Mon  pauvre  Belot,  qui  te  tordroit  le  nez  il  en 
sortiroit  encore  du  laict ,  et  si  tu  ressemble  les 
grands  cbiens ,  tu  veux  pisser  contre  les  murail- 
les. »  (ÏX,  97.) 

Bêler  ,  besler,  bailler,  brailler. 

Il  semble  qu'il  soit  hors  du  sens, 
A  fouir  crier  et  besler«  (I,  181.) 

Tu  me  fais  bien  besler  et  paistre. 
Que  mauldit  soit  le  coquin!  (II,  186.) 

Bélier.  «0  quel  bélier  taint  en  cramoisi  est 
cestuy-cy?  »  (VI,  47.) 
Belistre  ,  voy.  Belùre. 
Belitre  ,  belistre ,  gueux ,  mendiant. 

Jamais  je  ne  vis  tel  deduyt, 

Ne  ung  si  dangereux  beUstre.  (II,  323.) 
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«DeTantf  pendart!  oste-toy  dHcy^  bélistre!  » 
(V,  14.)  —  «  Que  vous  semble ,  si  je  me  desgui- 
sois  en  bélistre  ?»  (V!,  26.) — «  Laisse  aller  ce  bé- 
listre ,  il  ne  vaut  pas  la  peine  de  luy  donner  des 
coups,  mais  à  ce  capitaine.  »  (VIII,  249.) 

DELIT  RI  EN.  Le  même  que  Mitre. 

Qu'en  dy-tu,  hé!  belitrien?  (II,  78.) 

Bellay  (Joacbim  du).  Vf,  234. 

Belle  (La  donner) ,  faire  un  mensonge ,  con- 
ter quelque  cbose  d'impossible ,  tromper. 

Vous  me  Tavez,  Margot,  ma  foy,  belle  baillée. 

(IX,  207.) 
Belleau  (Remy).  VI,  234* 
Belot  ,  voy.  Belaud. 
Belouse  ,  voy.  Blouse, 
Beluter  ,  voy.  Bluter. 
Bendes,  voy.  Bandes, 
Beneistre,  bénir.  (V,  i33.) 
Benêts.  Benêt. 

Vous  estes  un  benêts; 
Retournez  au  Maretz.  (IX,  207.) 

Benevolengb,  bienveillance  :  «  Captivé  la 
benevolence  de  la  personne  de  Tauditeur.  »  (VI, 

319O 

Benisson  ,  bénédiction  :  «  Messieurs ,  je  vous 

prie  de  la  benisson,  et  du  disner,  non.  »  (IX,  94.) 

Ce  genre  d'invitation  est  encore  usité  à  propos  de 

noces. 

Benoist,  béni,  bénie. 

Benoist  soit  Theure  que  le  fis. 

Quant  je  considère  à  mon  filz.  (I,  35i.) 

Benoiste,  bénie. 
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Bbmoistier  ,  bénitier.  S'emptoyoit  dans  un 
sens  obscène. 

S'elie  lavoit  en  son  benoistier, 

Elle  aymeroit  plus  cher  mourir 

Que  Tester,  y  deust-il  pourilr.  (II ,  44^0 

BequenOT,  Yoy.  Becquenaud, 

Bergère.  Provérb.  :  «  Je  *yoas  ayme  mieux 
tous  deux  qu'ukiie  bet'gère  lie  fait  un  h\à  de  toor- 
terelle,  à  cause  de  luy  pour  Famour  d'elle.  »  (IX, 

32.) 

Berlue,  barlue,  herlus.  Infirmité  imaginaire 
qui  empêche  de  voir,  ou  du  moins  de  voir  clair  : 
«  Peut-estre  que  j'avois  la  barlue  quand  je  lavis.» 
(VI,  38.) — «  Vous  aviez  la  barlue.»  (VIÏ,  igi.) 
—  «  Tu  as  la  berlus  ;  je  croy  que  tu  as  esté  au 
trepassement  d'un  chat,  tu  vois  trouble.  »  (IX, 
58.) 

Berlus  ,  voy.  Berlue. 

Bernage,  attirail  guerrier,  suite  guerrière 
d'un  seigneur. 

Mon  haultain  ligùage 

Et  noble  bernage 

Ne  faiot  avantagé' 

Qui  me  puiase  plaire.  (III  ^i33.) 

Besler  ,  voy.  Bêler, 
Besogne.  Proverb.  : 

J'auray  bien  du  mal,  sans  mentir; 

Je  n'ay  pas  besogne  achevée.  (VII,  427.) 

«  Tailler  de  la  besogne.  »  (IX,  t6.)  —  «  C'est 
justement  comme  \ts  compagnons  bahutiers ,  ils 
font  plus  de  bruit  que  de  besogne.  »  (IX,  93.) 

Besogne  s'employoit  pour  désigner  Tacte 
amoureux  :  «Tu  feras  comme  les  savetiers,  tu 
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travailleras  en  vieille  besogne.»  (|^,  96,)  €*est- 
à-dire  :  tu  auras  afiaii^e:  à  une. feituue* experte» 
BESOGif^a  ^  traviaiilear. 

Ronger  ma  crousie  atout  des  poys 

Et  besoi^ier  de  mon  mestier.  (I,  23a.) 

Besogner  s'employoit  surtout  pour  désigner 
l'acte  amoureux. 

De  le  faire  cent  coups,  voire  à  beau  cul  levé, 
Avec  vostre  Brillant,  qui  besongne'en  crevé! 

(VIII,  258.) 

Besognettb^  acte  amoureu;^.  (I,  5a.) 
Besoigne  ,  BesoigjnER  1  voy.  Besogne,  Be- 
sogner. 

Besoin,  besoing.  Proverb.  : 

Que  besoing  fait  la  vieille  trotter.  (II  j  i^o,) 

((Au  besoin  on  connoist  les  amis.»  (IX,  26.) 
—  «  Ou  les  bras  de  mes  arcbers  leur  faudront  aii 
besoin.  »  (IX,  76.) 

Besongne,  Besongner,  Besongnette, 
voy.  Besogne ,  Besogner,  Besognette, 

Beste,  voy.  Béte, 

Beste.  11  est  difficile  de  déterminer  le  sens  de 
ce  mot  dans  le  passage  suivant  : 

Et  puis  beste  me  maintenir 

Pour  mon  estât  faire  valoir.  (III ,  4^6.) 

Je  suppose  une  faute  d'impression.  Os  pourroit 
lire  leste. 

Bestialissike  ,  très  brutal  :  «  Je  suis  un 
homme  bestialissimie  et  terrible.  »  (VI,  375.) 

Bestiolle  j  insecte ,  petite  bête. 

Voyia  la  malle  be^iolle. 

Par  I9  mort  bleu!  elle. s'en  voile.  (II,  124*) 
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Bëstions,  inseetes.  «  Amour  est  la  plus  douce 
e1  sucrée  chose  du  monde  ;  demandez-le  à  ces  pe- 
tits bestionSf  qui  meurent  sur  le  trou.  »  (AT,  16.) 

Bête  ,  beete.  Ce  mot ,  employé  pour  aésigner 
lliomme , .  particulièrement  i  homme  peu  intelli- 
gent ,  figure  dans  un  grand  nombre  ae  locutions 
proverbiales  :  «  Voicy  le  bout  du  jugement;  les 
bestes  parlent  latin.  »  (iX,  6a.) 

Je  cuyde  que  d'icy  à  Romme 

11  n  y  a  ne  beste  ne  gent 

Qui  ayt  si  bel  entendement 

Comme  il  a.  Vous  le  voyez?  (II,  36i.) 
Je  te  la  planteray  si  profonde  en  la  teste 
Qu'elle  ne  tombera  qu'à  la  mort  de  la  beste. 

(VIII ,  58.) 

((  Quand  le  soleil  est  couché ,  il  y  a  bien  des 
bestes  à  l'ombre.  »  (IX,  36.)  —  «  Que  vous  sou- 
ciez-vous que  dise  le  peuple?  Ne  sçavez-vouspas 
bien  que  c'est  une  beste  à  plusieurs  testes  ?»  (VlI, 
i36.)  —  «  C'est  estre  plus  beste  qu'un  asne.  » 
(IX,  i53.)  —  «Grosse  effondrée,  estourdie, 
beste  chaussée.»  (V,  3 18.)  —  «La  beste  a  rai- 
son, il  la  faut  mener  à  Tetable.  »  (IX,  36.)  — 
«  Croyez-moy,  et  dites  que  c'est  une  beste  qui 
vous  l'a  dit.  »  (IX,  44»)  —  «  Il  n'y  ^^^^  P^"s  en 
ce  temps-là  ny  bestes  ny  gens.  »  (IX,  43.)  — 
if  S'en  retourner  sans  beste  vendre  »,  faire  une  dé- 
marche inutile,  échouer  dans  une  entreprise.  Voy. 
VII,  168  ;  IX,  61.  —  «  Laissez  cela,  ce  n'est  que 
du  foing;  sont  les  bestes  qui  s'y  amusent.  »  (IX, 
72.)  —  «Si  vous  faites  la  beste,  le  loup  vous 
mangera.  »  (IX,  96.) 

N'ay-je  pas  mis  ma  beste  à  l'amble 
Doucement  et  sans  la  forcer?  (IV,  392.) 
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Du  meilleur  endroit  de  la  beste, 
Qui  s^enfle  au  pot.  (U»  446*) 

BêT£  â  deux  doâ  (Faire  la),  faire  Pacte  amou- 
reux. 

Sire  Dieu,  faictz  croistre  les  bledz, 

Âffin  que  ne  soyons  trouvez 

En  faisant  la  beste  à  deux  dos.  (II ,  lai.) 

Beu,  bu,  Toy.  Boire, 
Bburons  ,  boirons,  roj.  Boire. 
Beurre.  Proyerb.  : 

Ou  je  vay  m^estrangler  d*un  coin  de  beurre  frais. 

(Vm,  260.) 

Beuteur,  voy.  Buveur. 

Beyez,  buvez ,  voy.  Boire. 

Bevront  ,  boiront ,  voy.  Boire. 

Bezigles.  Proverb.  :  «  Et  chaussez  un  peu 
mieux  vos  bezicles  une  autre  fois.  »  (VII,  192.) 

BlAGQUE,  biaque  de  Venise^  blacque,  sub- 
stance qui  entroit  dans  ia  composition  du  fard  : 
«Talc  calciné,  ia  biaque  de  Venise,  le  rouge 
d^Espagne.  »  (VII,  <  5i .)  —  «  Il  faut  prendre  de 
Teau  de  trementine .  de  rhuile  de  myithe  rectifié 
et  repurgé,  la  fleur  de  blacque  bouUuë  ayec  glaire 
dWf.»  (VI,  363.)  Carbonate  de  plomb. 

Biais,  bièe.  Proyerb.  : 

Il  estoit  assez  bon  folastre 

Et  se  marchoit  de  bon  biès.  (II,  22.) 

(c  II  s'y  faut  prendre  d'un  autrebiais.»  (IX,  65,^ 
BiARON.  (c  L'ambassade  deBiaron,  trois  cents 
chevaux  et  une  mule.  »  (IX,  64.)  Voy.  Ambas- 
sade. 
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BiAUTÉ  ,  beauté.  J^urgon  parisien. 

Je  n*oiis  ni  bîaaté  ni  Tartu  : 

Cela  vous  plaist  à  dire.  (IX ,  i4i-) 

Biberon  ^  buveor  intrépide. 

Se  estoit  un  bon  biberon  : 

En  son  voirre  ne  laissoit  rien.  (II,  22.) 

BicÊTRE,voy.  Fictf*/rtf. 
Biche.  Proverb.  :  «  Tu  es  pins  ûiroocbe  que 
la  bicbe  au  bois.  »  (IXt  73 .) 

BiDAULD ,  BiDAULDUS ,  Yoy.  Bidoui. 
BiDAUT,  bidauldus  ,  bidouart,  membre  viril. 

Intravit  per  boucham  ventris 
Bidauidus  purgando  renés.  (1 ,  3o5.) 

((  Ceste-là  vouloit  avoir  de  vous  autre  chose  que 
lebidaut.  »  (V,  181.) 

Là  où  il  cherchoit  de  Tavoine 

Pour  donner  à  son  bidouart.  (II ,  296.) 

BiDOUART ,  voy.  Bidaut. 

Bien.  Proverb.  :  «Qui  bien  fait  bien  trouve, 
et  qui  bien  iera  bien  troiivera.  »  (IX,  3i .) — «  En 
bien  faisant  on  ne  craint  personne.  »  (IX,  81 .) — 
<(  Mais  que  tu  fasses  bien ,  les  lièvres  prendront 
les  chiens.  »  (IX,  89.^ 

BiEN-BiSANGE ,  éloquence.  Voy.  YIII,  i36. 

Bienfait.  Proverb.  :  «  Un  bienfait  n'est  ja- 
mais perdu.»  (IX,  3i.} 

BiENHEURER,  rendre  heureux,  porter  bon- 
heur :  i(  Et  ne  bienheurent  jamais  une  maison  que 
par  leur  mort.  »  (V,  204.) 

Amour,  qui,  bien-heurant  le  malheur  de  ma  prise, 
A  guidé  mes  pensera  à  si  haute  entreprise. 

(VIII,  125.) 
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BiENYEiGNBR ,  faire  bon  accaeil ,  souhaiter  la 
bienvenue ,  fiaiyoriser. 

£t  lequel  c'est  des  deux  que  le  puissant  Destin 
A  voulu  bienveigner  du  pris  de  la  victoire? 

(VIII,  a57.) 

BiENVOULU ,  qni  inspire  de  la  bienveillance  : 
«  Elles  sont  priées ,  bien  voulues  et  recherchées.» 
(VI,  110.) 

BiÈs,  voy.  Biais, 

BiEU ,  Dieu ,  figure  dans  une  longue  série  de 
jurons  :  «  Par  la  mort  bien  !  (I,  26.)  Par  les  pa- 
tins bien  !  etc.  »  (II,  120.) 

Biffe,  folle,  béte.  Voy.  Cotgrave. 

£t  que  as-tu  dit?  Hé!  grand  biffe! 
Gloutte,  quelle  orde  caquettoire  ! 
Tu  es  la  plus  grande  meutoire 
Quejam&is  huoit  après  llepvres.  (III,  3o6.] 

BiGERRE ,  voy.  Bizarre, 

Bigorne  {Rousquaillef) ,  parler  argot.  Voy. 
IX,  62. 

B1LROQUET.  Proverb.  :  «En  fin  moy,  qui  ay 
esté  relevé  aussi  tost  qu^un  bilboquet.  »  (iX,  48.) 

Bille  ,  argent.  Terme  d'argot ,  ou  au  moins 
du  bas  langage  :  «Nons  voilà  d^accord;  ça,  de  la 
bille,  et  je  l'iray  quérir.  »  (V,  212.)  —  «  As-tu 
pas  eu  de  la  bille?  »  (V,  387.)  Voy.  Fr.  Michel, 
Recherehes.,,  sur  l'argot^  page  48. 

BiLLÉ,  garrotté,  attaché  avec  un  billot  de  bois. 

Nous  vous  admenons  ce  gallant 
Que  vecy  lyé  et  bille.  (III ,  67.) 

BiLLOURT.  Homme  grave,  personnage  de 
poids.  Ce  mot  a  quelque  parenté  avec  milourd 

T.  X.  6. 
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("milord).  Voy.  une  curieuse  DOte  de  M.  Ch. 
d'Héricauit,  OEuvres  de  Coquillarê,  I^  7.7. 

Faire  vous  fault  du  teoipB  qui  court 

En  contrefaisant  le  biilourt , 

Et  que  vertu  soit  mise  au  vent.  (III,  197.) 

BiNOS.  Les  deux  testicules. 

La  Mère.  Tu  n'as  point  de  frères. 

Le  Marié.  Pardieul  voicy  beaulx  binos. 

Bis.  ((  Comme  il  nous  viendra  à  la  main ,  soit 
à  tort  ou  à  travers  ,  à  bis  ou  à  blanc.  ».  (iX,  63.) 
Bisag,  voy.  Bissac, 
Bi SARRE  ,  voy.  Bizarre, 
Bissac  ,  bisac. 

Et  un  grant  gennon  de  bissac 

Luy  voietoit  par  dessus  la  teste.  (II,  33i.) 

((  Nous  sommes  réduits  au  bisac.  »  (IX,  24.) 
C/est-à-dire  à  aller  mendier,  le  bissac  sur  Té- 
paule. 

BissESTRE^  tourment,  misère,  calamité. 
BiSTOQUER,  faire  Tacte  amoureux  ,  connoître 
une  femme. 

Vous  semble-il  bon  ce  nolaté? 

Vrayement,  vous  avez  bistoqué?  (III,  34o.) 

El  c'est  faict  tant  bistoquer...  (III,  341.) 

Mais  au  moins,  dittes-moy,  Ta-t-il  point  bistoquée? 

(VIII,  285.) 

Bizarre^  bif^erre,  bisarre,  «  Et  le  frère  d'elle, 
bigerre  au  possible.  »  (V,  3 12.) 

Dominicq  fust  gonflé  de  ce  bisarre  ennuy. 

(VU,  472.) 


Glossaire.  83 

Blagquk  ,  Y.oj,  Biacque, 
Blâme  ,  blasmei  honte,  turpitude. 

Je  ne  veulz  rien  savoir,  ma  femme , 

De  paour  de  trouver  quelque  blasme.  (II  ,32.) 

Blak ËR ,  se  fâcher. 
La  mienne  crye,  tempeste  et  blasme.  (I,  i46.] 

Blanc.  Proverh.  :  <<  Il  ne  faut  pas  que  la  co- 
lère vous  emporte  du  blanc  au  noir  et  du  noir  au 
blauc.  »  (IX,  43.")  —  «  Aveignez  donc  la  croix , 
mon  bon  seigneur,  elle  chasse  celuy  qui  n*a  point 
de  blanc  en  Toeil.  »  (IX,  68.)  Gela  veut  dire: 
Donnez-moi  de  l'argent  ;  la  croix,  empreinte  sur 
la  monnaie  a  la  vertu  de  chasser  le  dianle. 

Blandices,  louanges,  flatteries,  caresses. 

Attrayans  doucement, 
Sous  leurs  gayes  blandices. 
L'humain  entendement.  (IV,  96.] 

Blatcdissehens,  louanges,  flatteries  :  c(  Avec- 
ques  flatteries ,  caresses  et  blandissemens.  »  (VII, 
i3.) 

Blandissez,  louez,  flattez. 

Blandissez-le  sans  abstinence.  (II,  267.) 

Blapïque,  loterie,  et  spécialement  le  billet 
blanc ,  qui  fayorisoit  la  loterie  au  détriment  du 
joueur.  De  là  ce  mot  employé  dans  le  sens  de 
néant,  zéro'. 

Puis,  quant  se  vint  au  desloger, 

Blanque  pour  toute  recompense.  (IV,  270.) 

Blasme,  Blasmer,  voy.  Blâme ^  Blâmer, 
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Blason  ,  blâme ,  ou  simplement  discours,  I>a- 
Tardage. 

Sans  point  tenir  tant  de  blason , 
Retourner  fault  à  la  maison.  (I,  469.) 
Or  mettez  là,  sans  long  blason. 
Pour  éviter  de  me  grever, 
Qu^il  vous  fauldra  tottsjours  lever 
Premier  poor  faire  la  besongne.  (I,  35.) 

Blé.  Proyerb.  :  «Aux  yoleurs!  on  nous  tient 
comme  dans  nn  blé.»  (IX,  16.)—  «  Ne  pas  man- 
ger son  bled  en  vert  ny  son  pain  blanc  le  pre- 
mier.  »  (IX,  ai.) 

Bobance ,  qui  les  folz  deslie , 

Me  faict  menger  blé  en  verdure.  (II ,  273.) 

Bled,  yot.  Blé- 

Blêmir, ^/e«/7tir,  pâlir.  (IV,  467.) 

Blond.  Proverb.  :  «  Blond  comme  Un  pruneau 
relayé.  »  (IX,  35.) 

Blonde  (Faire  la) ,  faire  la  belle,  la  délicate  : 
(c  Elle  dort,  elle  s'accoustre,  elle  fait  la  blonde, 
elle  se  baigne.  »  (VII,  264.) 

Blouse  ,  helouse.  Ouverture  ménagée  dans  le 
billard  pour  receyoir  la  bille.  S^employoit  sou* 
yent  dans  un  sens  obscène. 

Que  je  vouldrois  avoir  aussi  tost  un  escu , 

Voire  deux,  voire  trois,  dans  ma  pauvre  fouillouse. 

Gomme  on  a  mis  de  coups  dedans  vostre  belouse  ! 

(VIII ,  254.) 

Bluster  ,  Blutter  ,  yoy.  Bluter. 
Bluter,  beluter,  bluster,  blutter,  tamiser  la 
farine  pour  la  séparer  du  son.  S'employoit  proy. 

Je  suis  mis  jus  de  ceste  lutte. 

Allez  luy  dire  que  je  blutte 

La  farine  pour  ung  grant  pain.  (I,  226.) 
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G^est-k'dire  que  je  me  prépare  à  une  démar- 
che importante.  On  se  servoit  aussi  de  ce  mot 
pour  désigner  Tacte  amoureux. 

Puis  qu  elle  n'a  plus  ne  pain  ne  paste , 
Elle  n*enrage  que  çle  bhister,  C^^  ;443*) 

BoBANCB ,  débauche ,  Iblle  dépense ,  bom- 
bance. Personnifiée  dans  la  Farce  de  Folle  60^ 
bance,  II,  264-^91,  où  figurent  les  trob  mots  : 

BOBANGEMENT,  II,  389  ; 

BoBANGERy  II,  a68,  a83; 

BOBANGBRIE,  D^  272. 

BoBEUN,  sorte  d'ancienne  chaussure.  Voy.  II, 

BoÈCB.Voy.  III,  3o. 
BOBSTE ,  voy.  Boîte. 
Boeuf,  voy.  Yeaa. 
BOHEMIECIS.  IX,  55,  76. 
Boire,  Beurons,  boirons. 

Nous  beurons  dessus  les  costez 

Au  monde  avant  qu'il  soit  ung  an.  (III,  358.) 

Bèvez^  buTez. 

Yela  d'eau  de  cisterne. 
Or  bevez,  se  vous  avez  soif.  (I,  243.) 

Buras,  boiras. 

Tu  buras  le  poison  des  ondes  de  la  mort. 

(IX,  459.) 

BurajTy  boirai. 

Et  moy,  que  buray-je?  une  vesse?  (III,  3o3.) 

Buron^  burons^^  boirons.  Il,  97,  121.  —  Les 
musiciens  avoient  autrefois  la  réputation  de  bien 
boire. 

Voire  que  la  peine  je  prenne 
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0'appréndre  u^  r^,  mt ,  /a,  soif  là. 
Que  diable  veux-iu  que  j'apprene  ? 
Je  ne  boy  qu'assez  sans  cela.  (IX,  223.) 

Proverb.  : 

Puisqu'il  est  trait,  il  le  faut  boire.  (I,  38o.) 

Par  la  digne  morbeuf  l  tu  bois  comme  une  éponge  ! 

(VIII,  269.) 

«  Nous  ne  boirons  jamais  si  J€tines.»  (IX  5i.) 
—  a  Laissons  là  Ty  vrongnerie  et  parlons  de  boi- 
re. »  (IX,  5i.)  —  «  Du  temps  du  roy  Guillemot 
on  ne  parloit  que  de  boire ,  maintenant  on  n Vn 
dit  mot.  »  (IX,  52.)  —  «Ils  ont  la  mine  de  ne 
manger  pas  tout  leur  bien  ;  ils  en  boiront  nue 
bonne  partie.  »  (IX,  53.) — Que  sert-il  de  boire, 
si  on  ne  s'en  sent?  »  (IX,  54.)  —  «  Pour  moy, 
j^ay  beu  tanquam  sponsus^  jen  ay  jusques  au 
goulot.  »  (Ia,  54.)  -  «  Nous  avons  bien  bea 
et  bien  mangée  pendu  soit'il  qui  Ta  gaigné.  » 
(IX  ,54.)  C'est-à-dire  ,  pendu  soit  qui  a  mérité 
la  corde.  -—  «  Âpres  boire.»  (IX,  57.)  — 
i<  Boire  un  coup  de  peur  du  mauvais  air.  »  (IX , 
86.) 

fioiRE  d'autant  ,  trinquer,  faire  raison. 

Or,  verse,  compagntn,  que  je  boive  d'autant. 

(VIII,  267.) 

Boire  un  pet,  une  vesse.  (1, 107  ;  III,  3o3.) 
Bois.  Proverb.  :  «  Avoir  sa  part  de  bois,,  être 
chargé  de  bois»,  recevoir  des  coups. 

...  car  le  bois 

Sera  cher  &*il  n'en  a  sa  part:  (IV,  261 .) 

Par  Dieu  !  le  bois 

Seroit  bien  cher  si  ce  pendart 

N'en  portoit  maintenant  sa  part.  (IV,  3bi.) 


«UJMteta 
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«  Si  le  hazard  ne  t*ayde ,  pédant,  ta  retour- 
neras plus  chargé  de  boys  que  d^argent.  »  (VI,' 
439.)  —  «  Tu  en  diras  tant  que  je  te  donneray 
du  bois  pour  porter  à  la  cuisine.  »  (IX,  49»)  — 

Nous  sommes,  nettes  bien  ces  motz. 
Par  ma  foy,  recevant  de  bos.  (II ,  79.) 

C'est-à-dire  :  Nous  avons  reçu  des  coups  de 
bâton. —  «  Ils  verront  de  quel  bois  je  me  chauffe.» 
(IX,  4*0  C'est-à-dire  :  Ils  en  tâteront ,  ils  se- 
ront battus  du  bois  que  j'aurai  sous  la  main. 
«  Savoir  de  quel  bois  quelqu'un  se  chauffe  »  signi- 
fie aussi  «  le  connoître  parfaitement  »  :  «  Et  croyez 
que  je  n'en  eusse  mis  si  avant  les  fers  au  feu  si  je 
n  eusse  bien  sc^eu  de  quel  bois  elle  se  chauffe,  pour 
l'avoir  cogneiiô  dès  le  berceau.  »  (VII,  i3o.) 

Il  faut  bien  recognoistre  avant  de  bien  aymer, 
Et  savoir  de  quel  bois  on  se  doit  enflammer. 

(VIII,  i35.) 

Ne  savoir  de  quel  bois' faire  flèche  (IX,  77), 
c'est  être  embarrassé ,  à  bout  d'expédients. 

Être  du  bois  dont  on  fait  une  cbose ,  c'est  en 
avoir  les  qualités  essentielles  :  «i  S'il  n'est  ce  que 
vous  dites ,  au  moins  est-il  du  bois  dont  on  les 
fait.  »,(IX,  92.) 

«  D'aocord  conHne  le  bois  de  quoy  on  fait  les 
vielles.  »  (IX,  59.)/ 

Bois  (Siècle  de) ,  coupis  de  bâton  :  «  Et  luy 
feray  veoit  qu'après  avoir  donné  le  siècle  d'or  à 
son  beau-père,  vous  luy  ep  avez,  réservé  un  de 
bois  pour  luy  tout  seul.  »  (IX^  298.) 

Boîte  ,  boeste^  bouette ,  boyste,  boy  te, 

«  Or  je  suis  en  ma  boyte  ;  que  ne  suis-je  tout 
de  ventre.  D  (V,  197.) 

Aussi  bien  ay-ge  perdu  'ma  boyste.'  (Il ,  a33.] 
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Boite  atix  cailloux.  «  Sont  ceux  qui  met- 
tent le  monde  dans  la  boëste  aux  cailloux.  »  (iX, 

94.) 

BoLUS ,  pilule. 

Sourda4ilt,  va  quérir  ung  bolus.  (II,  177O 

BOMBANS,  babits  somptueux. 

Car  ce  sont  bien  notables  bagues 
Pour  cogDoistre  les  bons  enfaus 
Qui  portent  armes  et  bombans, 
EscoUiers  de  Malle  Doctrine.  (III,  4o0 

Bon,  bonne.  Proy.  : 

A  femme  de  bien  ung  fol  homme. 
Et  à  quelque  meschante  femme 
Ung  bon  homme.  (I,  i54.) 

«Il  n'est  si  bon  qu'aussi  bon  ne  soit.  )>  (VII, 
a44.)  —  «  Il  n'y  fait  pas  si  bon  qu'à  la  cuisine.  » 

SIX ,  36.)  —  «  Si  TOUS  ne  la  trouvez  bonne , 
aites-y  une  sausse ,  ou  la  faites  rostir  ou  bouillir 
et  traisner  par  les  cendres.  »  (IX,  97.)  —  «  Bon- 
nes sont  les  vertes ,  —  bonnes  sont  les  meures , 
—  bonnes  sont  les  noires ,  ' —  bonnes  sont  les 
blanches.  »(IX,  5i.) 

Bon  garçon.  Proverb.  :  «  Tu  es  un  bon  gar- 
çon ,  tu  as  la  jambe  jnsques  au  talon  et  le  bras 
jusques  au  coude.  >»  (IX,  5o.) 

«  Qu'il  ayt  bon  pied  et  bon  œil.  »  (V,  3 1 1.) 
BONADIÈS ,  bonnadiêa»  Salutation ,  bonjour. 

Et  il  aura  donc,  vraymis, 

Un  bonnadiès  de  ma  personne.  (I ,  i85.) 

Bond  ,  bon ,  bont.,  Proverb.  : 

Volée  ne  craignent  ne  bout.  (II,  43a.) 

a  Que  de  bon ,  que  de  volée.  »  (IX,  78.) 
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Bonhomme  (Le  petit),  le  sommeil  :  «  Le  petit 
bonhomme  me  prend.  9  (IX,  54-) 

Bonheur.  Proyerb.  :  «  Le  bonheur  suit  le 
malheur.  »  (IX,  85.^ 

Bonnet.  Provero.  :  «Jetter  son  bonnet  par- 
dessus les  moulins.»  (IX,  88.)  G*est-i-dire  per- 
dre toute  retenue,  se  moquer  du  qu*en  dira-t-on? 

«Je  porteray  mon  bonnet  et  mes  chausses  sur 
le  théâtre.  »  (IX,  334.)  J®  ^^  ^^^^^  acteur. 

Bont.  Vpy.  Bond. 

Boras, borax.  (Vil,  i5t.)     ' 

Borde  AU  ,  voy.  Bordel. 

Bordel,  boraeau,  bourdeL  Maison  de  pros- 
titution. 

Que  bucquez-Yous?  qu^esse  là? 

Bucquez  bas;  ce  n^est  point  bordeau.  (I,  a  18.) 

a  En  huit  jours  le  royaume  d^amour  iroit  au 
bourdel .  »  ( Vf ,  377.) 
BORGNiBUS ,  borgne. 

Et  qa*afl-ta  dict,  hé!  borgnibus? 

Tu  es  bany  du  Beau-Regard.  (III,  307.) 

Bortbville.  Borteville  aura  sa  revanche ,  nos 
gentibbommes  à  la  courte  espée  trouyeront  tan- 
tost  plus  mauvais  qu'eux.  »  (IX,  77.) 

Bos ,  yoy.  Boi8, 

Bosse.  G*est  le  nom  quW  donnoit  (on  disoit 
surtout  maie  bosse  ^  yoy.  I,  i58)  au  bubon  par 
lequel  se  déclaroit  la  peste  :  «  Que  la  bosse  te 
vienne,  Hume  urine,  Ronge  estron!  j»  (VII, 
3a.) 

De  bosse  et  d*epidimye.  (Il»  137.) 
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Bossu. 

Le  bossu  poingt  comme  une  ortie  ; 
Sa  foy  ne  garde ,  et  trompe  ;  enfin , 
On  ne  peut  entrer  au  moutin 
'    Que  la  robbe  ne  soit  blanchie.  (VII,  62.) 

Proy.  «A  bossu  la  bosse.  »  (IX,  32.) 

Botte.  Proyerb.  :  <.<  Prendre  à  la  botte  glis- 
sée. j>  (IX,  74.) 

BoTTiFiÉ,  iotifié^  cbaussé  de  bottes.  «S'il 
est  botifié ,  c*est  pour  coucber  à  la  yille  et  pour 
picquerles  boucs.  »  (IX,  36.) 

Bouc  CORNU ,  mari  trompé.  Traduction  litté- 
rale de  ritalien  Beccocornuto.  Voy.  Becu.  «  At- 
ten  ,  atten-moy,  poltron  ,  que  je  t'alle  crever  la 
ceryelle,  bouc  cornu.»  (Vil,  70.) 

Bouchard.  Proverb.  :  «Vous  soyez  le  très  bien 
yenu ,  comme  en  vostre  maison  de  Tisle  de  Boa- 
cbard.  »  (IX,  23.) 

Bouche.  Proverb.  :  «Boucbe  cousue.»  (II, 
44  i  ÏX,  12.)  C'est-à-dire  :  Ne  dites  mot.  —  «  En- 
tre la  bouche  et  le  verre  souvent  le  vin  tombe  à 
terre. »(V,  5i.) — «Torchersabouche.»(V,3o3.) 
Renoncer  à  une  chose  sur  laquelle  on  avoit  des  pré- 
tentions. —  <c  Ta  bouche  sent  encores  le  laict  et  la 
boulie.  »  (VII,  n  7.)  C'est-à-dire  :  Tu  es  encore 
trop  jeune.  —  «  Vos  belles  paroles  ne  me  closent 
la  bouche.  »  (IX,  71.) 

Bouche  riante.  «La  courtisanne  doit  avoir 
les  yeux  beaux ,  le  courage  faux ,  la  bouche  de 
miel  et  le  cœur  de  fiel ,  le  visage  rare ,  Tesprit 
avare,  la  bouche  riante  et  la  main  trayante.  » 
(Vli,  33.) 

BoucHETTfi  ,  bouche.   Diminutif  caressant  : 
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«  La  godinette  me  disoit  d'une  petite  bouchette 
douce  et  amoureuse.  »  (VII,  20.)  • 

Boucher.  Proverb.  :  «  Je  croy  qjie  vous  es- 
tes boucher  :  vous  aimez  à  taster  la  chair,  et  là, 
là,  vous  ne  m*achepterez pas.  »  (IX,  73.) 

Bouchon  de  cabaret ,  branche  d'arbre ,  fais- 
ceau d'herbes,  ete.,.  qrui  sert  d'efaseigne à  on  ca- 
baret. Au  figuré,  celui  qui  hante  les  cabarets,  aux- 
quels il  pourroit  servir  d  enseigne. 

Allez ,  double  villain  !  bouchon  de  cabaret  ! 

(Vin,  254.) 

Boudin.  Prov.  : 
De  gros  boudins  larges  rouelles.  (II ,  23o.) 

Le  vent  de  ses  soupirs  feroit  moudre  un  moulin; 

Le  feu  de  ses  désirs  rostîroit  du  boudin. 

(IX,  198.) 

«Monsieur,  nous  mangerons  du  boudin,  voilà 
la  grosse  beste  a  bas.  »  (IX,  17.)  Allusion  peu 
flatteuse  à  la  chute  de  quelqu'un. 

Boudin  QLier  lé)  avec  une  femme,  la  connoî- 
tre  :  «  Mais  bien  tu  doibs  dire  que  tu  as  Ijé  ton 
boudin  ayec  cette  diablesse  de  femme.»  (VI, 

4o.) 

BouBTTE ,  boîte. 

BouFETRiPPE,     gourmand  :    «Mais,    gros 
bonfetrippe...  »  (IX,  33.) 
Bouges,  poches. 

Quel  visage  de  saioct  Poursain  ! 

Comme  il  en  a remply  ses  bouges!  (II,  198.) 

Bougette,  pochette,  bourse. 

6o<iGRE,  bou§yino,  sôdomite.  Injure  fré- 
quemmeiit  adre^éé  aux  Italiesb^  «  Voicy  lé  la- 
quais de  ce  bougre  italien.  »  [V,  67.)    . 
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Je  vous  feray  parler  françois, 

Encor'  que  soyez  bougrino.  (IV,  5i5.) 

Ce  mot  tenoit  fort  bien  sa  place  dans  une  en- 
filade de  jurons: 

Sanglant  bougre  <^*ung  vieil  thoreau. 

Boughino,  Italien.  Vor.  Bougre. 
Bouillon,  désigne  indifféremment  vme  po- 
tion empoisonnée ,  une  Tolée  de  coups  de  bâton. 

(IX,  840  •  .  * 

Bouillon  (Itf.  d!e].  Prov.  :  «  Je  ressemble 

monsieur  de  Bouillon  :  quand  je  .commande ,  per- 
sonne ne  bouse.»  (IX,  IQ.}- 

Bouis,buis. 

Boulanger.  Proverb.  :  «  Je  croy  que  vous 
estes  fils  de  boulanger,  vous  aimez  nien  la  bai- 
sure.  »  (IX,  7a.)  Voy.  Baisure, 

Boulanger,  boulenger.  Faire  les  fonctions 
de  boulanger.  (I,  37.) 

BouLEYART^  Boulevert ,  boulleyert, 

BouUevert  remparé  pour  garder  la  guérite. 
Où  loge  le  soleÙ  du  midy  de  mon  sort. 

(IX,  466.) 

a  II  nous  a  icj  plantez  comme  bouleyers  con- 
tre les  harquebousades  »  (VI,  86.) 

BOULEYERT,  BOULLEYÇRT,  YOy.  BouUifOri. 

BOULIE,  bouillie. 

BOULLU,  ^ou//ii«,  bouilli,  bouillie.  (VI,  363.) 

BOULT,  bout,  fait  bouillir. 

Que  fut  la  fille? 

—  El  boult  du  lalct.  (II,  34i.) 

Bouquet,  cabaret.  On  a  dit  dans  le  même  sens 
bouchon. 
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Allez,  faites  pro6t;  moy,  je  vais  au  bouquet 
Jouer  an  triqttekrac,  ou  peut-estre  un  piquet. 

(VIII,  4ia.) 

BouR  LABÉ.  Proverix.  :  ce  Des  enfam  du  Boor- 
labé ,  qui  oe  demandent  qu'amour  et  simplesse.  » 
(IX,  6i.) 

Nom  d'une  rue  de  Paris. 

BouRACHE,  ivrogne,  u  Tu  n'es  qu'un  bourache  ; 
tu  n'as  pas  le  liard  pour  te  faire  tondre,  et  tu  veux 
te  marier.  »  (IX,  96.) 

BOURBONNOTS. 

Sotz  d'Auvergne  et  de  Bourbonnoys, 
Autant  en  un  mol  comme  en  trois,  (il,  ai 6.) 

BouRCE,  voy.  Bourse. 

Bourde  ,  mensonge.  «  S'il  n'est  pas  yray,  la 
bourde  est  belle.  »  (IX,  66.)  —  Voy.  II,  278  ; 
VI,  32;  VII,  209. 

BOCRDEL,  voy.  BordeL 

BouRDER  (se) ,  se  moquer  de  quelqu'un  en  lui 
voulant  faire  accroire  des  mensonges. 

Vous  bourdez-vous?  (I,  227.) 
BouRDEUR ,  menteur. 

Bourdeur,  mensongier,  rapporteur, 
Jurant  fort  d'estoc  et  de  taille.  (II,  267.) 

Qu'à  gens  oyseux  et  hasardeux , 

A  bourdeurs,  frians  et  mocqueurs.  (III ,  69.) 

BOURDIQUEN ,  frère  quêteur. 

Je  vouldrois  estre  bourdiquen 

Des  chartreux  ou  des  celestins.  (II ,  4o9*) 

Bourdon  (Christophe),   poète  et  médecin. 
IX,  356. 
BouRELLE,  voy.  Bourrelle, 
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Bourgeois  d'Etiopib  ,  un  .nègre,  «i  Elle  a  les 
lèvres  grosses  et  enflées  comme  un  bourgeois  d'Ë- 
tiopie.»  (VI,  38.) 

Bourguignons.  Prov.  : 

Des  BoarguignoDS  la  grant  folye, 

Qui  disoyent  leur  duc  estre  en  vie.  (II,  ai4*) 

G^est  en  effet  ce  qu*i1s  disoient  de  Gharles  le 
Téméraire ,  ne  voulant  pas  admettre  qu^il  eût  été 
tué  sous  les  murs  de  Nancy. 

BouRGUiGNOTTE,  sorte  de  casque. 

Ouy  dà,  très  volontiers,  car  j  ay  ma  bourguignotte. 

(VIII,  435.) 

Bourreau.  Proverb.  :  «  Me  voilà  maintenant 
paré  comme  un  bourreau  qui  est  de  feste.  »  (IX, 
6i.) 

Bourrée.  Prov.  :  «  Prendre  Fair  d'une  bour- 
rée» (VU,  129),  c'est  se  chauffer. 

Bourrelle,  tourelle^  cruelle,  qui  tient  du 
bourreau. 

...  quelle  ordonnance  meurdrière, 

Quelle  bourelle  destinée 

A  ce  jour  pour  moy  ramenée  !  (IV,  60.) 

De  ces  bourelles  sœurs,  horreur  de  Tonde  basse. 

(IV,  95-) 
BOURRELER ,  boureller^  tourmenter    comme 
feroit  un  bourreau. 

Que  ta  sœur  pitoyable,  helas!  à  nous  cruelle, 
Tire  encore  le  fil  dont  elle  nous  bourelle. 

(IV,  i3o.) 

Bourrelleries,  tourments,  cruautés. 

Exerçans  dedans  moy  toutes  bourrelleries. 

'     (IV,  88.) 

Bourse,  bource.  Prov.:  «Sansbource  de- 
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lier.  »  (IX,  i3.)  C'e5t*à-dire  sans  donner  d^argen t. 
—  «  La  bource ,  il  ne  Ta  pas  trop  bien  ferrée.  » 
(IX,  35.)  C'est-à-dire  :  il  a  peu  d  argent. 

BouRT,  frère  lai,  frcre  convers. 
A  tant  le  gentil  que  le  bourt.  (II,  278.) 

SigniGe  :  Autant  le  laïque  que  le  religieux. 

Bous,  vous  (IX,  i3i).  On  croit  singer  mer- 
veilleusement la  prononciation  gasconne  en  met- 
tant un  B  à  la  place  d'un  F,  et  réciproquement  ; 
mais  on  se  trompe  :  les  Gascons  n'ont  qu'un  seul 
et  même  son  pour  rendre  ces  deux  lettres ,  un  son 
intermédiaire  et  qui  ne  peut  être  rendu  ni  par  le 
B  ni  par  le  V. 

BouTELETTE,  petite  bouteille. 

J'ay  fait  comme  un  homme  sient 

De  pisser  en  ma  boutelelte.  (I,  221.] 

Bouter  ,  boutre ,  boutter,  mettre.  Voy,  I , 
2^,  24a;  II,  236. 

Ha!  poltron  retourné,  gribouri  d'alegresse , 
Je  veux  tout  d'un  plain  saut  te  boutre  à  la  renverse. 

(IX,  5oi.) 

Bouter,  frapper,  pousser.  Voy.  III,  28,  i43. 

BouTiCLE,  boutique.  (IX,  78.) 

Boutique  :  Proverb.  :  «  Qui  ne  sçait  son  mes- 
tier  ferme  sa  boutique.  »  (IX,  79.) 

Boutre  ,  voy.  Bouter. 

Boutter  ,  voy.  Bouter. 

Boyaux.  Proverb.  :  «Ah!  je  suis  blessé  ;  si 
les  boyaux  y  avalent  j'en  mourray.  »  (IX,  17.) 
Se  dit  d'une  plaie  insignifiante. —  «  Je  vous  clie- 
riray  plus  que  mes  petits  boyaux.  )>(IX,  3o.)  — 
«Mes  boyaux  crient  vengeance!»  (ÏX,  46.) 
C'est-à-dire  :  j'ai  faim. 
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BoTSTE ,  Botte.  Voj.  Boue. 
Bràgquet? 

On  obéira  à  ce  villûn , 

Qui  est  plus  yyre  que  un  bracquet.  (11 ,  39.) 

Bragard,  élégant,  petit-maître,  recherché 
dans  sa  parure ,  brave  dans  ses  habits.  Il,  a6  ; 
IV,  a34.  Voy.  Brave. 

Brague  ,  braverie  dans  les  habits ,  élégance 
afTectce. 

Tel  a  brague  qui  n'a  denier  ne  maille. 

(111,  a5o.) 
Brague,  nippe? 

Combien  que  j'ay  perdu  contant 

A  Tarmée  mainte  bonne  brague.  (11,  394.) 

Braguer,  briller,  faire  le  bragard. 

C  est  pour  croistre  leur  butin 

Et  leur  estât  faire  braguer.  (11,  129.) 

Voy.  Braver. 

Braguette,  fut  long-temps  une  partie  du 
yêtement  masculin.  Se  prenoit  et  se  prend  en- 
core pour  la  partie  du  corps  qu^elle  recouyroit. 

Tant  je  suis  amoureux  de  vous,  belle  Clorette; 
C'est  pourquoy,  s'il  vous  plaist,  jouons  de  la  bra- 
guette. (VUl,  a58.) 
Voy.  Brayette. 
Braiette,  voy.  Brayette, 
Brairie,  cris,  tapage,  bruit  quW  fait  en 
criant  comme  un  âne  qui  brait.  (Voy.  II,  328.) 
Bran,  voy.  Bren. 
Brancards  ,  ramure  de  cerf. 

Quand  je  voy  l'animal,  après  ces  jeux  mignards, 
L'accrocher  par  le  bust  à  lor  de  ses  brancards. 

(Vlll,  123.) 
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Brancher  v  pousser  des  brandies. 

Il  faut  brancher  droict  comme  vigne.  (I,  393.) 

Brancher,  pendre.  De  là  rexpression  :  Avoir 
peur  des  branches,  craindre  d'être  pendu. 
Branle  f  branale  ,  sorte  ^e  danse. 

Il  est  vray  que  souvent  nous  faisons  la  desbauche 
D'un  demy-tour  àdroitte,  un  demy-tour  à  gauche, 
Dançans  par  entre-las  des  bransles  différents, 
Pour  serrer  et  doubler  nos  files  et  nos  rangs. 

(VIII,  loi.) 
Branle  du  loup  ,  acte  amoureux. 
Je  la  feray  dancer,  mais  le  bransle  du  \o\xp. 

(vm,  97.) 

Branle  4c  un  dedans  et  deux  dehors ,  c'est  le 
Branle  du  loup ,  Voy .  VI 1 ,  1 7  4. 

Branler  ,  èrànsler^  bouger,  remuer,  a  S'il 
bransle,  je  le  tue.  »  (IX,  71.) 

Bransle  ,  voy.  Branle. 

Braquemard,  sorte  de  .grande  épée,  mem- 
bre viril. 

Quoy  !  vous  m'avez  donné  dessus  mon  frontispice  ! 

Si  Je  deguaine  un  coup  mon  roide  ]»raquemard... 

(VIII,  255.) 

Bras.  Prov.  :  «  Tandis  que  j'auray  le  bras  en 
la  manche,  je  n'auray  que  trop  de  biens.  »  (Vil, 
126.) — «Il  faut  que  je  vous  embrasse,  bras 
dessus  bras  dessous.»  (IX,  39.} 

Croyez  moy  donc ,  ne  Taimez  pas  ; 
Dans  sa  manche  n'y  a  point  de  bras. 

(IX,  182.) 

Proprement ,  cela  serait  une  accusation  de  pa- 
resse ;  mais  ici  c'est  une  accusation  d'impuissance 
en  amour. 

T.  X,  7 
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BràSILLANT,  brûlant  comme  la  braise.  (IV, 

Brassée,  ce  qu'on  peut  tenir,  porter  dans  les 
bras.  Spécialement,  maîtresse.  «  11  est  leans  avec- 
ques  sa  brassée,  et  faictes  votre  compte  qulls 
sont  maintenant  aux.  fers  (aux  piises).  »  (V,  217.) 

Brasser,  préparersournoisement,  comploter. 

Cecy  m'est  brassé  de  pieça.  (1 ,  209.) 

S'il  est  quelque  vice  brassé, 

Je  ne  mç  suis  pas  appeocé.  (III,  172.) 

Brave,  bragard^  bien  vêtu.  «  J'oubliois  vous 
dire  que  je  m'estois  vouée  à  me  faire  brave ,  si 
j'avois  trouvé  qui  me  donnast  une  robbe.  »  (V, 

*490 
Braver  ,  hraguer^  faire  le  beau. 

Pour  se  trouver  en  compagnie , 

Pour  braver,  paroistre  et  jouer, 

Au  lieu  qu'ils  dussent  estudier.  (VII ,  4^9.) 

Brave,  culotte.  Voy.  II,  187;  lU,  317.  Oa 
disoit  plus  ordinairement,  au  pluriel  : 

Brayes  ,  brayê ,  ce  qui  avoit  la  même  signi- 
fication. Voy.  I,  323,  324;  II,  63. 

Proverb.  :  n  Sortir  d'une  affaire  les  hrayea 
nettes^  c*étoit  s'en  tirer  sans  aucun  dommage. 
Voy.  V,  299  ;  IX,  80. — ....  de  mes  brayea  ctoit 
un  terme  de  mépris ,  comme  : 

Quel  vaillant  prescbeur  de  mes  brays! 
^[e  sçait  pas  son  De  profundis»  (II,  6.) 

Brayette,  membre  viril. 

De  1  ymage  de  la  brayette 

Qui  eotre ,  corps,  aureille  et  teste , 

Au  precieulx  ventre  des  dames.  (I,  3o5.) 

J'ay  encor  la  verte  braiette.  (IV,  239.] 
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ProY.:  Brayetle  eschauffée^  homme  yaillant  en 
amour. 

Tel  s'advance  aujourdliuy  et  veult  faire  trophée 
DV  acquerre  le  bruit  de  brayette  eschauffée. 

(VU,  477-) 

Brats,  voy.  B rayes. 
Brebis,  Proverb.  : 

Après  la  brebis  vient  IVignel.  (I,  ^470 

<r  II  uesX  que  d'ayoir  du  courage ,  car  qui  se 
fait  brebis  le  loup  le  mange.  »  (IX,  4^  •) 

Brèche.  Prov.  :  «  Faire  brèche  à  son  hon- 
neur. »  (IX,  37.) 

Bref,  Srief,  acte  émané  du  pape.  (I,  119; 
IX,  282.) 

Bref  (de)  y  sous  peu. 

Mais,  quoy  qu*on  jase  ou  barbette , 
Je  jouray  de  bref  à  Tenvers.  (1 ,  3o9.) 

BrelicOUES  ,  breloques.  Dans  le  passage  sui- 
Tant ,  outre  le  sens  obscène ,  il  y  a  peut-être  une 
allusion  impie  :  Elles  auront  Viniage  et  les  reli^ 
ques. 

Tetins  poinctifz  comme  linotz , 

Qui  portent  faces  angelicques. 

Pour  fourbir  leurs  cusiodi  noSy 

Auront  Tymage  et  les  brelicques.  (I,  3i8.) 

Breluques  ,  breloques.  Ici  le  mot  a  le  sens 
de  loques,  «  Ces  breluques  nous  y  serviront.  » 

(IX,  Sg.)       .  

Bren,  excréments  humains,  interjection  éner- 
gique comme  le  synonyme  actuellement  usité. 
Ex.  :  «Bren!  bren!  »  (I,  199.)  «Bren  pour 
toy!))(II,  i3o.) 
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Brenatier  ,  sale  personnage,  faiseur  de  bren. 
On  dit  au  Brodier  : 

Et  je  suis  tes  sanglantes  fîebyres, 
Brenatier  infâme  et  punais.  (III ,  3o6.) 

Breneux,  sale,  souillé  d'ordure.  (I,  38;  II, 
iSo.") 

Bressoire,  Bressuire.  II,  3a8. 

Breton  bretonnant,  habitant  de  la  basse 
Bretagne.  -^  Langage  bas  breton.- 

£t  parle  breton  bretonnant.  (III,  ii.) 

Bribes.  Prov.  :  «  Il  n'est  festin  que  de  gueux 
quand  toutes  les  bribes  sont  ramassées.»  (IX,  62.) 
Briber,  mendier. 

Aller  nous  fault,  pour  abréger, 

Briber  d'huys  en  huys  quelque  part.  (II ,  65.) 

Puisque  à  te  coup  me  metz  à  regiber, 
Groyea  de  vray  que  j'envoyray  briber 
Ceulx  qui  m'ont  tins  long-temps  soubz  leur  pe- 
lisse. (III,  261.) 

Bribeur  ,  mendiant. 

Pauvres  bribeurs,  comme  il  me  semble, 
Ont  bien  pour  ce  jourd'huy  vellé.  (II ,  64.) 

Brichanteau.  Proy.  :  crVous  ressemblez  les 
soldats  de  Brichanteau,  vous  mangeriez  jour  et 
nuict  si  on  tous  laissoit  faire.  »  (IX,  54.)  Chan- 
teau,  c'est  le  pain  entamé.  Les  soldats  de  Bz-t- 
chanteau  (comme  Brise^Chanteau)^  sont  tout 
simplement  de  rudes  mangeurs. 

Bricolle.  <f  Je  ne  veux  pas  m*amuser  à  ces 
bricollesde  discours.  (IX,  63.) 

Bricq  (à)  et  à  bracq^  à  tort  et  à  travers. 
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f(  Qaelqae  sot  qui  parle  k  bricq  et  à  bracq.»  (IX, 

Brigque,  Yoy.  brigue. 

Bride.  Proverb.  :  «  Mettre  la  bride  en  main 
à  quelqu'un  »,  lui  donner  le  gouTemement  d'une 
chose.  (VI,  4*^0  —  ^^  -^  bride  abattue  »,  avec 
ardeur.  (VIII,  9a.)  —  «  Serrer  la  brider*^  tenir 
de  court.  (IX,  34.^ 

Brides  à  ^oeaux ,  sornettes,  objections  imper- 
tinentes, bonnes  tout  au  plus  pour  arrêter  des  im- 
béciles ,  qu'on  appeloit  Yolontiers  des  veaux.  Au 
propre ,  on  ne  bnde  pas  les  veaux. 

Brief  ,  voy.  Bref. 

Briefyb  saison  (en) ,  sous  peu  de  temps. 

Briffaut,  gourmand,  grand  mangeur. 

De  la  table,  et  au  bout  d^nhaut 

Un  gros  maroufle,  un  gros  briffaut.  (IV,  46*) 

Brimart,  bourreau.  Terme  d'argot.  «  De  peur 
que  le  brimart  ne  nous  diasse  les  mouches  de  des- 
sus les  épaules  aii  cul  d'une  charrette.»  (IX,  55.) 

Brindes,  ivresse.  G'étoit  aussi  le  nom  d'un 
vase  à  mettre  le  vin. 

CEvoé  Bromien ,  dieu  conquereur  des  Indes, 
Que  tu  me  rends  gaillard  et  que  j'ayme  tes  brindes  ! 

(VUl,  9a.) 

Par  ces  brindes  inouys. 

Mourons  auprès  de  ces  muyz.  (IX,  169.) 

Briosb  (Nostre-Dame-de-).  (Il,  ij^*^ 
BriquiI  ,  bricque ,  interjection  :  «  Bricque  ! 
c'est  tout  un.  »  (V,  3 18.) 

Que  tu  es  paresseuse!  Brique! 

4'ay  une  épingle  qui  me  pique.  (IV,  346.) 

Brisée  y  Brisées ^  voie,  traces.  «  Mais  je 
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crois  que  j'ay  quitté  leur  brisée.»  (IX,  82.)  — 
«Us  ont  callé  leurs  voiles  pour  ue  sçavoir  pas  de 
quel  costé  vous  avez  pris  vos  brisées.»  (IX,  47*) 
BliOG  ,  brosy  brot  ^  pot  à  mettre  du  vin. 

Et  je  régule  quartes  et  bros.  (II,  24?  0 

Alors  il  me  dit  :  «  Coquine, 

Un  brot,  ce  n'est  pas  assez.  »  (iX,  i63.) 

Brogadel,  brocatel,  étoffe  précieuse.  IX,  347. 

Brocards,  petits  mots  piquants,  aimables. 
a  Mais  tous  ces  petits  brocards ,  ces  ris ,  ces  re- 
gards, ces  cbatouillements.  »  (VI,  47B.) 

Brocards,  mots  malins ,  allusions  piquantes. 
'(  Elle  est  remplie  de  proverbes  et  brocards.  » 
(VII,  61.) 

Que  mes  propres  voisins,  de  brocards  ambigus, 
Facent  rougir  ma  joue  en  parlant  de  cocus  ! 

(VIII,  io5.) 

Brocarder  ,  lancer  des  brocards. 

Car  je  sçay  qu'il  me  va  longuement  retarder. 
Et  de  sales  propos  me  poindre  et  brocarder. 

(VllI,  253.) 

Broche,  ustensile  de  cuisine,  épce. 

Il  ne  me  défaut  plus  que  ceste  longue  broche. 

(VllI,  270.) 

Proverb.  :  «  Tu  es  un  homme  fait  pour  tour- 
ner quatre  broches.  »  (IX,  96) 

Soit  servi  bien  et  nettement 

De  broche  en  bouche  chaudement.  (IV,  407.) 

Broche  ,  petite  branche ,  baguette ,  d^où  brp- 
chette. 

Mais  que  j'aye  mis  cy  une  broche , 
Ma  caige  sera  assouvie.  (1 ,  26.) 
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Broche  ,  cheville  de  bois  servant  à  fermer  un 
tonneau  ;  fausset.  «  A  la  broche  du  tonneau  fusta 
pendu!  »  (IX,  i490 —  Âuoîr  du  vin  en  br<h- 
che  (V,  i3o),  c'est  avoir  un  tonneau  en  perce. 
— Mettre  broche  au  tonneau  (I^  210),  c'est  cou- 
per court  à  une  affaire.  —  Couper  la  broche  a  Je 
même  sens. 

Mais  coupons  la  broche  à  ceste  heure  ; 
Qui  la  faict  si  n'en  fasse  plus.  (I,  60.] 

Dans  cet  exemple ,  un  mari  recommande  à  sa 
femme  de  ne  plus  faire  d'enfants,  ce  qui  pourroit 
être  regardé  comme  donnant  au  mot  broche  un 
sens  particulier  et  bien  déQni ,  le  sens  que  con- 
serve le  mot  broque  dans  les  patois  du  midi ,  où 
il  désigne  le  membre  viril.  Voy.  Broquette, 

Brodeur.  Proverb.  :  «Autant  pour  le  bro- 
deur.» (VI,  88  ;  IX,  66.) 

Brodier,  broudier,  le  cul.  (II,  298;  III,  3i4i 
323.)  On  disoit  aussi  Baudrojr,  Voy.  Les  Quinze 
jojres  de  mariage^  2®  éd.  de  la  Bibliothèque  elze- 
virienne ,  p.  98,  note  3. 

Broit,  brouet.  I,  243.  Voy.  Brouet. 

Broquette,  petite  branche  ou  broche.  Au 
figuré ,  la  verge  d'un  petit  garçon. 

Pourquoy  ma  broquette  est  tant  belle. 

(I,  366.) 
Bros  ,  voy.  Broc, 
Brosser  ,  courir  dans  les  bois. 

Après  avoir  long-temps,  sans  crainte  des  dangers, 
Brossé  parmy  les  forts  et  les  ronces  poignantes. 

(VIll,  124.) 

Brost,  pain.  Allemand,  Brod.  (II,  433.) 
Brot,  voy.  Broc. 
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Brou  ,  petite  Tille  du  âépartemeQt  d'Eure-et- 
Loir,  a  Le  curé  de  Brou ,  qai  traita  si  magnifi- 
quement son  bon  eresqae.  »  (VI.I»  3 1 1. ^  Celte 
aventure  est  racontée  dans  Bonayentiore  aes  Pé~ 
riersy  Œuvres^  tome  II,  p.'i47  etsuiyantes  (fii- 
bliothêque  elzet^îrienne.^ 

Broudier,  yoj.  Brodier. 

Brouer  ,  gronder. 

A  tort  il  broue  et  il  rade.  (II,  168.) 

Brouêe  ,  boisson. 

Dès  la  poiate  du  jour  je  charme  la  brouée. 
A  boire  je  n*ay  point  Tesguillette  nouée. 

(VIII,  33i.) 

Brouet,  irait ^  potage,  ragoût,  boisson. 
(IV,  406.) 

Brouillis,  yin  brouilU^  adultéré,  (II ,  43o.) 

Brouillis  ,  disputes ,  querelles  ,  brouilles. 
II,  208. 

Brouter.  Proverb.  : 

Mais,  quoy  que  vous  soy^x  si  mal  apparié. 
Si  vous  faut-il  brouter  où  vous  estes  lié. 

(YIII,  59.) 

Broyer  de  Veau  en  un  mortier^  faire  une  be- 
sogne inutile,  vaine.  (VI,  6B,^ 
Brcict  ,  voy.  Bruit. 

Bruire,  hruyre^  faire  du  bruit.  (III,  4^60 
Bruit,  hruyt,  réputation^  renommée. 

Bruyt  auront  varletz  et  servantes.  (II,  43 1*) 

Bruit.  Proverb.  : 

Le  bruict  est  plus  péchant  que  le  mesme  pecbé. 
Qui  doit  estre  tousiours  secrètement  caché. 

(Vil,  489.) 
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«  Jen^aimepas  le  hniitsijenele  fais;»  (IX,  33.) 
— «  Yoas  fiaiites  plus  de  bruit  qu*un  cent  dWes, 
et  si  vous  estes  tout  seul.  »  (IX,  39.)  —  «  Il  ne 
faut  pas  tant  faire  de  bruit;  ce  ne  sont  pas  des 
abeilles,  on  ne  les  rassemble  pas  au  son  d^un 
chaudron.  »  (IX,  43-)  —  <<  C'est  justement  corn* 
me  les  compagnons  bahotiers,  ils  font  plus  de 
bruit  que  de  besogne.  »  (IX,  93.  » 

Brdnigquet  (aller  au)^  être  ruiné.  Voy.  Fr. 
Michel,  Recherches,.,  sur  l'argot,  p.  48^  au  mot 
Bemicle, 

Aller  vous  fault  au  bmnicquet , 

Puisque  sur  vous  ay  la  main  mise.  (111,  264.) 

Brûler,  Brasier,  Proverb.  : 

Il  faut  doDO  te  brusler  pour  avoir  de  ta  cendre. 

(¥111,233.) 

Brusler  ,  voy.  Brûler, 

Brusquet  Proverb.:  «  Il  a  tousjours  esté 
aussi  chanceux  que  le  chien  &  Briisauet.  »  (IX, 
90.)  Ch.  Nodier  a  raconté  lliistoire  au  chien  de 
Bmsquêt,  «  qui  n'alla  qu^une  fois  au  bois  et  que 
le  loup  mangit.  »    .    . 

Brutre,  yoy.  Bruire. 

Brutt,  toy.  Bruit* 

Bubettbs  ,  boutons ,  .pelita  bnbons. 

Il  luy  pert  bien  à  son  nez  rouge , 

Qui  est  si  très  plein  de  bubettes.  (II,  il.) 

Bûchette,  petite  branche^  ietu. 

En  mon  vivant  n'euz  chose  si  facile 
A  acoibpHr  qû*à  rompre  ces  bûchettes. 

(HI,93.) 
Ce  coup  a  coupé  resguîllette 
Et  rompu  du  tout  la  bûchette. 
D'esperanoe  je  n'en  ay  plus.  (IV,  393.) 
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BuCQUER,  frapper,  heurter.  On  dit  encore 
bûcker. 

Que  bucquez-vous?  qu'esse  là? 
Bucquez  bas  :  ce  n'est  point  bordeau. 

(I,ai8.) 

«C'est  ici;  bucaacz  encore  plus  fort  si  tous 
Youlez  estre  oyc.  »  (V,  176.) 
Buée,  lessive. 

Noslre  père  dous  fait  grant  tort  : 

il  a  fait  la  buée  et  tord. 

Je  m  esbabis  de  son  affaire.  (III ,  98.) 

Buel(M.  de).  II,  328. 
BUBR,  faire  la  lessive.  (I,  87.) 

BOFFE  (?). 

Je  Tay  gagné;  homme  n'y  touche! 

Je  prëndray  cecy  sur  la  buffe.  (111,  44^*) 

BcJFFES,  soufflets. 

Incontinent  le  fault  happer 

Et  de  grands  buffes  luy  bailler.  (II,  169.) 

Buisson.  Prov.  :  «  11  n'y  a  si  petit  buisson 
qui  ne  porte  ombre.  »  (IX,  18.) 
BuLEOLE.  (VI,  46.3 
Bural,  étoffe.  «  Bracquet,  baille  encore  ceste 

Sièce  de  bural  de  soye  et  ceste  autre  de  camelot 
e  Turquie.  »  (VU,  52.) 
BURAS,  boiras.  Voy.  Boire, 
BURAY,  boirai.  Voy.  Boire, 
BuRON,  barons ,  boirons.  Voy.  Boire. 
BuRON ,  cabane,  retraite  misérable.  «  Veu  que 
je  n'ay  rente ,  maison  ny  buron.  »  (VII,  a 58.) 
BuSART ,  oiseau  de  proie. 

Car  on  ne  SQauroit  nullement 

D'un  busart  faire  un  espervier.  (I,  3o4.) 
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BcsE ,  oiseau  de  proie.  Au  figuré,  sot,  imbc** 
cile. 

Vraiment,  ce  n'est  pas  une  buse; 
Voyez-vous  la  gentille  ruse?  (Vil,  4i30 

BoSQUER,  chercher.  Espagnol,  buscar,  ce  Nous 
allons  busquer  fortune  ailleurs*  »  [IX,  74.) 

C'est  pourquoy  je  resouls,  quoy  qu'il  en  réussisse. 
De  busquer  ma  fortune  à  quelque  autre  exercice. 

(Vill,  101.) 

BuST,  buste. 

Quand  je  voy  l'animal ,  après  ces  jeux  mignards, 
L'accrocher  par  le  bust  à  l'or  de  ses  brancards. 

(VIII,  123.) 

Buter  ,  tendre. 

L'escumeur  qui  le  suit  a  rencontré  le  centre 
Où  butoit  son  désir.  (IX,  378.) 

But  EUR,  heuveur. 

Les  espices  confites  de  diverses  saveurs. 
Et  les  taces  d'argent  pour  servir  les  beuveurs. 

(III,  3^7.) 


c 


se  prononçoit  ci.  On  prononçoit  de  la 
même  manière ,  en  patois  normand  ,  le 
mot  soif, 

C. 

—Et  j'ay  le  dyable  si  j'ay  soif.  (II,  366.) 
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Ça  ,  «à,  «f a >  ici)  ça. 

Au  fort,  baillez-moy  sa  la  main.  (II,  336.) 

Soa,  monstre-moY  le  cœur;  atten,  ne  frape  pas! 

(IX,  468.) 

Ça-vous,  savez-vous.  (I,  i3.) 
Cabasser,  machiner  quelque  intrigue,  quel- 
que fourberie. 

Cabat,  cabas,  sorte  de  panier. 

Là  où  il  prit  plus  de  stabat 

Qu^il  nen  tient  dans  un  cabat.  (IX,  162.) 

Cabinet  ,  meuble  que  nous  appelons  mainte- 
nant armoire.  Se  disoit  au  figure  :  «Ayez  youlu 
entrer  trop  ayant  au  cabinet  de  ses  menues  pen- 
sées.» (VII,  281.) 

Caboche,  la  tête.  Expression  familière.  Voj. 
V,  28;  VIII,  142,277;  IX,  74. 

Cabochon,  pierre  précieuse  dans  sa  forme 
arrondie ,  sans  facettes  :  «  Ung  gros  ruby  en  ca- 
bochon. »  (V,  254.) 

Cabrion  ,  peau  de  cheyreau.  «  Aussi  souple 
qu'une  botine  de  cabrion.  »  (IX,  3 18.) 

Cabusion  (?). 

Vierge  Marie,  Vierge  Marie, 
Croit-on  en  ta  cabusion?  (II,  52.) 

Cache  ,  cachette.  aPaj  fureté  partout  sans 
pouyoir  découyrir  leur  cacne.  »  (IX,  65.) 

Cacher.  Proyerb.  :  «  Ils  seront  bien  cachez 
si  je  ne  les  trouye.  »  (IX,  4^^]  -<—  «1^^  pucelle  à 
Jean  Guérin,  je  t'asseure  que  je  ne  youdrois  pas 
cacher  ma.  bourse  entre  tes  jambes  9  on  f  fouille 
trop  sonyent.  1»  (IX,  96.) 
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Caghineulx  ,  cackinnoeus,  liear,  ricdneur. 

Je  puis  bien  avec  les  cinq  cens, 

S*on  De  festrangle,  cachineuîx!  (III,  3o6.) 

CiACO-DÉiiONS ,  mauvab  démons,  a  Se  troaye 
des  caco-démoDS  et  eu-démons»,  bons  et  mauvais 
démons.  (VI,  372.) 

Caffard.  (IX,  96.) 

Cage.  On  met  les  oiseaux  en  cage  pour  leur 
apprendre  à  parler.  G^est  le  moyen  que  Ton  em* 
ploie  pour  Maître  Mimin. 

Pour  lay  raprendre  son  langage , 

Nous  le  mettrons  en  une  cage.  (II,  35 1.) 

Gage  (mettre  en),  emprisonner.  (VII,  12a.) 
Gage  des  fols,  m  Gelie  cage  des  fols ,  laquelle 
se  yoid  aujourd'huy  despeinte  es  boutiques  des 
barbiers.  »  (VI,  a35.)  Ge  passage  nous  apprend 
qa^on  décoroit  les  boutiques  de  barbiers  avec  des 
sujets  tirés  de  la  Nef  des  folz. 

Gagnard,  cagnart,  caignard^  bouge,  re- 
traite des  gueux* 

Sepulchre  à  punaise,  pendart, 
DemourajU  de  tout  le  cagnart!  (IV,  3i5.) 

«  Gelui  qui  vous  a  retirées  du  caignard  et  le- 
vées de  dessus  le  fumier.  »  (VII,  9.) 
Gagnard  ,  caignard^  lâche, paresseux. 

Nous  nous  montrons  par  trop  caignardz  ; 
Ne  faisons  non  plus  des  canardz.  (III,  io5.) 

Cagnardier  ,  gueux  ,  bélître ,  habitué  du  <ra- 
gnard.  «Et  qui  vous  a  vestu  en  ceste  sorte?  Il 
semble  que  vous  soyez  au  cagnardier.))  (V,  369.) 
Voy.  VI,  43. 
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Cagnarbière,  habituée  du  cagnard.  «  Es- 
coute,  cagnardièré  !  (V,  3i8.) 
Gagnart,  Yoy.  Cagnard. 
Gagne,  caigne^  chienne,  femme  débauchée. 

Geste  maraude ,  cesle  caigne , 
Enamoura  l*abbé,  mon  frère.  (IV,  38.) 

Gagnes,  canes. 

Voir  les  faulcons  voiler  les  cagnes 
Dessus  la  rivière  de  Laire.  (11,  440 

Gagou,  en  argot,  désigne  une  des  classes  d'in- 
dustriels qui  parlent  ce  langage.  «  Du  temps  que 
jVstois  parmy  les  mattois,  cagoux,  polissons, 
casseurs  de  hannes.  »  (IX,  59.) 

Gaignard,  Caîgnardier^  ère,  Vojr.  Cagnard^ 
Cagnardier,  ère. 

Gaigne,  voy.  Gagne, 

Gaillebotti  (?). 

Qui  veult  à  moy  faire  la  moue 

Pour  une  grue  assez  sottie , 

Bien  prise  et  bien  caillebottie, 

Je  la  fais  bien  compectamment.  (II,  229.) 

Gailler,  tasse ,  gobelet ,  vase  à  boire.  (Du- 

cange.) 

Cent  mille  escus  et  un  g  malier 
Me  feroit  tost  cesser  Touvrage , 
Ou  de  nobles  ung  plain  cailler. 
Ce  seroit  bien  pour  faire  rage.  (1 ,  224O 

Gaillette  ,  paresse  ,  fainéantise ,  lâcheté. 
«  Vous  estes  un  si  grand  abbatteur  de  quilles , 
c'est  dommage  de  ce  que  la  caillette  tous  tient.  » 

(rx,  26.) 

Gaillette,  fou  de  François  V^.  (VI,  i4i-) 
Gai  RE ,  argent.  Terme  d'argot;  vient  peut-être 


»     r'fc»--      — 


Glossaire.  m 

de    ce  que  la  monnoie  portoit  ]*ef]figie   (chère, 
caire  [voy.  ce  mot  dans  Cotgraye])  du  prince. 

Mais  avant  il  nous  fault  contendre 

A  le  servir  de  belles  bourdes 

Pour  tousjours  attraper  du  caire.  (III ,  43o.) 

Gallibistri  ,  parties  naturelles  de  la  femme. 

Gajois  (?).  «  Tu  es  plus  cajois  qu^une  chatte  qui 
trouve  ses  petits  chats  morts.»  (IX,  38.) 

Calepin  ,  dictionnaire  polyglotte,  du  nom  de 
son  auteur.  (VJ,  4^1.) 

Calepin  le  jeune,  «  On  ouvre  la  porte  àCalpin 
le  jeune.  »  (IX,  87.) 

Caler.  Caler  les  voiles  ^^  abai^donner  une 
entreprise.  (IX,  ^'j,) 

Caligineux,  obscur,' ténébreux.  V,  91. 

Câliner,  flatter,  caresser.  «  11  se  câline,  ma 
foy,  il  se  goberge.»  (IX, 72.) 

Calis  (Cadix?). 

Que  le  roy  d'Angleterre 
S'accorde  avec  les  lys, 
Ou  qu'il  porte  la  guerre 
Aux  rives  de  Calis.  (IX,  147.) 

Calité,  qualité.  (IX,  437») 

Cal  LE  R ,  voy.  Caler. 

Calote.  ProY.  :  «  Sous  la  caloté  du  ciel.  » 
(IX,  4*  •)  Sur  terre. 

C ALPIN ,  voy.  Calepin. 

Gamail.  (I,  142.) 

Camarade.  Prov.  :  «  Camarades  comme  co- 
chons. »  (IX,  33.) — «Leurs  camarades  sont 
au  moulin,  la  corde  au  col  et  les  fers  aux  pieds.  » 
(IX,  94.)  C'est-à-dire,  ce  sont  des  ânes. 
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Cambrât  (aller  4),  aller  aax. lieux. d^aisances, 

Adviengne  qu^advenir  pourra , 

Jamais  rhomme  à  Cambray  olt^.,  (III,,  ,319.) 

Camelot f  sorte  d'étoie.  «-Brtfi^uei/ baille, 
encores  ceste  pièce  de  bural  de  soye ,  et  ccste  au- 
tre de  camelot  dé  Turquie.  »  (Vil,  62.) 

Campos,  congé»  «  Je  me  dispose  à  un  tel  jour 
donner  à  mes  escolliers  campos  et  licence  de  se 
Jouer.))  (VI, 337.) 

Camus  [être) ,  se  dit  proverb.  d'un  homme  qui 
se  trouve  en  face  d'un  désappointement  TÎf  et  su- 
bit. Je  ne  puis  expliquer  pourquoi  Ton*  dit ,  dans 
le  même  sens  :  At^oir  un  pied  de  nez.  Voj.  I, 
32a;  II,  123;  IX,  3o. 

Canard.  Proverb.  :  «  Donner  un  canard  à 
moitié  k  quelau'un  »,  c'estlui conter  un  mensonge, 
lui  faire  accroire  une  chose  impossible,  invraisem- 
blable, ou  au  moins  fausse.  Voy.  VII,  3oi  ; 
IX,  89. 

Canard.  «  Faire  le  canard  »,  c'est  se  montrer 
poltron,  s'esquiver  au  moment  du  danger,  faire, 
un  plongeon.  On  dit  encore  :'«  Faire  la  cane.  » 
Voy.  III,  io5. 

Canaries  ,  serins. 

Il  fit  la  demi-volte,  et,  frisant  le  deduy, 
Gaillarda  la  gavote  au  chant  des  Canaries. 

(IX,  470.) 

Cangale,  Quancalle,  Proverb.  t  «  Que  je  ne 
t'envoye  à  Mortagne  ou  à  Quancalle  pescher  des 
huistres.  »  (IX,  39.) 

Cancre  ,  sorte  de  juron.  «  Cancre  !  que  vous 
avez  le  cul  pesant.  »  (VII,  55.) 
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€AfiB,  sorte  démesure  (î). 

J'aroys  prins  ^un;  mais,  sur  ma  vie  » 

J*ay  faict  cent  pièces  de  ma  cane.  (Il»  4^6.) 

Cane.  Proverb.  :  n  Quand  Jes  canes  vont  aux 
champs,  la  première  va  derant.  »  (ÎX,  la,  96.^ 
-— «  Mais  chut  1  motus  !  la  canne  pond.  »  (IX,  i8.3 

Canepin.  Prov.  : 

Ou  deux  mamelles  rondelettes, 

Cbûr  doalce  comme  ung  canepin.  (Il,  374.) 

Cawivet,  canif.  (H,  363.) 
Canné  ,  yoy.  Cane. 
Canton,  qaenton^  contrée. 

Car  c'est  en  ce  quenton  que  Venus  là  secrette 
Fait  ordinairement  sa  diverse  retraitte. 

(VII,  477.) 

Cap  d'escadres  ,  chef  d'un  parti  de  soldats , 
d'un  escadrbn.  «  Or  çà,  c^est  i  vous,  qui  estes  caps 
d'escadres  et  lances  spesades ,  i  chargei^  les  pre* 
miers.  »  (Vi,  84.) 

Cap  de  Dieus  ,  Cap  de  Dioua,  tête-Dieu  !Ju* 
rement  qu'on  prêté  aux  Gascons.  Yoy.  IV,  63  ; 
IX,  i3a. 

Capeline  ,  sorte  de  casque.  Yoy.  OEuvrea  de 
CoquiUart,  éd;  d'Hàricault ,  1. 1 ,  p.  i38^  note  a . 

J*attroy,  par  sainct  Jacques  ! 

Capeline  et  Jacques 

Pour  leur  faire  assault.  (III,  aaa.) 

Cappelet  ,  chapelet.  «  Quelles  sont  les  pate- 
nostres  de  ton  maistre,  un  càppclet?  (VI,  247.) 

Capitaine  de  trois  cuites ,  soldât  de  peu. 
(VII,  H7.) 

Capitaine  des  Mandes  grises,  soldat  aussi 
gueux  que  fanfaron.  Capitaine  des  pous.  IX 

T.   X  s 
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90.) —  Proy.  :  «  Qœ  tous  aères  ma  jour  «afttai- 
ne  aune  grande  vépaUCÎQti.  On  wmam  ^snnera  le 
hausse-eeien  Gr^.  i>^IX,  ^g.'^G^es^^dbe  :  on 
TOUS  pendfii. 

GamiioIiLBS.,  asuls  «  ealrâles.  Pn>yed>.  : 
«Faire  des  capnolles  en  Tair*  »  (K,  76.)  Etre 
pendu. 

Gaput  )  tête. 

A  Tassant!  à  Tassant!  Alarme!  tn«!  taë! 
Zon  zon ,  sur  le  caput!  zoii  zon»  ilessus  le  doa  ! 

.        ^.  (VIU.a47.) 

Gaque  ,  caisse ,  boite. 
J'ay  cy,  en  mes  deux  petits  caques. 
De  la  teste  de  Cerberus.  (II ,  56.] 

Gaquet.  Proy.  :  «  Vous  ayez  trop  de  caquet, 
yous  n'aurez  pas  ma  toile. iy  (IX,  3i.)  —  «Et 
si  j'ay  Gaquet  Bon  bec,  la  poulie  à  matante.  » 
(Ia,  62.) 

Gaqueter,  jruior jTiie/tfr,  bayardes. 

Et  cert  yypongiQe  desbopnesta 
Fera^il  huy  que  quaqueter?  (II,  i5.) 

Proy.  :  «  Tu  caquettes  tousjours  comme  un 
chardonneret.  »  (IX,  92.) 
Ga^^&tissu  \queje) ,  qœ  je  caquetasse. 

Ma  mère  a  dit  qu'elle  ne  youloit  pas 

Que  je  caquetisse  avec  les  hommes.  (IX,  lao.) 

Gaquetoirb,  bayarde.  (IIÎ,  806,437.) 
Garabins.  «On  nous  prendroit  bien  pkiatost 
pour  des  carabins  ide  ta  cornette  «t  pour  dés  éveil- 
lez qui  ne<^ercbent  que  chape  chutte.»  (IX,  61 .) 
On  appeloit  carabins  des  joueurs  qui  risquoîent 
un  coup  et  sVn  atloient  (piand  \\s  syoieot  joué. 
On  appeloit  comitevoï  jcudecarles.  Pair  e^Ltension 


611  a  pa'dônncr le nomde  earaèin^  44 la eomdU 
À  €fes  joueurs  adrohs ,  i  des  filous.. 
'  Caragolle,  tenue  de  manège  appliqua  4  m 
danseur,  demi- tour.  (IX,  1970 

'GAltCAN,  carquan^  sorte  d'échafaut  ^i^ier- 

'Voît  à  Texposition  des  crimiaels.  «Rihaude  que 

tu  es ,  je  te  veux  faire  mettre  au  carquan,  »  (VI, 

Ga&ejsme.  ProY.  :  «  Vous  nous  donnez  le  ca- 
resrae  bien  haut.  »  (IX,  43.)  C'est-à-dire  tous 
nous- promettez  quelque  chose  qui  ne  viendra  de 
longtemps. 

Cargue,  charge. 

Quand  à  la  cargue  et  camisade, 

Cdst  moB  plus  £uniiier  esbat.  (VU ,  358^ 

Le  mot  CanUsade  se  iroiiTe  dans  Ifs  Diciion^ 
naire  de  VAaidémie. 

^  Carmes,  religieux  auxqodson  avoU.iaiit  «ne 
répatafion  de  Taillants  amoureux. 

Qu'ils  ont  estonné^  tout  le  germe 
■  ]>B  toutes  mes  daoses  des  €amies.  (Il ,  44a.) 

CAROLtJS,  monnoie  qui  TJoit  dix  deniers. 
«  O  ma  bourse  !  je  TOudrois  qu'il  m*eust  cousté 
on  bon  carolus,  et  te  tenir.  »  (V,  236.)  —  Pro- 
Terb.  :  «  Se  quarrer  coinme  un  pourceau  de  trois 
blancs  qui  a  mangé  pour  un  carolus  de  son.  » 
(IX,  48.) 

Carquan  ,  Toy.  Carcan, 

Carquiçr,    quartier^  Jargon  parisien.  (IX, 

Carrelure  de  globe  ou  de  ventre,  bon  re- 
pas. (IX,  53.^ 
Carrer  ,  Quarrer  (se) ,  faire  le  fi^r,  le  glo- 
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rieux.  Prorerb.  :  «Se  quarrant  comme  un  pour- 
ceau de  trois  blancs  qui  a  mangé  pour  un  caroSus 
de  son.  »  (IX,  4B*)  —  «  11  se  quarre  comme  un 
poux  sur  une  galle.  »  (IX,  3i.) 

Carrosse  a  court  aux  ,  bateau.  Jeu  de  mots 
sur  couri-eau  ou  courte-^au. 

Pour  iin  sou  nous  aurons  un  carrosse  à  courtaux , 
Qui  n'a  pour  ie  mener  ni  cocher  ni  chevaux^ 

(VIII,  4a3.) 

Cartes,  quartes^  cartes  i  jouer.  (II,  ^if\ 
111,  34.) — Proverb.  :  «Donner  carte  blancbe  a, 
donner  plein  pouvoir.  (VU,  2o3;  IX,  91.) 

Cas  ,  acte  amoureux  ;  parties  sexuielles.  Stxf* 
I,  186,  330,  etc. 

Cas,  affaire  quelconque.  (VIII,  86.)*— ^*oy.: 
f( Au  cas  que  Lucas  n^eust  qu^un  œil,  sa  femme 
auroit  espousé  un  borgne.  »  (IX,  la.) 

Case  ,  ca%e>^  maison.  (IV,  3i4;  Y)  ^55>)  : 
Casquet  ,  sorte  de  casque.  (VII ,  219.^     .    ^ 
Gassade.  Donner  une  cassade  à  quelqu'un, 
le  tromper,  le  mystifier.  Voy.  V,  37  ;  VIII,  4^^; 

IX,  59. 

Gassandre.  t.  VI,  p.  a3o,  le  Pédant  parle 
de  Gassandre ,  la  maîtresse  de  Ronsard. 

Gasse  ,  vase  de  cuivre  ;  nous  disons  encore 
casserole.  Voy.  I,  ^45. 

Gasse  (sonner  la).  (Vil,  358.) 

Gassemuseaulx..!!,  3i3. 

Casser  du  grès^  ou  casser  au  grès  à  quel- 
qu'un, lui  refuser  ce  qu'il  espère.  (IX,  192.5 

Casser  les  hannes^  Casseur  de  hannes.  Voy. 
Hannes» 

Castigation,  châtiment,  éducation,  instruc- 
tion. (III,  29.] 
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Gaterrb  ,  catairlie.  (IV,  337  ;      3i40 
Gâthimini  (en),  en  cachette. 

j^ae  Dieu  dit  en  cathimini 

A  Ere  :  UulUplicamini.  (I,  157.) 

Cathougoii  ,  célèbre  dictionnaire  ]atin  de  J. 
Balbusde  Janua.  (II,  87.) 

Cathomnbt.  Traduction  françoise  des  disti* 
ques  moraux  attribués  à  Caton.  (III,  i3.) 

Gatin,  Catiin ,  expression  caressante,  qui  a 
pris  depuis  un  sens  peu  flatteur. 

Je  ne  sens  nul  mal,  îna  Cattin.  (I,  aaSO 

Gatomner,  Caire  de  petits  chats.  Appliqué  par 
extension  i  une  femme. 

Yostre  fille  est  enceinte 

A'catonner  ce  premier  moys.  (I»  S^O 

Cattin,  yoy.  Catîn, 

Gaubet,  part.  nat.  de  la  femme.  Dans  le  patois 
gascon  on  donne  k  cette  partie  du  corps  un  nom 
qui  se  rapproche  de  celuirci ,  coudot ,  et  qui  si- 
gnifie :  prwé  de  queue, 

Jen  !  Lison  dict  qu*il  le  fault  mettre 
Tousjours  au  parmy  du  caudet.  (I,  a66.) 

Gauquer ,  faire  Pacte  amoureux,  faire  acte  de 
bon  coq. 

Se  je  vous  tiens,  je  vous  asseure , 

Le  diable  tous  cauquera  bien.  (1 ,  3a3.) 

Hon!  hon!  cauquer?  Vertu  sûnct  Gens! 
La  cauqueson  sera  amère.  (1 ,  3a40 

Gauqueson  ,  action  de  cauquer. 

Gomment!  vous  vous  passiez  bien 

De  causqueson  chez  vostre  mère.  (I,  3ii.) 

Le  dyable  ayt  part  au  hochement 
Et  à  toute  la  cauqueson  !  (1 ,  3i5.) 
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Mon  Dieu!  que  votifi  tiVét  cMïftfièf  ! 

Ne  ¥008  sçaurois^Je  6tf  rien  stydér f  {l ,  a<(«) 

Caut^cautk,  rosé,  cfe;  prudent,  ttâé.  (VII, 
443;  VIII,  87.) 

CAUTCLLEf  rase,  taÈtœ^ifomfmé.  (1, 492, 
ao6.) 

Saog  bieu  !  qull  6n  fefU  boff  mengdr  f 
Boute  cela  en  tes  cauleHeï.  (Il,  77.) 

Gautellu  ,  fin ,  rosé ,  cauteleux.   . 
On  sçût  bien  qae  cauteilu  sais 
Assez  pour  ttonfét  U  iiiàBàèitf.  (lit,  436.) 

Gautément,  adroitement,  avecadresse.  (VIII, 

a85.) 
Gatalion,  héros  dié  roman  de  chcTalerîe.  (VII, 

«55.) 
Çater,  creuser. 
Cayeste  (?). 

Se  de  ouvrir  tost  tu  ne  te  abrège 
Ton  huys  ort,  caveste  meschant, 
Souffrir  te  ferons  de  mal  tant 
Que  ame  ne  sçauroit  penser.  (III,  3i5.) 

Gaze,  voy.  Case. 

Ge  ,  se ,  si.  On  employoit  très  fréquemment  le 
<?  à  la  place  du  s,  et  vice  versa. 

Ge  desaoubz  dessus^  sens  dessus  dessous.  (II, 
272.) 

GÉ,  sais. 

Cê-tu  point  bien  que  on  dit  qu*eufitt 

Le  compagnon  n'est  point  bien  fin 

Qui  ne  trompe  son  compagnon?  (Il ,  79.) 
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CiAVSi  eéensy  eUns,^  ici  dfdans.  Proverb.  : 
«  Dieu  soit  eeans  et  moy  dedans  ^  et  le  diable  chez 
les  moines*  »  (IX,  Sg .). 

CiâNT  9  séant ,,  qui  sied. 

•:    Ce  bof^el  vous  est  blaa  oéaat*  (I9.186J 

Cbcv  el  eda. 

Je  ne  sçay,  f  oy  doivent  dire  : 
a  Cette-cy  et  cette-là 

STant  on  se  ^ii  4  iMdml) 
nt  fait  cecy  oa.6ela»  »•  (IX.  >  aoi.) 

Cbbo  bonis  ,  oessioB  de  biens. 

A  peu  que  je  ne  me  dessains  ' 

Pour  faire  ung  beau  cedo  honH.  (t,  2%è.) 

Cedvlle  ,  cédule,  titre,  obfigati(»i. 
Geint,  ci&âi/i/. 

Et  Tostre  robe,  Tavez-vous  point, 

Que  ne  Tarez ohùnteou  troussée?  (1,  at6.) 

.  Ceinture.  Proy.  : 

C'est  lay,  je  vous  le  jure , 
Qui  est  cause  que  maintenant  j'allonge  ma  ceinture. 

(IX,  i36.) 
C*est-à-dire  :  que  je  suis  enceinte. 

Cela,  faire  cela^  faire  Facte  vénétien.  Voy. 
I,  39,  221,  221,  3o6...  Proyerb.  : 

A  Thospital  court  ceste-là  » 

Qui  rien  ne  grippe  et  faict  cela.  (VII ,  35.) 

Celer,  cacher.  Proyerb.  :  «En  bonne  com- 
pagnie il  ne  faut  rien  celer  et  rien  garder  sur  le 
cœur  qui  nous  fasse  mal.  »  (IX,  i3.} 

Geler,  sceller. 

Ensaincte!  Dieu!  yoicy  faerie! 

Si  tost,  pour  celer  mes  amours!  (I,  53.) 
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CsLlCOLfiS,  habiuntsda  ciel.  (VI,  3i5.) 
Gelier,  selier. 

Si  furent  jadis  composées 

Dedans  le  fons  d*anf  beau  selier.  (II  «  5.) 

Proyeil).  :  «  Il  y  a  quelque  diose  ee  son  ce^. 
lier.»  (V,  33o.)  Il  y  a  quelque  mjrstire  là  des- 
sous ;  on  cache ,  on  cèle  quelque  chose. 

Celle  ,  cette,  celle-là. 

G*EN  desêuê  deaêouf,  ce  qm  étoit  dessus  mis 
dessous;  sens  dessus  dessous. 

G*EN,ce. 

Il  faut  bien  que  le  compare  fasse 

G*en  que  sa  commère  dit.  (IX,  sao.) 

Cens  ,  yoj.  Sen^* 
Gens  ,  êens. 
Vous  ne  tenez  ne  sens  ne  disme.  (III,  3o6.)    * 

Equiyoque  sur  censj  impôt,  et  sens  y  qualité 
de  lliomme  sensé. 

Cependant,  pendant  ce  temps.  Proverbl  : 
«  Cependant  on  s  étrangle.  »  (IX,  19.)  Equiyo- 
que sur  cependant  et  se  pendant. 

Ceps  ,  seps ,  septs ,  instrument  de  bois  on  de 
fer  qni  senroit  à  attacher  les  prisonniers.  Y07. 

III.  59;  VI,  276,  386;  VIII,  54. 

Cerghbr,  Yoy.  Chercher. 

Cerimonies  ,  cérémonies ,  compliments  : 
«  Cela  yient  de  Tostre  courioisie  ;  mais  n^usons 
point  de  cerimonies  entre  nous.  »  (VI,  376.) 

Cerne,  cercle,  ce  qai  entoure.  (V,  a4o  ;  VIll, 

*770 

Certes  ,  sorte  de  juron  familier  aux  hugue- 
nots. 

Depuis  que  ce  monde  nouveau 
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A  changé  de  poil  et  de  peau  » 

Qa*an  d'homme  de  bien  et  qu'un  eerUê 

Ont  rendu  nos  yllies. désertes.  (IV,  4340 

Gbrtiorsr,  assuror,  certifier,  donner  la  cer- 
titude. »  (VI,  â75, 394.) 

C^HTRUiE.  Proyerb.  :  «Jula  cervelle  trop 
bien  timbrée  pour  ne  pas  scayoir  ce  que  j*af  a 
faire.  »  (IX,  aa.) 

Cession  de  Dieu  ,  pour  cession  de  tiens» 

(VII,  184.) 
G£ST,ce. 

Prenez  cest  riche  habillement 

Pour  ennoblir  vostre  personne.  (II ,  ^66.) 

C'est  mon,  vraiment!  Exclamation  ordinai- 
rement affirmative.  V07. 1,  60;  II,  356;  Vît^ 
373, 

Cestut, celui-ci,  celui-U,  celui. 

Geteixs  (?). 

QuHl  n*y  ait  corset  ne  cetelle 

Qui  ne  soit  comme  ciray.  (II ,  i53.) 

Cha,  fa/ ici!  (IX,  39.), 

Ghabos,  sabots? 

Et  la  chausse  de  velours  vert 

Et  les  beaulz  chabos  deux  à  deux.  (II ,  3a3.) 

Chacun,  chascun,  Proverb.  :  «  Retirons-nous 
tretous  ensemble,  chacun  chezsoy. »  (IX,  19.^ 
— ^  «  Chacun  est  maistre  en  sa  maison.»  (IX,  36.3 

ChacunièRB,  nW  usité  que  dans  cette  locu- 
tion prov.  :  ta  Chacun  se  retirant  à  sa  chacunière.» 
(V,393.) 

Chaille  (rie  vous') ,  ne  vous  inquiétez  pas  de 
cela. 


Ghainb^  chesne  (11,  57.). 

Ghaivt,  roy.  Ceint. 

Ghair.  Provei^b.  :  «  Je  cliiqiietèray  ponr  son 
service  toot  eê  qui  se  renoûoirar»  plus  ncnn  ({lie 
chair  à  pasté.  »  (IX,  38.)  Toy.  Tt,  44**  -^.«  En 
chair  et  eti  os ,  eomnie  saint  Amadou.  »  (^IX,  61.) 

Chair.  Se  dit  d'une  maîtresse^  de»  plaislr&  de 
l'amour.  «Vous  pouvez  bien  m^n^r  Tostie  po- 
tage i  rhuile  ;  il  n'y  a  point  de  chaur  paiir  ynms,r> 
(IX,  71.) 

Ny  le  pain  ny  le  yin  ne  m'ont  pas  semblé  e&er^ 
Mais  on  m'a  bien  vendu  ce  que  j'ay  pris  de  chair. 

Bon,  bon4  sur  ee  ton-là,  la  petHè  friande i 
Il  Iny  faut  k  chiûr  vive  aorès  toute  viùide. 

■(Vin,96.T  . 

Ghairbieu  ,  juron.  Ghair  de  Dieu. 
GflAiRE,  chaise.  (IV,  346  ;  VIII,  4iB.) 

Pour  rendre  la  hauteur  du  tonnerre  abbaissée. 
Quand  je  veux,  je  l'enferme  en  ma  chaire  percée. 

(VIII,  3640 
Ghalum EAU ,  membre  viril. 

Mais,  son  doux  chalumeau 
M  ayant  d'amour  esprise , 
Ce  n'est  rien  de  nouveau 
Si  je  fy  la  sottise.  (IX,  169.) 

Grahbre  (aller  à)  y  aller  anx  commoditév. 

Pour  les  boyaulx  ventositer, 

II  vous  Convient  à  chambre  aller.  (III,  3i3.) 

Ghamp  GAILLARD ,  quartier  de  Paris  quliabi- 
toient  les  yauriens  et  les  filles  publiques,  (c  Com-> 
me  si  c'estoit  quelque  garce  du  HulCu  Ou  du 
Champ  Gaillard  !»(V,  34.) 
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CUAWPmfffÊSÈ.  11,3^7. 

CitAUPtGmtm.   Pnvterb.  :  «^VcMir  eomis» 
^iiii}|Mgn<ms,  6tt  mM-DMkt.  »»(IX,  ta.) 
.  Chance,  jeu  de  càttéê.  Vor-  H,  «77  ;  ni,  34. 

.  Change.  Proterb.  :  «  La  caaûte  est  Uen  toor- 
Bcé,  »  (IX,  W.) 

Chanceux,  hetfrevt,  qui  «  de  k  durtiee. 
Proyerb.  :  «  Plus  chanceux  qu'un  areugle  <fni  se 
rompt  le  col.  »  (1X«  oS.)-^  «Ans»  chanceux 
que  Cogne-Fétu  «  qui  M  tue  el  ne  fiât  rie».  »  (IX, 
60.^  —  «Aussi  Àaneettx  que  le  «sbien  1  Brus- 
qlie.  n(IÎ,  90.^  Vôy.  Bru^et. 

Ghamt,  moisiv  «  Ce  TÎetl  cliancy  de  mon  ma- 
ry  se  «Dytre-  »  (VII,  100.) 

Chancrs  y  iiatadie  bonteuseé  «r  L^  cbanéPe 
▼ous  vienne!  «  (VI,  345.) 

Chandelle.  Prev.  : 

Corps  advenant,  plaisant  et  belle, 
Fa^sonnée  comme  ttne  cbaadèlle*  (I,  1^7.) 

<(  II  te  faudroit  un  petit  bout  de  chandelle  pour 
f  éclaii^er  i  trouver  tout  ce  que  tu  yeux  dire.  » 
(IX,  32.)  —  «  Voilà  qui  est  riolé  piolé  comme 
la  chandelle  des  roiSé  »  QlX,  58.) 

Change  ,  la  place  où  se  traiteient  les  affaires 
de  finances. 

Sur  la  place  du  Change ,  où  je  vais  promener, 
€*est  là  que  joliment  se  gagne  la  pec»ne , 
Alors  qu'en  peu  de  temps  on  veut  feôre  fortuit. 

(VÏII,  412.) 

Change  (aller  au),  changer,  être  inconstant. 

Aux  courtisans  n'y  a  point  d'amour; 

Us  vont  au  change  chaque  jour.  (IX,  137.) 

Changer.  Proyerb.  :  «  Qu'importe?  tu  n'as  pas 
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changé  ton  cheyal  borgne  k  un  aveugle.  »  (IX, 
58.)  Tu  n*as  pas  fait  une  mauvaise  aÉûre.  — 
a  Monsieur  le  capitaine,  changez  de  auartîer; 
vous  estes  trop  cogneu  en  celujr-cy .  »  (OL,  337  0 

Ghangrui  ,  chagrin.  (Il,  270.) 

Chanson.  Proverb.  :  «  Revenons  i  nostre 
première  chanson.  »  (IX,  34*) 

Chant-ramage  (?). 

Lny  prier  en  mon  chant-ramage 

D*avoir  secours  à  mon  besoing, 

Luv  promettant  foy  et  hommage; 

Mais  oneques  n^en  ouvrit  le  groing.  (I,  %^.) 

Chanteau  ,  le  pain  entamé.  Proverb.  :  «  Il 
ne  manque  plus  qu^a  couper  le  pain  au  chanteau.» 
(IX,  97.)  Tu  es  déjà  une  grande  personne,  ou 
du  moins  tu  le  crois. 

Ghantbpleure  f  complainte,  lamentation, 
chant  de  Toffice  des  morts. 

G*e8t  le  droict  lieu  où  tous  tendez 

Pour  bien  dancer  la  cbantepleure.  (H,  a88.) 

Chanter.  Proverb.  :  «0  quHl  est  gravissant! 
Il  chante  comme  une  sereine  du  Pré  aux  Clercs, 
et  fredonne  comme  le  cul  d*un  mulet.  »  (IX,  53.) 

Chanterie  ,  chants  intempestifs. 

Eh  !  mon  amy,  parlez  à  moy. 

Et  laissez  ceste  chanterie.  (II ,  i43.) 

Chantier,  côté,  de  canteL  On  dit  encore  : 
une  brique  posée  de  chant. 

Je  cognois  bien  que  nous  serons 

En  povre  estât  de  tous  chantiers.  (I,  ^i.) 

Chantuser,  chanter,  chantonner. 

C'est  assez  chantusé  ;  beuvons,  beuvons  encore. 

(VIII,  268.) 
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Ghanu  ,  chenu ,  yieux. 

Chape,  chappe.  Proyerb.  :  «  Nous  nous  dé- 
battons de  la  cnappe  i  Teresque.  j»  (IX,  1 9.) 

Chape  cheute  ,  manteau  tombé ,  perdu.  Les 
tireurs  de  laine  ayoient  pour  principale  industrie 
d'enleyer  les  manteaux  des  passants.  «  Si  j*estoy 
rencontrée  à  Timproyeu  par  ces  rufiens  et  tireurs 
de  laine  qui  ne  demandent  que  chape  cheute.  » 
(V,  317.)  —  «  On  nous  prendroit  bien  plus  tost 
pour  des  carabins  de  la  comette  et  pour  des  eyeil- 
lez  qui  ne  cherchent  que  chape  chutte.»  (IX,  61 .) 

Chaperon  ,  coiffure  des  bourgeoise^.  Par 
extension ,  les  bourgeoises  elles-mêmes. 

Youlez-vous  des  chaperons  ou  des  damoiselles  ? 
Voulez-vous  des  couvre-chefs  ou  des  bavolettes? 
J>d  là  haut  un  petit  cœur  qui  est  bien  vostre  af* 
faire.  (IX,  i85.) 

Chapiau  ,  chapeau. 

Pour  moy,  je  boute  à  ma  teste. 

S'il  ne  veut  changer  de  piau , 

De  planter  comme  une  creste 

Ses  cornes  sous  son  chapiau.  (IX,  i6a.] 

Chappe,  yo^.  Chape, 

Charbieu,  juron.  Chair  de  IHeu.  (II,  336.) 

Charge  de  bois^  des  coups  de  bâton.  Voy. 

Epie,  —  «  Une  charge  de  gros  bois.  »  (VI,  377.) 

Pourtant,  quelque  grand  que  tu  sois. 
Tu  aurois  ta  charge  de  bois.  (IV,  3i8.) 

Charger  (sous-entendu  :  de  bois) ,  battre. 

Par  Dieu  !  j  estois  en  grand  danger 
De  me  sentir  très  bien  charger 
Avant  sortir  de  ses  liens.  (IV,  296.) 

Chargissiez,  chargeassiez.  (I,  loi.) 
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CharieR)  emporter,  diasser. 

Hais,  puisque  je  suis  du  meslier 
Et  de  la  court  de  Tricfaerîe, 
Je  Bi'KCGorde  qu*eie  soit  charie. 
Jeo&esM,  allez  la  cbasser.  (III ,  365.) 

Charité.  «  On  me  prestoit  de  belles  diaritez.» 
(IX,  34.)  —  Provetb.  :  «  Charité  bien  ordon- 
née commence  par  soy-mesme.  9  (Vf  I,  261.;  IX^ 
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CuARiYART,  charivaris ,  chariyari^bayardaget 

manières  affectées,  bruit  destiné  à  attirer  ralten- 

tîon. 

Ife  fais  point  long  charivary, 
Entens-tu  bien?  (I,  335.) 

Peor  tvaa^ir  tfi  Irfirooi,  lasse  ub  ckarivaris 
Dont  jamais  on  ait  fait  le  seqMBble  i  Paris. 

(VllI,  456,> 

Charnagb»  can}ftyal«  «Lionne  se  resjouis- 
soit  en  icelle  vim  fias  eu  chaîna^  qu'en  car^ 
me.  »  (VI,  19^.^ 

CftAtiiico  f  dmeltèse*  (VI,  M^-) 

Charnure  ,  corpulence^ 

'£&  pareille  eàanané  et  paireil  emboopo'mt* 
£t  Tune^ft  Tautre  {ûèee  ont  un  egaji  usai;e» 
Mars  la  dive^aUé  aui  paroi&t  an  visage. 

(VIH,  154.) 

CHARRtÊRE,  cheoiio  carrossable. 

Les  ungs  s'en  vont  par  la  charhèiie 
Chantant,  et  les  autres  sifflant.  (II,  221.) 

Chartier.  Le  Ciiaonretier  011  le  Cfiifiker,  nom 
d'une  étoile.  Il  j  a  ioi  une  âllusîoii  giotesque  à 
tkeuré  du  èerger,  <<  Si  n'est-elle  point  loarrie^ 
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d*aToir  eslé  pofie ,  ay  nt  wçamm  imam  ouMiyais 
gré  à  celoy  <pii  en  portera  la  parafe,  ictftmce  i 
rbeare  da  chartiér*  v>  (YII,  ti47*) 
Chartrs,  prisen. 

Pour  Yoir  nostre  pcffit  Jean , 
Que  YouB  açavez  ^eUesi  càortr».  (IX,  a£i.) 

Chartreux.  <(  Que  je  sçay  par  cœur  mieux 
ffue  mon  Deus  dety  et  mieux  que  Vasne  fui  tire 
téau  aux  Chartreux.  »  (Vil,  120.) 

Chasgun  ,  Toy.  Chacun, 
''  GHàSiÈREtlieuoùrenfkit^goutlerkfiioBiage. 

£t,  par  ina  foy,  ce  fugtes  vous 

Qui  montastes  en  ma  chasière.  »  (II,  3^.) 

Chassemarée.  Voituriers  qui  transportent  le 
poisson.  (VI,  aig.) 

Chasseurs»  Proyerb.  :  «  Les  chasseurs  ny 
les  pescheurs  ne.  prennent  pas  t^ij^ours.  »  (IX, 

Chastaigjibr,  «hatain.  «Clast  yoitre  nez, 
%stre  front .,  vostre  bouche  «  vos  yeux  tout  faits , 
excepté  ^u'ils^  ne  sont  pas  drcâctement  si  cbastai- 
gners.j)  (VII,  53.)  . 

Chasteau,  voy.  Châieaùy 

Chastellerault  ,  Yoy.  Chateïïeraut, 

Crastellet  .  voy.  Cnâtelet. 

Chastrbr,  Toy.  Châtrer. 

Chat.  Proyerb.  : 

Demaine  Ten  ainsi  Taffaire? 

J^entens  chat  sans  dire  Minon.  (I^  204.) 

On  n*a  point  tel  chat  sans  mitaines.  (1 ,  237.) 

«(  Voolez-vdus  apprendre  aux  chats  à  esgrati-^ 
goer  et  aux  liiyres  à  coorir?))  (VII,  49*)-^ 
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«  Vous  éites  donc  sorties  du  logis  avant  qpe  It^ 
'  diats  ne  fussent  chaussez  ?  C'estoit,  comme  je  croy, 
de  peur  des  mouches.  »  (Vil,  i44*)  —  ^  Debout  ! 
les  chats  sont  chaussez.  »  (IX,  a 4.)  —  «  Chat  es- 
chaude  craint  Teau  froide.»  (VIIj  173  ;  IX,  28.) 

Je  sauteray  dessus  comme  un  chat  au  buffet. 

(VIII,  245.) 

«  A  bon  chat  bon  rat.  »  (IX,  12.) —  «  Ils  vont 
du  pied  comme  des  chats  maigres  et  comme  s'ils 
ayoïent  le  feu  au  cul.  »  (IX,  19.)  —  (c  Puisque 
TOUS  avez  fait  un  trou  à  la  nuict  et  que  vous  ayez 
emporté  le  chat...  ».  (IX.,  54*). —  «  On  nous  a 
ietté  le  chat  aux  jambes.  »  (IX,  58.)  —  oc  Tu  as 
la  berlus  ;  je.croy  que  tu  as  esté  au  trépassement 
d'un  chat;  tu  vois  trouble.  »  (IX,  58.)  —  «Tous 
chats  sont  gris  de  nuict.  »  (IX,  92.) 

Quand  son  serviteur  Tristan 

Luy  donne  une  sérénade. 

Mon  chat  en  feroit  autant 

SU  n'estoit  point  malade.  (IX,  199.) 

Chat  au  fromage  {Laisser  aller  U)  se  dit 
d'une  fenune  qui  s'abandonne  à  un  homme. 

Ce  beau  train ,  et  qu'elle  eut  lusse 
Attaindre  le  chat  au  fromage.  (IV,  233.) 

«Mais  depuis  que  j'ay  descouvert  qu'un  autre 
estoit  le  mieux  venu  en  son  endroit  et  qu'elle  avoit 
laissé  aller  le  chat  au  fourmage.»  (VII,  223.) 

Châteaux,  chasteaux^  bâtis  en  l'air,  rêves, 

Srojets  irréalisables.  «  Pour  mieux  getter  lesfon- 
emens  de  vos  chasteaux  bastis  en  l'air.»  (VI, 
98.) 

Châteaux  en  Espagne^  même  sens.  «  Je 
suis  fasché  de  ne  tous  avoir  pas  traitté  comme 
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Aon  enfant;  vom  le  méritiez  mictix  qtie  te  don- 
neur de  canart  qni  nous  promettdit  tant  de  chas- 
teatfx  en  Espagne.  »  (IX,  89.) 
-  CffATEAC  de  Sam0'Pnx^  une  priion.  «  Main- 
tenant  qa'il  tient  garnison  au  chasteau  de  Saint- 
Prix.  >.  (Vif,  212.) 

Chatbust  i  ChasêeUet^  se  disoit  surtoat  de  la 
iffàim  du  Cbâtelet. 

.:.  S*ii  ne  vouloit  ^tre  arresté 

Dedans  Tenfer  du  Chastellet.  (IV,  67.) 

Chatellebault. 

.  Cocus  tleChastellerault, 

Amancheur9  de  QMiiteaii3L'«  . 
Unous  vienl  des  oome»  à  pleins  bateaux. 

(IX,  i46.) 

Chatemite  ,  voy.  Chattemite. 

Chatouilleux.  Proverb.  :  <(  Tu  es  bien  amou- 
reux, car  tu  e»  bien  chatouilleux.»  (IX,  97.) 

Châtrer  ,  chasirer.  Prov .  :  «  Il  ciie  comme 
un  bouc  qu'on  diastre,  »  (VI,  1.65.) 

Chatte.  Proverb.  :  fi  Tu  es  plus  cajois  qu'une 
chatte  qui  trouYe  ses  petits  chats  morts»  »  (IX, 
38.)  .  > 

Chattemite  ,  chatemite,  Pi-overb  :  «  Mor- 
bleu! qu'elle  fait  bien  la  chatemite!  »  (IX,  G^j,) 
—  Ces  tant  dévots  font  les  chattemittes,  a£Gin 
qu'on  pense  ou'ils  sont  sàinds.  »  (YI,  198.) 

ChauH,  onmU.  Proyérb.  :  k  Vons  estes  trop 
chautpotir  abreuver.»  (IX,  43.)      1 

Chai^he  ,  chauMe  (à  la).  Sur  l'heure,  du  pre- 
mier mouvement. 

A  la  voir  tant  délibérer. 

Il  la  ÊEuilt  avoir  à  la  chaulda.  (IV,  274.) 

T,  X.  9. 
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Mail  dans  bien  peu  à»  joun  j'espère  que  U  fimnde 
Sa  verra  descouyerte  et  punie  à  la  chaude. 

(VIII,  i6i.) 

Chauds  COLLB,  colère,  foreur,  passion  amou- 
reuse. 

Il  Ta  surprb  eu  son  aooàs, 

Et  son  clerc  en  sa  chaude  colle.  (IV,  4^0 

Chaudeau,  chauUeau^  sorte  de  potage  ,  de 
rôtie  au  vin ,  qu'on  apporte  le  soir  des  noces  an 
marié. 

C'est  Roger  qui  tous  aocolla 

Au  soir,  et  gaigua  le  cbauldeau.  (I,  a  18.) 

Vous  arrivez  tous  affamez  ; 

Les  diaudeaui  sont  soudain  humea.  (IV,  19.) 

Chauffer.  «Chauffer  les  pieds  à  son  hoste.  » 
rVlI,  i3a.)  C'étoit  un  moyen  fort  connu  des  sol- 
aats  pour  forcer  le  bonhomme  à  faire  connoître.sa 
cachette.  On  parle  encore  quelquefois  de  cbaitf- 
feurs. 

Chauffisk  ia  cire^  attendre  longuement  un 
bénéfice ,  la  réalisation  d'une  promesse.  Cette  lo- 
cution s'explique  par  l'usage  où  l'on  étoit  autre- 
fois de  sceller  en  cire  les  actes  de  l'autorité. 

Sans  le  batre ,  meurtrir  ne  occire , 

Noos  luy  ferons  chauffer  la  dre.  (1 ,  208.) 

Chauffer  la  couche.  Yoy.  Couche. 

Chaufferette.  aO!  je  suis  roy  de  Poitiers,, 
il  ne  faut  plus  que  me  oouronner  «Tune  chauffe- 
rette. »  (Ia,  53.;  U  n^y  a  rien  dans  les  armes  de 
la  yiUe  dé  Poitiers  qui  explique  cette  locution. 

Chauld,  chaulde.  Yoy.  Chaud^  chaude. 

Chauldeau,  Toy.  Chaudeau, 
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Ghaumbr,  chômer,  manquer. 

Tu  ne  chanmeras  de  pain,  de  vin.  (I»  i83.) 

Ghaumbr  ,  chômer.  Proveii).  : 

0  !  que  yostre  batail  est  trop  mol  pour  ma  cloche  ! 
Yoas  m^avez  le  minois,  bon  homme ,  de  bailler 
Plus  d*argeni  pour  chaumer  que  pour  bien  tra- 
Tailler.  (VIII,  97.) 

Ghausss,  yoy.  Chausses, 
Chausses,  chauses ,  calotte ,  bas. 

Et  chauses  de  toutes  deTiseg, 

Par  bault  et  par  bas  bigarrées,  (II ,  268.) 

Proverb.  :  «Tirez  tos  chausses.»  (IX,  73.) 
Sauvez-vous.  —  tf  Je  porteray  mon  bonnet  et  mes 
chausses  sur  le  théâtre.  »  (IX,  334*)  Je  me  ferai 
acteur.  .    . 

Chaussé.  Proverb.  :  «Les  pieds  me  fourmil- 
lent que  je  nV  sois,  tout  cbauMe  et  tout  yestu.  » 
(fX,  63.) 

Chaussessouris  ,  chauvesouris.  (H,  81 .) 

Chaussure.  Proverb.  :  a  Ce  n'est  pas  chaus- 
sure à  vosti-e  pied.  »  (IX,  71.) 

Chaut  ,  voy .  Chaud. 

Chaut,  chault,  «  Il  ne  me  chaut  de  perdre  la 
vie.  »  (Vi,  1740  II  m'est  indifférent... 

'    Mais,  pour  housser  cheminées 
Là  où  vertus  sont  minées, 
■  ^    Il  ne  vous  en  chault.  (II,  19a.) 

Chauve  déesse  ,  la  Fortune. 

Que  la  chauve  déesse  ores  m^est  opportune  ! 

(VII,  480.) 

CuÉ  (je) ,  je  tombe.  (IV,  175.) 
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Chef,  tête. 

La  plante  an  chef  piime, 

LVatre «u  pk4  depDuaie.  (IV,  itt.)  - 

Mais  quel  est  celuy  qui  pourra 

Assés  louer  la  blonde  tresse 

Et  le  beau  chef  de  ma  maistresse  ?(¥!! ,  346.) 

Cbbf.  (à)  9  à  bout,  à  fin. 

Mail,  quelque  dueil  qullz  puissent  aToîr, 
11  le  fault  mettre  à  fin  et  che^.  (III ,  «07.) 

Arec  Taîde  de  Dieu ,  fespère 

Mener  à  dief  toute  IWaire.  (VII ,  363.) 

GhefgrOS,  chiefgroe^  fil  de  cordonnier.  (II, 

GHEitiit.  Provetb.  :  «  Je  m*en  yais  le  mener 
par  un  diemin  où  il  n^  d  point  de  pierres.  r>  (IX, 

Cheiiiii  OE  SAiiiT^JACQtlES)  là  Voie  këlèe. 
Proterb.  :  «  Si  Je  ne  voj  le  chcttna.de  Saint-Jac- 
ques  écrit  au  temps,  je  ne  m'y  fie  non  plus  qa*à  on 
larron  ma  bouree.  »  (tK,  9&.) 

GHEMlHEft  ouiremeM'^ue  eteè  piedéy-ùàtt  Ta- 
mour. 

Lycaste  pourroit  bien  lavoir  fait  cheminer 
Autrement  que  dés  pieds.  Ce  sexe  est  si  fr^le' 
Que,  prenait  bien  sofr  temps,  Yértementoû  Tenfile.' 

(YIU,  372.) 

Chemise.  Cette  piArtierdtt^yétenent  fat  long^ 
temps  un  objet  de  luie  4(U''oîi<  ne  portait  pas  to* 
loDtiers  au  lit. 

Fist-il  despouiller  ta  chemise 

La  première  nuict  qu'il  t*espousa?  (I,  i5.) 

Et  au  colet  chemises  blanches 

A  la  mode  napolifoiné.  (II,  269.)     >  ■ 
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Proverb.  :  «  G'e^  tout  un ,  ma  chemise  m'est 
plus  près  que  ma  eotte.  »  (VI,  4o9«)  —  «  Il  nV 
soDffea  non  plus  qu'à  sa  première  chemise.»  (IX, 
a 8.)  —  ce  Je  Tendray  piusfOst  jusques  à  ma  der- 
nière chemise.  »(IX,  65.) 

Ghenault.  «Vertu  chou!  quel  cbenault!  Tu 
as  les  dents  plus  longues  que  la  barbe.  »  (IX,  97.) 

Chercher,  cerchery  sarcher^  sercker^  cher- 
cher. (I,  6  ;  III,  162  ;  IX,  3^7.) 

Chercher.  Proverb.  :  «  On  le  cherche  quelaue- 
fois  bien  loin  que  Ton  le  trouve  à  son  huis .  »  (  Y 1 1 , 
333.)  —  «Cnaque  chose  fuit  son  contraire  et 
cherche  son  semblable.  »  (IX,  85.) 

Chercheur.  «Ces  chercheurs  de  barbets  et 
de  midy  à  quatorze  heures.  »  (IX,  4^  •)  C'est-à- 
dire  de  choses  inutiles  ou  impossibles. 

Cherdiène,  juron.  Chair  de  Dieu.   (Vlll, 

294.) 
Chère  ,  visage ,  mine. 

Chère,  repas,  ce  qui  tient  à  la  nourriture. 

Te  servira  d'une  taveriM 

Pour  si  tu  veulx  faire  grand  chère.  (lU,  il  1.) 

Proverb.  :  «  Nous  y  ferons  aussi  bonne  chère 
qu'à  la  nopce»  »  (IX,  64*) 
Cherieb,  eharier,  porter: 
Le  grand  dyaUe  céans  te  cheria.  (1 ,  3oi .) 

Chéri u;  Proverb.  :  «  Je  vous  chéris  comme 
mon  espée.  »  (IX,  7 1 .)  —.«Je vous  cheriray  plus 
que  mes  petits  boyaux.  «.(IX,  30.) 

Chbrme,  charme^  enchantemenl. 

C'est  danger  qu*il  ne  fasse,  un  oberme 
Pour  faire  venir  Tenneny.  (U,  343.) 

Cherront,  tomberont,  voy.  Choir. 
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Cherté.  Proyerb.  :  «Ma  femme  est  menue, 
déliée ,  seiche  et  maigre  comme  la  cherté  et  Vth 
sure.»  (VII,  19.) 

Ghesne  ,  Toy.  Chatne. 

Ghet,  tombe.  Voy.  Choir. 

Ghetif^  chetizj  chétif,  malheureux. 

Qui  Doas  faict  estre  tous  chetiz.  (II ,  193.) 

«Autres,  après  avoir  joué  jusques  aux  chemises 
des  chétiyes,  retournent  en  la  maison,  et  comme 
désespérez  les  battent.  »  (YI,  4 10.) 

Chetiz,  voy  Cheiif. 

Cheu,  tombé.  Voy.  Choir. 

Cheutb  ,  tombée. 

Cheux,  cheuzy  chez. 

Cheval.  Proverb.  : 

Il  craint  le  bas 

Plus  que  cheval  de  poissonnier.  (II,  iqS.] 

«  Je  voudrois  faire  pour  vous  autant  que  le  che- 
val pour  Tesperon.  »  (VII,  ^45.)  —  «Us  sont 
bons  chevaux  de  trompette ,  ils  ne  sVffrayent  pas 
pour  le  bruict.  »  (IX,  43.)  — '  «  Quand  il  pense 
son  cheval  ils  sont  deux  bestes  ensemble.  »  (IX, 
48.)  —  «  J'ay  fait  comme  les  bons  chevaox ,  je 
me  suis  échauffe  en  mangeant.  »  (IX,  54.)  — 
«  Tu  n^as  pas  changé  ton  cheval  borgne  à  un  aveu- 
gle. »  (IX,  58.) 

Et  nous  deffend  de  boyre  Teau , 

Car  autant  en  faict  uttg  chevau 

Quant  on  le  raeine  à  la  rivière.  (II ,  il.) 

Cheval  dePacolet,  (VII,  329.)  C^est  un  che- 
val de  bois,  un  cheval  volant,  comme  on  en  voit 
beaucoup  dans  les  romans  de  chevalerie. 
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Chbvauers  de  iachiourme^  galériens.  «  Je 
deHyray  plus  de  deax  mille  chrestiens  qu'il  aVoit 
faits  chevaliers  de  la  ddorme  de  ses  galères.  » 

(vn,  190.) 

Cheyance,  bien,  argent  ;  particulièrement  les 
biens  meubles. 

CflEYAu ,  voy.  Chenal. 

Chevaucher  quelqu'un  ou  quelque  chose, 
monter  dessus  comme  sur  un  cheval  ;  dominer. 

Garde-toy  bien,  en  bonne  estreîne. 

De  toy  mettre  dessoubz  ta  femme , 

Oa  aultrement  ta  es  înfame  : 

Car  saches,  s'elle  te  chevauche 

Ou  du  pied  droict,  ou  du  pied  gauche, 

Tout  ton  faict  ira  à  rebours.  (1 ,  9.) 

Chevaucher,  faire  Tamour. 
Cheveux.  Proverb.  : 

Comme  on  dit  :  «  Oh  ne  sauroit  prendre 

Un  homme  raiz  par  les  cheveux.  »  (VII ,  3440 

Chevilles.  Proverb.  :  «Compter  les  chevil- 
les», se  trouver  en  face  d'une  vorte  fermée  et 
.qu'on  n'ouvre  pas.  Voy.  V,  334;  VlK  12. 

Cheville  (avoir  la)  au  trou ,  faire  l'amour. 

Tu  semble  aux  smnctz  de  la  paroisse , 
Tottsjours  as  la  cheville  au  trou.  (II,  439.) 

Chevir  d'une  chose ,  d\ine  entreprise,  en  ve- 
nir à  bout,  à  chef;  obtenir  cette  chose.  Voy.  1, 
335;  II,  i36;lll,  9,  36,  35o. 

Chèvre  ,  ckiê^re,  Proverb.  : 

Les  Picquars,  ilz  sont  trop  eureux  ; 
Et  que  sont-iiz?  Foulx  amoureux. 
Si  une  chièvre  portoit  coiffète , 
Hz  en  feroient  leur  amyète.  (II ,  siS.) 
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«  Pfendre  la  dbèyjrt«#«  «^  «lettreen  eoUrc^  se 
fidfeer  :  «  Ce  iitsX  que  pour  lire^  et  ta  .prens  la 
chèvre.  »  (iX,  49*) 

Chevreau.  Proverb.  :  «Quel  tendre  chevreau, 
à  qui  la  bouche  sentencoiies  le  laict!  »  (VU,  3o.) 

Ghevreux,  chevreuils.  (Il,  3po.) 

Chevron.  Le  «  chevron  qui  porte  Tair  »  est  au 
nombre  des  curiosités  que  préiUnd  moutrer  le  Tria- 
cleur  (11 .  59.) 

Chia  brena,  sale  y  foireux.  Composé  des  mots 
chier  et  bren* 

Je  te  crain  bien ,  povre  chappon. 

Ou  chia  brena,  ou  poufpomt  gras.  (II,  107.) 

Chianbrate,  poltron,  un  bomme  quîse/à</ 
dessous ,  qui  fait  dans,  ses .  hrayes,  m  Je  ne  suis 

S  oint  de  ces  espèces  de  chianbraye  qui  n'ont  que 
u  caquet.  »  (1a,  4i  •) 

Chiant-ligt.  Proverb.  :   «Je  ress^nble    le 
chîant-lict,  je  m*en  doute.  »  (IX,  27.) 
Chicaniqub,  appartenant  a  lachicane. 

Je  sçay  que  la  gent  basse,  au  monde  chicaaiqiie. 
Est  plus  activeaux  plaids  qu*au  corabAfveiieriqiiJe. 

(VU,  490^) 

Chiche-Face.  «  Vous  estes  aiii<vraj  Chiche- 
Face.  »  (IX,  21.)  —  Chîche^Facé  étoit  m»  mons- 
tre symbolique  qui  se  .  nourrissoit  des  •  femmes 
obéissantes  à  leurs  maris  ;  de  U  sa  grande  mai- 
gi'eur  et  l'emploi  de  son:  nom  p0ur  designer  une 
personne  étique.  On  opp^soit  àdhiçh^Face  uu 
autre  monstre  prodigieusement  gros  et  gras.  Bi- 
gorne ,  qui  mange  tous  les  hommes  qui  font  le 
commandement  de  leurs  femmes  f  Voy«  sur  ce  su- 
jet un  excdlent  travail  de  llil.  A^  de  Moutaiglon, 
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iUcueildepoéai0^frakç^e0  des  XV«  et  XVI« 
siècles,  II,  iQi-aoS. 

Chibfgros,  yoy.  Chefgros, . 

Ghisn.  Proyerb.  : 

Quant  ma  femme  me  auroyt  haisë , 
je  m*en  riroye  comme  ung  chien  vert. 

(11,319.) 

tt  Chassé  des  nopces  comme  un  chien  qui  pisse 
en  rédise.»  (V,  «96.) —  «Si  laissez  perdre  le 
beau  de  yos  ans ,  que  vous  vous  en  repentirez , 
quand  ne  trouverez  plus  aucun  chien  qui  vous 
abbaye.»  (Vî,  i85.) —  «  Ressembler  au  chien  du 
jardinier,  qui  se  lève  matin.  »fVI,  199.) — «Au- 
tant amoureux  de  toy  que  les  cbiens  de  coups  de 
baston.  »  (VI,  399.)'—  «Entre  chien  et  loup.  » 
(IX,  i5.)  Sur  la  brune.  —  «  Vostre  chien  mora-îl 
encore?  Vous  estes  bien  rude  à  pauvres  gens.  » 
(IX,  23.)  —  «  Plus  mal-heureux  qu'un  chien  qui 
se  noyé.  »  fIX,  a5.)  —«Allons,  iippellez  vos 
chiens,  que  1  on  emporte  le  nid  aussi  bien  que  les 
ojseaux.  »  (IX,  28.)  -  «  Je  fais  cas  des  hommes 
de  qualité  plus  que  d*nne  pomme  pourrie  et  que 
d'an  chien  dans  un  jeu  de  quille.»  (IX,  32.)-^ 
«  Regarder  comme  un  chien  qui  emporte  un  os.  » 
'(IX,  481)—  «  Chien  hargneux  a  toujours  les  oreil- 
les déchirées.»  (IX,  5o.) —  «  Tu  veux  faire  du 
rencontreur,  mais  tu  rencontre  comme  un  chien 
qui  a  le  nez  cassé,  v  (IX,  640^"^^^  ^  tousjours 
esté  aussi  chanceux  que- le  cÛeD  k  Brusquet  »  (IX, 
90.)  Vpy  «  Bruaçuei,  -<~  «  Tu  ressemble  les  grands 
chiens,  tu  yeux  pisser  contre  les  murailles.»  (IX, 

-97O 

Chien,  injure.  «  Chien  de  ûloux  !  »  (IX,  43.) 
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gens.  (IX,  55.) 
Chibb,  dwr. 

Chier  nous  est  Tenda 

£■  gnade  aoaflnnoe.  (Il,  s^.) 

Chibr. 
Cela,  monDiea!  cesl  bîe&chié!  (I,  3aa.) 

Cest  bien  lenoontrè!   Voilà  qui  est  à 
TciUes! 

Par  la  chair  bien!  vieille  dampnée. 

Je  TOUS  feray  des  coupe  chier.  (11,  i54.) 

Chier  en  Vcrdon^  rester  ao  dessous  de  la  be- 
sogne qn^on  avoit  entreprise,  ne  pas  tenir  son 
rang.  «  Ce  vieil  radoté  a  plos  de  soixante  ans  et 
veut  devenir  amoureux ,  puis  chie  en  Tordon.  » 
(VII,  82.) 

Chier  deêyeux^  pleurer.  (IX,  26.) 

Chièvre,  voj.  Ckèinre. 

Chimeriser,  rêver,  s^occuper  de  chimères. 
«  Je  n^ay  cessé  toute  la  matinée  de  courir  et  tra- 
casser par  la  ville ,  de  ça,  de  là,  fantastiquant  et 
chimensant  après  cela.  »  (VI,  ai.) 

Chinfrenead  ,  coups  sur  la  tête.  «  Je  m^as- 
seure  qu'il  sçait  bien  à  quov  s'en  tenir,  car  il  eut 
de  bons  cbinfreneaux.  »  (IX,  88.) 

Chirotoire  (?)• 

Je  tieadray  mieulx  en  pays 
Que  ung  diinotoire.  (Il,  ifo.) 

Chiorme,  galériens,  rameurs  des  galères. 
(VIII,  202.) . 

Chiqueter,  mettre  en  morceaux ,  déchique- 
ter. (IX,  380 
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CHroum.  «  Tenir  sa  srayité  comme  nn  Espa* 
gDol  à  qoî  on  donne  le  o^quin.  »  (IX,  47*) 

Chirurgien,  surpen ,  médecin,  dhirorgien. 

Choir  ,  tomber.  Proverb.  :  «  Vous  y  estes, 
laissez  ?oos  y  choir,  tous  ayez  frappé  an  bat.  » 
(IX,  63.) 

Cherront,  tomberont. 

Chet,  tombe. 

Cheu,  tombé. 

Choisir.  Proyerb.  :  «  Qui  choisit  et  prend  le 
pire  est  mandit  de  TËYangile.  »  (IX,  5f .) 

Chopaine,  chopine.  Jargon  parisien.  (IX, 
i6a.) 

Choper,  trébucher.  (VIII,  270.) 

Chose  ,  nom  qui  convient  k  toute  personne 
et  i  tout  objet.  «  Parlons  bas.  Chose  nous  écoute.» 
(IX,  89.) 

Ce  sont  les  choses  sainct  Françoys, 

Que  remporterez  sll  vous  plaist.  (1 ,  3a6.) 

11  s*agit  d*une  culotte. 
Chose,  la  nature  de  la  femme. 

A  !  ouy,  ma  foy,  elle  a  ung  chose 
Qui  ne  bouge  de  la  maison , 
Ainsi  que  faict  celuy  Lison , 
Ainsi  fatelu  et  douillet.  (I,  ik^,) 

Ce  n*e8t  pour  autre  chose 

Que  pour  ce  petit  chose 

Que  l'on  porte  devant.  (IX,  195.) 

Chose  de  par  Dieu  ,  Tarnoor.  «  Et  te  dy  que 
j^ay  faict  laquelle  chose  de  par  Dieu.  »  (V,  077.) 
Choser,  faire  l'amour.  (1,  5a«) 
ChosettsS)  menus  objets.  «  Tu  ne  mets  en 
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ligne  de  coole  Âkioii  ee&  cketîfes  doeetles  que 
liODs  a  données.  »  (VU,  lo.) 
CllOUQUET  (?). 

C*68t  que  m  chonqaet  Tbt 
Où  elle  tient  uou  domicilie.  (I,  278.) 

Chou.  Proyerb.  : 

Si  Toas  m^estes.fideUe, 
Je  TOQs  ayme  comme  chou.  (IX,  221.) 

«  Faites  de  moy  comme  des  chonx  de  yostre 
jardin.»  (IX,  4t«3  "*  ^^  ^^  "^^^  P^  toatim  qoe 
des  choux;  il  j  aura  bien  de  la  gresae.»  (Vil, 
448.)'—  «  Il  ne  nons  faut  plus  que  des  dmux  si 
nous  ayions  la  graisse.  »  (iX,  5j.)  —  «  Fais  en 
des  choux  ou  des  pastez.  »  (IX,  17.)  —  «  Vostre 
absence  faisoit  parler  de  yous  tout  au  travers  des 
choux.  »  (1X9  34-)  —  ^  Ramer  des  choux.  1  (IX, 
49.)  Faire  une  besogne  inutile ,  se  mêler  de  quel- 
que chose  qu'on  n'entend  pas.  —  «Il  s'en  acquitte 
mieux  que  de  planter  des  choux.  »  (I!^,  63.) 

Choux  (^  aller  planter  des^^  se  liyrer  au 
repos. 

Retire  tes  esprits,  perd  cet  amour  volage  ; 
Allons  planter  des  choux  dedans  nostre  vilage.  * 

(IX,  484.) 

Choux  gras  (faire  sei)  d'une  chose,  s'en  don- 
ner k  cœur  joie.  «Pois  que  un  autre  en  a  fait  ses 
chous  gras.))  (VII,  aoi.j 

Chuchillements,  chuchottements.  «  Accol> 
lades,  embrassements ,  baisers,  chuchillements  et 
tant  de  façons  qu'il  seroit  impossible  les  raconter.  » 
(VI,3oi.) 

CflTFRBA  (?). 

Y  me  yerrdt^rop  mal  i^nt 

Si  me  chyfroit  de  mn  gaignagOi  (II,  68.) 
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CiBL.  ProTCfb*  i  «  Si  la  cM  tombotl,  ûl  y  ^aii- 
roit  biçn  des  aiou^ites  ppsea.  f»  (IX,  ^.4.)  -:  (cOn 
ne  se  doutoit  non  plus  que  si  le  ciel  easi  deu  tom* 
ber. »  (IX,  34*) — «Ciel  pommelé  et  femme  far* 
dée  ne  soot  pas  de  loogue  dorée.  »  (IX,  86.) 
CiSDLx,  chez. 
....  Et  me  gaudiray 
Cieulx  mes  cousiAs^tCll)  940 

ÇiGOGlIE ,  sigongne,  «  Et  que  je  veuille  pas- 
ser ma  jeunesse  en  sigongae  et  me  faire  mourir 
pour  mes  enfans.  »  (IX,  335.) 

Cil,  celui. 

^     Bien  en  doibt  estre.  reiprouTë 
Cil  qoi  le  despend  en  ordure  y 
Au  jeu  de  detz  et  de  luxure.  (III ,  8i .) 

Cil.LBT(?).  II,  110^        . 

ClMAiSB  V  «fifittMr,  ^ymaymek, 

fit  oè^eau  lict,  ciel  et  cortines, 

Simaisea,  pots,  .casses,  bassines, 

Dont  vous  est  venu  eeet  aveu?  (I,  a45.) 

Non,  mais  il  est  nyé.  Tenez f 
Qui  luy  toFdroit  ung  peu  le  nez, 
De  vinrendroitun&symàise.  (Il,  8.) 

CiMiERt  tymiéy  ornement  du  casque  ;  aii  figu*' 
ré,  cornes.  «  Et  souvent  les  nienacent  a^vec  paroi- 
les  injurieuses ,  se  mettant  le  cymié  sur  la  teste.  » 

(VI,4io.)  ^     . 

GlNGE  )  TOy.  &>l^(?. 

CuiQ'  ET  QUATRE.  Proverb.  :  «Je  te  conseille 
de  ne  poitat  tant  empiler  si  tu  ne  yeux  que  je  te 
donne  cmq  et  quatre,  la  moitié  de  dix -huit.  » 
(IX,  33.) 

CiNQ'  PAS,   sortç  de  danse.  (Vil!,  93;  IX, 

448.)     .  '    '' 
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CiECUims,  entourer,  frire  le  tour. 

Et  cireoii  en  rien  le  ciel,  U  terre  et  Tonde , 
Comme  le  vol  dn  tempe  eâreuit  UmU  le  monde. 

(IV,  2o5.) 
ClEB.  ProTerb.  : 

U  TOUS  est  fûct  comme  de  cire.  (VII,  iiS.) 

Voos  Toilà  fait  à  la  façon 

D*un  maietre  gueux  comme  de  cire. 

(VU,  370.) 

Cins,  chauffer  la  cire,  Toy.  Chauffer. 

Atcc  la  femme  je  banqueste. 

Combien  que  je  ne  sois  le  sire. 

Et  son  mary  chauffe  la  cire.  (I,  ait.) 

Cirons.  Proverb.  : 

Je  le  sçay  bien,  car  moy,  dès  mes  jeunes  saisons. 
Je  me  suis  fait  frotter  pour  ces  demengeaisons. 
Qui  chatouillent  bien  plus  que  cirons  ny  gratelles. 

(VUf,  %».-) 

«  11  faut  ayoir  de  bons  yeux  poar  prendre  des 
drons  à  la  lane.  »  (IX,  336.) 

CiROT,  voy.  Sirop. 

CiTBTTB. Proverb.  :  «  Amour  n'^a  respect  ni  à 
mortier  ni  \  civette.  »  (VII,  83.)  Lemor/«>rétoit 
la  coiffure  de  certains  magistrats.  On  se  sert  da 
mortier  pour  piler  la  civette.  De  là  le  jeu  de  mots. 

Glabaut,  chien  courant. 

Elle  part  roidement,  comme  au  cry.des  clabauts 
Le  veneur  voit  bondir...  une  biche  lancée. 

(VIII,  487.) 

Glamb,  prétention,  réclamation.  (I,  tao.) 
Clavbr  (se),  se  déclarer,  se  proclamer.  <c  Sa. 
maistresse  se  clame  $atis£ûcte  d^elle.»  (VI,  4^3.^ 
Clamours,  clameurs.  (III,  6i,  i39.) 
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Glaqubt  ,  Yoy .  Cliquet. 

£116  caquette  toute  seule  : 

C'est  un  claquet ,  c'est  uoe  meule 

D^un  moulin  qui  tourne  tousjoun.  (IV,  4^0 

Glâré  ,  claret.  Voy.  Vin, 
Clargie  ,  y 07.  Clergie, 
Cla&gon  f  clerc,  petit  clerc. 

Gomme  ont  les  clargons  du  Palays.  (II,  362.) 

Clausules.  (VI,  394.) 
Clef.  Prov.  : 

Car  mon  mary,  chaque  soir, 

Perd  la  clef  de  son  dressoir.  (IX ,  i640 

C^est-à-dire  est  impuissant. 

Gleigne  mugette,  jeu  de  cache-cache.  On 
4iiniaintenant  cligne-musette.  (IX,  55.). 

Clerc  ,  cler^  savant,  homme  instruit. 

Glergie,  clargie^  science,  instruction. 

Mon  engin  n'a  point  de  repos  : 

La  clergie  me  ront  la  teste.  (I,  329.) 

Aprens  leur  mestier  ou  clergie, 

Dont  ils  puissent  gaigner  leur  vie.  (III,  9.) 

El  en  est  la  moytié  plus  folle 

Du  clergie  qu'el  a  en  la  teste.  (III,  11.) 

Mais  or  me  dictes,  je  vous  prie. 

Que  ferons-nous  de  ce  clargie? 

En  aurons-nous  or  et  argent?  (III,  35.) 

Clergie  ,  pour  clerc  ^  savant. 

Il  est  saige,  il  est  grand  clergie. 

Il  est  docteur  en  théologie  ; 

Allons  à  luy  ignellement.  (III ,  393.) 

Clergie  ,  corporation  des  clercs,  des  savants. 
Du  jeune  clergie  de  Meulleurs.  (1 ,  327.) 
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C*esl  une  sorte  de  sigiwliiie  4iiit  se  troore  à>la 
suite  de  la  Farce  de.  frère  Gmueàert.  i^Otts  n^a- 
vons  pu  en  deviner  la  significatioa. 

Gliquaille  ,  elinquaûle,  monnoie ,  espèces 
sonnantes. 

Par  ma  foy,  tout  irbit  de  plat 

Qui  n^anroit  argent  et  eli^oûlie»'  (III,-  440 

Moi^  seigneur  n  est  remplaraé; 

Il  a  en  quelque  lieu  plumé  - 

Ou  faict  finance  de  oUquaille.  (III,  4^0 

Cliquet.  Proverb.  :  «  Pour  qui  mes  soupirs 
sortent  plus  viste  qu^uu  cliquet  de  moulin  et  aussi 
furieusement  qu^un  tonnerre.  »  (IX,  77.)  Voy. 
Claquet^ 

Cliquettes  y,  sorte  dln^trument  que  les  lé- 
preux étoient  obligés  de  porter  etdemre  enten- 
are  pour'  annoncer  leur  passage^ 

S'il  ne  porte  encor  les  cliquettes, 

Je  suis  content  d'estre  tondu.  (II ,  1  i .) 

Si  sonnoit  il  haultement 

Ses  cliquettes  abondamment.  (III,  269.) 

Proverb.  : 

Que  du  veat  peur  cerveau ,  pour  langues  des  cli- 
quettes. (Viii,  54.) 

Clistèrb,  climire,  (II,  180.) 

Vous  faultril  ung  suppositoire 

Ou  ung  clistère  barbarin?  (ï,  3iu) 

Clistoire  ,  voy»  Clistère. 

Clocher.  Prov.  :  «  Que  je  feray  paréstre 
comme  le  clocher  sur  l'église.  »  (IX,  ^i,) — «  Ës- 
campons  prestement  et  perdons  la  veue  du  clo* 
cher.  »  (tX,  ».) 
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'  CioisoiY,  fermoît.  (VU,  4Sy.) 

Clopiner  ,  boiter.  «  A  propos  de  clopiner, 

par  Ciceron ,  c  est  une  fascbeuse  monteure  que  la 
haquenée  des  cordeliers.  »  (IX,  20.) 

Clore,  clorre^  fermer. 

Clou,  cloud.  Provcrb.  :  «  Je  veux  tout  à  loi* 
sir  trouver  la  pointe  de  ce  cloud.  »  (V,  32i.)  — 
«  Nous  leur  riverons  bien  leur  clou.  »  (IX,  la.) 

—  «Ils  m'ont  conté  mille  lanterneiies  qui  ne  Ta- 
lent pas  un  clou  à  soufflet.  »  HX,  74*)  —  «  Un 
clou  chasse  l'autre.  »  (IX,  76.  j 

Clou  (faire  river  son) ,  faire  Famour. 

La  petite  savequière 

Qui  demeure  en  ce  carquié 

Va  faire- river  son  cloud 

Tous  les  dimanches  à  Saint-Cloud.  (IX,  i63.) 

Clou  nVe  par  les  deux  bouts  ^  membre  viril. 

Maistresse ,  je  y  mettroy  un  clou 

Gros  et  rivé  par  les  deux  bouts.  (II,  96.) 

COCAIGNE.  H,  298. 

Cochet  ,  petit  coq. 

Cochon.  Proverb.  :  «  Sont  des  méchans  ;  ils 
ont  coupé  la  main  a  nostre  cochon.  »  (IX,  88.) 

—  Pour  ce  qui  est  de  Philippin ,  un  cochon  de 
son  aage  ne  seroit  pas  bon  à  rostir*  »  (IX,  95.) 

CocÔDRiLLE,  crocodille.  «Vous  me  faictes 
pleurer  avec  vos  larmes  de  cocodrille.  »  (VI!  , 
4i.) 
Cocu,  coqu^  coucou.  (I,  a3,  24.) 
Cocu,  coqu^  cocquus^  cocu ,  mari  trompé.  (I, 
3;  II,  i55.j  Proverb.  :  «Bref,  comme  dicl  Lu- 
quain ,  il  vaut  mieux  estre  coqu  que  coquin.  » 

T.  X,  10 
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(VI,  107.)  — tt  Qui  est  jaloux  estcoqu.»  (VI, 

lai.) 

Nais  je  croy  qu*il  est  plus  doux 
Destre  cocu  que  jaloux.  (IX,  i45.) 

Semez  graiue  de  coquette , 

11  en  viendra  des  cocus.  (IX,  i45.) 

Un  cocu  est  bien  tost  fait.  (IX,  i4^.) 

Cocus  de  Chastellerault , 
Amancheurs  de  cousteaux, 
Il  nous  vient  des  cornes  à  pleins  bateaux. 

(IX,  i46.) 

Ils  ne  sont  pas  tous 
Sur  les  arbres,  les  cocus.  (IX,  i46.) 

Mais  si ,  quand  elle  entend  ma  voix , 

Elle  sent  le  cocu  au  bois, 

Ou  bien  en  quelque  lieu  voisin  : 

a  Bon  jour  (dit-elle),  mon  cousin.  »  (IV,  i5.) 

GOESRE ,  le  chef  des  matois ,  cagoua  et  autres 
argotiers.  (IX,  55.) 

Coeur,  cueur,  Froverb.  : 

Il  a  le  cueur  à  la  cuysine.  (H ,  35o.) 

Car  ceux  qui  m'ont  fasché  treuvent  mes  bras  trop 

longs, 
Et  mettent  aussitost  leurs  cœurs  en  leurs  talons. 

(YIII,  3o6.) 

«  Il  me  semble  que  Ton  vous  arrache  le  cœur 
du  ventre.  »  (IX,  21.)  —  «  Coucher  du  cœur 
sur  le  carreau.  »  (IX,  4«0  —  «  11»  se  donnent 
bien  au  cœur  joye.  »  (IX,  53.)  —  «  De  Tabon- 
danee  du  cœur  la  bouche  parle.  »  (IX,  66.)  — 
«  Vostre  cœur  est  dans  le  ventre  d'un  veau.  » 
(IX,  72.)  —  <tJe  ue  faisois  que  traisner  ma  vie 
en  ton  absence  ;  à  cette  heure  il  me  semble  que  je 
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Tole,  le  cœur  me  saute  dans  le  rentre.  »  (IX, 
89.)  —  «  Nous  vous  prions  de  Taccepter  d'anssi 
bon  cœur  que  quelque  chose  de  meilleur.  »  (IX, 

9«') 
GoEUVRBCHEF ,  TOj.  Coui^rechef, 

CosuVRift ,  voy.  Couvrir, 
GoFFiN  ,  corbeille.  C'étoil  renseigne  d^un  ca- 
baret. 

£k  au  Pillon  ou  au  Coffin , 

Au  Sabot  ou  à  la  Lanterne.  (1 ,  209.) 

Coffre.  Prov.  a  Tu  entens  la  cuisine  comme 
à  faire  un  coffre  ou  à  ramer  des  choux.  »  (IX  , 

49O 
Cognée,  coignée,  comgnez. 

Vous  y  verrez  malles,  fumelles, 

Goingnez,  mailletz  de  toute  forge.  (I,  390.] 

Prov.  :  «  11  ne  faut  pas  jetter  le  manche  après 
la  coignée.  »  (IX,  28.} 

Cogner  ,  battre  ,  heurter,  fourrer,  mettre  dans 
un.  coin. 

Va,  qu'en  malheur  soy es-tu  coigné 
Et  entré  en  malle  sepmaine  !  (111 ,  49O 

«Prov.  :  «  Cogner  la  teste  contre  un  mur.  » 
(IX,  aa.) 
Cogne-fétu,  coîgne-festu. 

De  vray ,  pour  aujourd'huy  j*ay  devancé  ma  tasche; 
Mais  si  jusqu^à  demain  raltènte  ne  te  fasche. 
Mon  cœur,  ne  te  soucie  ;  encor  trouveras-tu 
Que  tu  me  prends  à  tort  pour  un  coigne-festu. 

(VUI,  97.) 

ProTerb.  :  «  Faut-il  qa'il  soit  aussi  chanceux 
m  Gogne-Féta ,  qui  se  tue  et  ne  fait  rien  !  » 
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COGHOISTRB ,  eitgnoùtte  ,  TOj.  Coimoùre. 
Goi ,  qoay^  coi,  trmqnilSe. 

Je  say  aussi  simple ,  aussi  qnoy. 
Comme  cne  pocelie (11,  ^5.) 

Ck)iFFBR.  Etre  coiffe  de  quelqa'an,  en  raffo- 
ler, en  être  assoté.  «  Sacbez  m^en  gré ,  an  moins, 
car  TOUS  en  estiez  coiffe,  n  (V,  345.)  —  «  Pour 
moy,  je  ne  sçay  comme  mon  père  est  coiffé  de 
cet  a  valeur  de  charrettes  ferrées.  »  (IX,  35.) 

Coiffer  son  heaume^  s^nirrer. 

Car  j^ay  bien  oognen  au  respondre 
Que ,  de  crainte  de  se  morfondre , 
Elle  avoit  coiffé  son  heaume.  (IV,  45.) 

GoiFFÈTE ,  coiffe. 

Si  une  cbièvre  portoit  coiffète, 

Ilz  en  feroient  leur  amyète.  (II,  2i5.) 

GoiGNÉE,  YOJ.  Cognée. 

CoiGNfiRt  Toy.  Cogner, 

GoigNB-Festd,  voy.  Cogne-Fétu. 

Coin.  Proverb.  :  «  On  m'a  dit  qu^ils  estoient 
fourrez  où  le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.»  (IX,  77.) 

CoiNCT,  coincte ,  voy.  Coint ,  Cointe. 

GoiNE,  voy.  Couenne. 

CoilVT,  CoiNTE,  coinci^  roihcf^^  joli ,  ie,  bien 
ajusté,  ée. 

Coin  TANCE ,  voy.  Accointance. 

COION ,  sobriquet  qu'on  donnoit  aux  Italiens. 

ftui?  ce  forfante?  ' 
•  Par  Dieu  !  il  y  pert  son  attente. 
Je  Ten  incaqiie^  ce  oqïoiu  (IV,  a8o.) 

Par  Dieu  !  •  voicy  lltafien  ' 

Messer  Coioni  ;  c'est  luy-mesme.  (IV,  060.) 


Ë6«l>BAt),cépe»f.i(Vlllvti64A)  . 

CoiHERy  toj»tr,  «6  tenir  ooiytraocfoillé.  ^1, 6.) 

€oLAi^il»BR,  sôufHetei).  «Voulez  rooêtfàejt 
la  batte ,  que  je  la  verbère,  q4ie  je  la  soufflette 'tt 
colafise  ?  »  (V 1 ,  3  6o .  ) 

CoLB,  voy.  Colle. 

CoLET,  col,  cou. 

Or,  bien  que  vous  n'ayez,  cotnme  voskre  germaine, 
Abouché  mon  tetio ,  je  vous  ay  toutesfois 
Pendue  à  mon  coiet  et  mille  et  mille  fois. 

(Vlll.  116.) 
Colin.  Prov.  : 
Et  ne  respond  n  a  Pernet  n'a  CoUn.  (II  i  i4t .) 

Collation,  exposition,  dénombrement,  re- 
coUenoent. 

Et  atendre  que  j'aye  fait 
Ma  collation?...  (11,. 56k.) 

Colle,  cole^  colère,  passion,  fantaisie.  ' 

Aultrefoyg  m'a  mis  en  telle  colle 
Que  je  n'eusse  point  faict  de  compte 
D'avoir  faict ,  etc.  (I,  i54.) 

Il  te  fault  apprendre  du  bien, 

Et  aussi  te  mettre  en  la  colle    ' 

Daller  de  bref  en  quelque  eseoUe 

Pour  sagement  respondre  aux  gens.  (1 ,  353.) 

—  Par  quoy  il  me  semble 

Que  nous  allisson  à  lescoHe' 

Pour  veôir  s'il  est  en  ceste  cole.  (II,  34o.) 

Colle  ,  mensonge ,  bourde.  «  Fichez  luy  bien 
Tostre  cole,  et  qH*e11e  soit  franche.  »  (iX,  86.) 
CoLLOBiCQUE,  coloré,  sanguin. 

Et  je  v«ult  le  mien  coUoncqué, 
Hardy,  motif  et  esveilié.  (1 ,  85.) 
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GoLOMBiN,  substance  serrant  à  la  compasiyoa 
du  twA.  «€omme  fait  Teaii  de  talque  caldué^ 
leuforbe  et  Feau  de  colombia  bknc,  doot  on 
usoit  jadis.  »  (VI,  363.) 

GoH,  comme. 

GoHBiEif.  ProY.  :  k  Combien  estes  vous  qui 
n^avez  point  mangé  de  soupe?  »  (iX,  22.) 

Comète,  voy.  Carabin, 

COMMAND,  commandement. 

G*y  voys  sans  plus  d*aretoysmi. 

A  faire  to  command  m^encline.  (III,  371.) 

CoMMANDEMEifT,  renommée. 

J*ay  toasjours  eu  commandement 

Pour  m'estre  pourté  vaillamment.  (VU,  3$7.) 

Commander.  Prov.:  «  Vous  me  pouvez  com- 
mander aussi  absolument  que  Je  roj  à  son  sergent 
et  la  royue  k  son  enfant.  »  (IX,  90.) 

Commander,  recommander. 

Au  diable  soyez  commandez. 

Tant  vous  me  faictes  de  laydure!  (II,  i85.) 

Commencer.  Prov.  :  k  Le  plus  grand  fol 
commence  le  premier.  »  (IX,  56/) 
Comment  ,  comme. 

COMMINE  (?). 

Agrappart.,  va,  sans  arrester, 

Querre  Sathan  et  Rahouart. 

Qu'ilz  viennent  tantost  celle  part , 

Car  sçavoir  yueil  de  leur  commine.  (III,  38â.) 

Commises  (sous-entendu /au /e«). 

.  Ce  que  nostre  Dieu  justement 
Pour  nos  commises  nous  envoyé.  (IV,  a5.) 

On  lit  dans  Cotgrave  :  «  Commue,  a  foifei- 
ture  or  forfei^ng.  » 


"  -" 
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CoMllODiT^..  Prov.  :  «Car  la  coramodité  est 
ceile  qui  £iicl  Hiomme  larron.  »  (VI,  ^iS.) 
.  Commun,  le  commun^  le  peuple. 

Que  de  m^attribuer  et  recevoir  eu  gré , 
Moy  qui  suis  du  commun ,  le  plus  noble  degré. 

(VIll,  69.) 

: — Être  au  commun,  appartenir  à  tout  le  mon- 
de ,  être  public.  «  11  serait  bien  meilleur  vous 
trouver  une  jeune  fille  qui  fust  vostre  et  non  au 
cummun.»  (VU,  a5.) 

Commune  (la) ,  la  foule. 

Retournons  sur  nos  pas. 

De  peur  que  la  commune ,  à  présent  éveillée , 
Ne  nous  vienne  engager  dedans  une  roeslée. 

(VIII,  457.) 

CoMPAGniB,  comptignée. 

Mais  le  voila  en  compagnée  ; 
Jclevoy (VU,  458.) 

Proverb.  :  «  Il  n'y  a  si  bonne  compagnie  qui 
en  fia  ne  se  sépare.»  (IX,  i3.) —  (cllcstyraj 
qu'il  vaux  mieux  estre  seul  qu'en  mauvaise  com- 
pagnie, r  (IX,  19).  —  «  Bonsoir  mon  père  et  ma 
mère  et  la  compagnie.  »  (IX,  98.) 

Compagnon.  Proverb.  :  «Si  vous  faites  le 
compagnon ,  je  vous  douneray  de  la  bastille.  » 
(IX,  3o.)  —  <(Sont  des  mets  pour  les  bons  com- 
pagnons.» (IX,  53.) 

CSOMPAINGS,  compagnons. 

Un  compaings  si  bel  et  si  gent 

Comme  tu  es  ne  se  doibt  plaindre.  (III,  5i.) 

Comparaison.  Proverb.  :  «  Il  n'y  a  pas  plus 
de  comparaison  d'eux  à  moy  que  d'un  escolier  à 
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UDmaistrc,  d'uu  butor  à  un  espervier,  dnin  asne 
à  un  cheval,  d*une  fourmis  k  un  éléphant;  et, 
|)iir  révérence ,  d*un  estron  à  un  paki  de  su* 
cre.  »  (IX,  11.) 
Comparer,  comparoître. 

M  amour,  uo  vieil  soldat,  plus  jaloux  qu  amoureux, 
M*a  faict  faire  un  appel  derrière  les  Chartreux. 
Mon  courage  et  Thoaueur  veulent  que  f  y  compare. 

(viii,  478.) 

GoMPAniTUDES.  «  Tu  fais  toujours  dés  compa- 
ritudes  et  simiiaisons  qui  n*appartiennent  qu'à 
toj.  »  (IX,  3o.)  Jeu  de  mots.  11  falloit  dire com- 
paraisons  et  similitudes.  » 

Compensé  (?). 

Aceuilli  d^autre  n*en  sera 

Que  mon  mary  dans  ma  pensée. 

Ce  qu'on  vouldra  Ton  pensera  : 

Daultre  ne  seray  compensée.  (I,  236.) 

CoHP CUREZ,  paierez,  rachèterez. 
COMPISSER,  salir,  mouiller  d'urine. 

Et  les  anltres,  satis  nulle  faulte, 
Prennent  plaisir  à  compisser  Tung  Tautre. 

(II,  aaoO 

COMPLAINDRE  (se),  sc  plaindre.  (I,  io4;  IV, 
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lOMPLANT^  plant  de  vigne.  Proverb.  :  «On 
dit  qu'aux  mcres  ressemblent  les  filles  le  plus 
souvent.  De  bon  complant  ta  vigne  plante  ;  de 
bonne  raèreprens  la  fille.  »  (V*II,  822.) 

CoMPLiMENS.  Proverb.  :  «^*e  se  donne  n'en 
i  si  bon  marche  que  les  compHibeDs.  »  (IX,  98.) 


Compromis,  foumi^soit  des  jeux  dé  mots  ob- 
scènes. 

A  d  autres,  pour  le  sOir,  mon  cas  e^toit  remis. 
Où  f auray  Tarbitrage  avec  un  compromis.    , 

.  (VIII,  93.) 

Compter,  conter.  Prov.  : 

Dieu  bat  les  orgueilleux  et  la  force  leur  oste. 
Celuy  conte  deux  fols  qui  conte  sans  son  hoste. 

(VIII,  45.) 

(c  Ne  contez  jamais  quatre  que  vous  ne  les  tC' 
niez  au  sac.  »  (VI ,  78.)  —  «  Sans  compter'les 
fefnmes  et  les  petits  pn£an».  ».  (IX,  a5j)    ' 

CON ,  terme  d*âmitié  4  nom  caressant. 

.......  Ha!  ha!  mon  con, 

Ne  dictes  mot,  car  je  le  veulx.  (I,  227.) 

CONARDIE,  science  de  la  corporation  des  Co- 
nards,  société  joyeuse  établie  à  nouen. 

A  ce  triade  et  metridal , 

J'en  gueriroys  maint  du  hault  mal 

Et  de  la  molle  malladie, 

Car  je  suis  maistre  en  conardie.  (II,  409O 

CoifCHE  ,  ajustement,  accoutrement,  équipa* 
ge.  «  Car  aue  penses-tu  que  je  face  en  si  pauvre 
concbe  ?  »  (VI,  170.)  —  «  0  !  comme  il  est  riche- 
ment et  proprement  vestu,  et  en  bonne  concbe  !» 
(VU,  2Ô2.) 

^t  bonne  morgue  et  bonne  mine , 

Et  bonne  conche  et  bon  arroy.  (VII,. 355.) 

CONGILLE ,  conseil. 

Par  devefs  nostre  domicilie, 

AlIons-y  tenir  le  concilie 

Pour  faire  une  conclusion.  (III,  100.] 
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i.  {I,  3o6.} 
I,  tant  dispos,  UdI  allaigre, 
[it  mettre  l'andouille 
f         y  d    Bul  ! 

(Vlll,a47.) 

l    C  n    n 

^  (1    36;.) 


1,  i56.) 

r  avec  elle  des 
ite  qu'il  j  ayl 


i  TOUS  CODUOT 

,..(1X,,65 
e  il  faut  qu'ils 
.»(IX,5o.) 
I  bien  que  s'il 
r«fjcon,,oi. 
I  pourceau  eu 


»  (IX,  86.) 
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GONQUETIT  (?). 

Hau!  Jenin,  çonquetii  mouche 
Faictes-Yous  cy  du  président?  (II,  m.) 

GoNQUious,  argent.  «Mais  surtout  qu'il  n'y 
ayt  point  faute  de  conqnibus,  car  vous  sçavez  que 
la  mère  n'est  des  plus  riches  et  que  les  procez  Font 
ruynée.  »  (V,  19.) 

GoNSCiRNGB.  Proverb.  :  i^Vous  avez  la  con- 
science estroite  comme  la  manche  d'un  cordelier.» 

(IX,  69.)  ; 

GONSEIL.  Proverb.  :  **\\  nous  est  bien  aisé  de 
donner  conseil  aux  malades  pendant  que  nous 
nous  portons  bien.»  (Vil,  1^5.) 

GONSEILLER,  Consulter. 
Et  pour  ce  me  vueil  conseiller 
Esclerz (I»  t-) 

GONSENTIR.  Proverb,  :  «  Qui  ne  dit  mot  con- 
sent. »  (IX,  73 .) 

GoNSERVB.  Proverb.  :  «La  conserve  vaut 
mieux  que  le  résiné.  »  (IX,  12.)  Jeu  de  mots  qui 
veut  dire  :  11  vaut  mieux  conserver  on  bénéfice 
que  de  le  résigner, 

GoNSERVER.  Proverb,  :  «  Et  vous  conserver 
comme  une  relique.  »  (ÏX,  43.) 

GONSISTOIRE. 

Ma  femme  est  une  caquetoire , 
Si  me  veult,  par  son  consistoire, 
Me  faire  devenir  hermite.  (III ,  4340 

GONSOLATION  (le  traité  de)  de  Boèce.  (Vî,  207 .) 
Gonsolbr;  Proverb.  :  «Je.  prie  Dieu  qu'il 
TOUS  convoie  et  vous  donne  k  soupper  un  bonne 
saule.»  (IX,  29.) 

GONSONNER ,  correspondre ,  s'accorder  avec. 
Cher  sire ,  mon  opinion 
Assez  à  la  vostre  consonne.  (III,  iSs.) 


Gtos'sAinE.    *  iSf 

Contant,  comptant ,  s'employoït  quelquefois 
dans  un  sens  équivoque,  comme  dans  ce  passage  : 

Nous  D^en  devons  denier  ne  maille; 
Je  Tay  payé  en  beau  coûtant.  (1,  17a.) 

Conte  delà  Cigogne,  (^'II,  174,  IX,  4^.) 
Les  Contes  de  là  cigogne  ou  de  la  mère  Gigogne 
éteient  des  contes  de  fées ,  des  récits  incroyables, 
des- paroles  en  Tair. 

CoNTEMNER,  blâmer.  (III,  69;  YI,  2o4*) 

CoNTENDRE ,  tendre  d'accord. 

Mais  avant  il  nous  fault  oontendre 

A  le  servir  de  belles  bourdes 

Pour  tousjours  attraper  du  caire.  (III ,  4^9*) 

CoNTENDRE,  disputer.  ((Celle  qui  avec  les 
trois  déesses  auroît  peu  cbntendre  de  beauté.  >> 

(VI,  317.) 

Content.  Prpverb,  :  ((S'il  n'est  content  de 
cela ,  qu'il  prenne  des  cartes.  »  (IX,  36.)  —  («  F.t 
si  vous  n'estes  conténs,  couchez-vous  auprès.  )> 
(IX,  98.) 

Contentz,  disputes,  querelles. 

Faictes  tousjours  contentz  et  noyses.  (III,  3G. 

Conter,  voy.  Compter. 
Conter.  Proverb.:  «Tantost  nous  vous  en 
conterons  de  huictet  de. treize.  ))  (IX,  82.) 

CONTRAICT  (?\  III,  3i4. 

Contraires.  Proverb.:  ((  Le  vieux  proverbe 
qui  dit  qu'on  doit  remédier  aux  âccidens  par  les 
choses  qui  leur  sont  contraires.  »  (IX,  344*) 

Contreleu  ,  vérifié,  collationné. 

Chascun  est  de  nostre  lignaige. 

De  faict,  vêla  tout  contreleu  t  (II»  ^54*) 
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CoNTRELiER,  attrister,  détruire  la  liesse. 

De  povrelé,  qui  contrelye, 

ChascuD  maintienne  son  estât  : 

Car,  quand  la  bourse  est  amolye , 

Le  marchant  est  tombé  tout  plat.  (II ,  ^90.) 

GONTREMONT ,  en  remontant. 

Je  m*en  vay  le  jetter  les  deux  pieds  contremont. 

(Vm,  «93.) 

GONTREPOiNT  (par),  par  nàesure,  par  compas. 

Chemine  par  bon  contrepoint 

Et  te  gouverne  bonnestement.  (Il ,  38i .) 

GoNTRESCARPE ,  dos.  «  Quelque  sultane  ou 
impératrice  qui  s^estimeroit  trop  heureuse  de  me 
baiser  la  contrescarpe.  »  (IX,  76.) 

GoNTUMÉLiE,  affliction.  «Que  celuy  qui  tous 
a  esté  précepteur  et  vous  a  imbu  ès  bonnes  let- 
tres soit  afiligé  de  ceste  contumélie.  »  (VI,  463.) 

GoNVALESSENCE,  force,  vigueur 

S'il  est  aulcun  qui  ayt  convalessence 
Qui  transgresser  vueille  nostre  deffence. 

(III,  171.) 

GoNVENANT,  convention.  (I,  117.) 
GoNVENANT,  convenable. 

Ih  semblent  mteulx  à  deux  frians  ; 

Leur  habit  n^est  pas  convenant.  (III,  «6.) 

GONVENiR,  falloir. 

Je  doubte  bien  que,  sans  mentir, 
Ne  me  convienne  repentir.  (I,  1.) 

GoNVENiR,  comparoître.  «  Et  que  là  où  les  fe- 
riez convenir  aux  consuls ,  que  vous  ne  gaigne- 
riez  pas.  »  (VU,  73.) 

GoNVENT,  couvent. 
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Ceste  fiile ,  à  ce  premier  Yedt , 
Laissa  Thabit  et  le  couvent.  (IV,  434.) 

Convoitise.    Proverb.  :    «  La  trop  grande 
convoitise  rompt  le  sac.  »  (IX,  56.) 
Convoyer,  convier. 

S'aulcun  à  soupper  le  convoyé , 

Qu'il  luy  preigne  très  voulenliers.  (II,  284.) 

Convoyer^  conduire,  guider. 

Or,  je  prie  à  Dieu  qu'il  convoyé 

Tes  frères,  mon  filz  bien  aymé.  (III,  io3.) 

Seigneurs  et  dames,  vous  avez  veu  Texemple 
Gomment  Envye  ses  gens  a  convoyé.  (III ,  ia6.) 

CopAUDER,  faire  cocu. 

Pourtant  c'est  un  bien  que  nul  ne  scet 

Se  le  médecin  et  ma  femme 

Et  celuy  qui  m'a  copaudé.  (1 ,  223.) 

COPAULT,  cocu. 

Que  diable  esse  cy?  je  suis  copault. 

Je  ne  sQay  de  qui  ce  peut  estre. 

Ne  seroit-ce  point  de  vous,  no  prestre? 

Vous  passez  bien  souvent  par  là.  (I,  222.) 

Copie  ,  coppie.  «  Voilà  une  belle  coppie  de  ca- 
pitaine.» (Ik,  317.)  C'est-à-dire,  une  belle 
contrefaçon ,  un  beau  simulacre. 

Copi  E ,  copye ,  abonda n ce . 

Le  prescheur  va  croquer  la  pye, 

Et  je  voys  prendre  la  copye 

Du  vin  qui  est  en  la  despense.  (II,  20.) 

Copier  ,  eoppier^  contrefaire,  se  moquer. 
Est-y  là,  le  villain  garson , 
De  me  venir  tant  coppier?  (III,  4o6.) 

CopiBUX(;/e  La  Fleeche,  «U  est  des  copieux  de 
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La  Flesche,  qui  ne  font  qat  se  gabher  d^ûVÊmy.n 
(V,  352.)  Les  balûtantsde  La  Flècke  liassent 
pour  grauds  moqueurs.  Voy.  B.  Des  Pérûrs, 
nouvelle  XX III ,  OEuires^  Il ,  ^  Ô4i  BibL  elzev^ 

COPPÉ,  voy.  Couper» 

CoppiER,voy.  Copier, 

CoPYE,  voy.  Copie. 

Coq.  Proverb.  :  «  Un  coq  est  bien  fort  sur  son 
fumier.  »  (IX,  36;) 

CoQU,  voy.  Cocu. 

GoQOART,  coqnm-d^  quoquart^  garçon  rain, 
présomptueux  ^  fanfaron  ^  niais.  (1 ,  19,  4^  ;  Il , 
16471,  288;  IV^  «48;  Vil,  i«.)  —  ProTerb.: 
«  D^avoir  en  amours  on  tiers,  cela  se  Cfiit  vo- 
lontiers ;  mais  dV  appeler  un  quart ,  c'est  à  faire 
à  un  coquart.  »  (Vil,  291.) 

Coque  fabuse. 

Qu'esse  là?  quel  coque  fabuse! 

Sang  bieu  !  chascun  devient  trompeur. 

(II,  358.) 

Coque  grues,  la  même  cbose  que  coque^ 


etgrues. 


J'ay  cy  encores  un  grand  tas 

De  coque-gpues  d'omitre  mer.  (H ,  59.) 

C0QUE-SI-6RUES,  oiseaux  fabuleux,  cboseï 
fantastiques ,  contes  en  Tair.  «  Vous  faites  le  Jean 
Ficbu  Taisné  et  vous  vous  amusez  à  des  coque-si- 
grues  et  des  balivernes.  (IX,  33.) 

Coquette.  Proverb. 

Semez  graine  de  coquette , 

11  en  viendra  des  cocus.  (IX,  i45.) 

CoQUiBUS ,  niais ,  imbccile ,.  coquart. 
Et  je  suis  bien  un  coquibus 
De  f^l  longueipent  sejourpcfr..  (Il,  70.). 
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Ta  eSy.entre  «tous  lo»  orfebvres,  ; 

Le  plus  ort  des  ors  coquibus.  '  (111 ,  3o7«) 

GOQUILLART,  nkiM,  eoquart. 

Corbieul  je  suis  bi'en  coquillart 
DVstre  ainsi  duretnent  mené  !  (1 ,  4^,) 

Vous  vez  que  ce  n'est  q'ung  paillart, 
Uog  coquillart  et  ung  fvroing.  (II,  16.) 

Coquille,  ]|ieiubre  viril,  ce  qiu  s^rt  à  cauquer. 

Hat.ftil  me  prenoit  ea  meroy. 

Et  qu'il  prinst  toute  ma  robille  ! 

Mais,  bêlas  !  perdre  la  coquille , 

Mon  Dieu!  o^est  pour  fienter  partout.  (I,  317.) 

Coquilles.  Proverb.  : 

Par  bieu  !  vous  irez  chier  dehors  ; 
Ailleurs  irez  coquilles  vendre.  (1 ,  35o.) 

«  Mais  k  qui  vendez- vous  vos  coquilles  ?  A  ceux 
qui  viennent  de  Saint-Michel  ?  »  (IX ,  ^^.) 

COQUILLQN  ? 

A  bien  bouter  il  ne  s*epargne  ; 
Mais  il  a  oublié  Cocaigoe, 

Ottil  futcqquillon.  (II,  298.) 

Coquin  ,  mendiant.  Proverb.  : 

Que  deux  coquins  ne  vallent  rien 
A  un  huys -.  (II ,  ^») 

«  N*en  sayès  pas  si  jaloux  qu'un  coquin  dcisa 
besasse.»  (IX,  71.) 

CoRAiLLE ,  cœur.  «  La  coraîlfe  tne  toupie,  n 
(III,  3tô.)  Le  cœur  me  tourne.  C'est  de  Targot. 

CoRBiLLON.  Proverb.  :  <(  Ghangementdecor- 
billon  fait  appétit  d'oublié.  »  (IX,  75.) 

CORBINER,  caimander,  mendier.  «J'îray  Je 
trouver  de  grand  matin ,  de  peur  des  mouches  , 
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iM)ur  corbiner  quelque  yîeîl  habit  rapetassé.)» 
(VII,  333.) 

Corde.  Proverb.  :  «  Nous  verrons  beau  jeu^  si 
la  corde  ae  rompt.  »  (VII,  <39.)  —  «  Vous  vou- 
lez dire  que  vous  avez  deux  cordes  à  vostre  arc.  >» 
(VII,  ai3.) —  «Au  reste  «  ils  gagaent  partout. 
Je  croy  qu^ils  portent  de  la  corde  de  pendu.  » 
(IX,  94.)  --  «  Leurs  camarades  sont  au  moulin, 
la  corde  au  col  et  les  fers  aux  pieds.  i>  (IX,  940 
C*est-à-dire,  leurs  camarades  sont  des  ânes. 

Cordé. 

11  est  cordé, 
Jamais  nenaurez.  (II,  201.) 

C'est  décidé,  c'est  un  parti  arrêté ,  une  mesure 
prise. 

Cordeau  ,  la  corde  qui  servoit  pour  Texécu- 
tipn  des  individus  condamnés  à  être  pendus.  (I, 
3n8;VIII,  i33.) 

Cord£LLE,  opinion,  parti,  intrigue,  autorité. 

J  ay  tant  brassé 
Que  le  chevalier  enlassé 
Se  est  du  tout  à  ma  cordeile.  (III,  ^SS,) 

CoRDONNER,  attaclier  avec  des  cordons.  (VI, 
43t.^ 

Co RIVAL ,  voy.  Corrwal, 
Cormier,  calîaret  célèbre  de  Paris. 

Et ,  revoyant  la  trogne 

D'uD  ivrogne , 
Le  Cormier  fleurit.  (IX,  147.) 

CORNARD ,  COCU,  mari  trompé. 

'  Le  bon  homme  cornard  qui  Zorote  est  nommé. 

(VIU,  404.) 
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'    Corne  (at^oîr  de  la)^   être  gai,  firiogant, 
éyeillé  comme  an  jeune  taureau. 

De  la  corne  il  avoit  assez  : 

La  pluspart  du  temps  il  dansoH.  (l,  19.) 

CoRNK  (avoir  vin  en),  être  échauffé  par  le  yin. 

Mais,  mon  amy,  quand  j*ay  quelque  peu  vin  en 

corne. 
Ha!  ha!  le  bon  Dieu  s^ait  comme  je  fraf^e  et 

sorne.  (Vlll,  a66.) 

Cornes.  «  La  lune  commence  à  montrer  wi 
cornes.  »  (IX,  77.)  U  commence  à  jEaire  clair  de 
lune. 

Cornes  ,  attribut  des  maris  trompés.  «  Faire 
comme  aucuns  qui ,  ayons  les  cornes  cachéea  en 
leur  sein,  les  attachent  sur  leur  teste.»  (VI,  1 67.) 
C*est-i-dire  rendent  leur  infortune  publique. 
Yoj»  VI,  478,  4^6.  —  «Ouy,  si. les  cornes  me 
naissent  d'or.»  (VI,  4^40  —  «Je  me  suis  plus 
estonné  que  si  cornes  m*estoient  Tenues,  »  (vll, 
14^0 — «  Il  me  semble  que  c*est  un  songe  ou  que 
cornes  me  sont  Tenues.  (Vil,  307.) 

0  digne  Tertubleu  !  quelle  Tilaine  beste  ! 
Elle  a,  comme  un  cocu ,  des  cornes  sur  sa  teste. 

(Vlll,  a34.) 

Pour  moy,  je  boute  à  ma  teste , 

S*il  ne  veut  changer  de  piau , 

De  planter  comme  une  creste 

Ses  cornes  sous  son  chapiau.  (IX,  162.) 

Corneille.  ProTerb.  :  «  H  y  Ta  du  cul  et  de 
la  teste,  comme  une  corneille  qui  abbat  des  noix.» 

(IX,  4».) 
Cornemuse.  «  Vous  estes  devenu  cornemuse.  » 

CVI,  3a.) 


tS4  0:Lo$MiaE, 

iG^EKER.  ProTe4>.  :  «  Escoqtez  !  je  rentends  « 
ou  les  oreilles  me  coroei^t.  »  (|]t^  ^.^r)    > 
Cornet,  petit  coin. 

En  oastcocMt.cy  m'ajïQttMe.  : 

Où  n^Aoue  y90t.  aussi  fumée.  (III,  352.) 

GOANETTR  ^  SQrte  de  coiffure, 

11  luy  fauldra  bander  les  yeulx 
D*ane  conieMe  gentpmeBt.  (UI;  l450 

CÔANISTTE ,  pris  pour  la  tête. 

0r,'jè:sQy9  dbncM'IHe|i;taiad(^iC^,; 
S*ilii'ata]ito8tsur!âcoriieif^;  (I^'tifii.y 

G*es^i-dire  s*il. n'est  battu. 

CkMf  Effi^B  t  (au  ^gurfB,  /^n^eA. , , , 

*  Poiri9l»irape«leeti»àa 
Mwi  se<tailler  une.eoàieltoj  (i¥,  399.) 

Ceit4^-dire^  donne  lui-mièiae'feè*mojens  de 
le  faire  cocii.  "       ;  v     '     •  • 

GORNOU AILLE,  Corhuàtlfe^Xk  pays ' des*  coi^ 
neft.  <r  Et  par  ainsi, leur  enseignent  le  i^heiiiin 
pour  les  envoyer  à  Cornouaâlè.  $>  (VIV'ipi  i .) 

Que  dans  six  semaines  je  ne  HtfariersLy 
'  A  un  vieux  bûtihomme  ((tiè  je  tromperay;  - 
Droit  en  Cornuaille  je  Tenvoyeray.  (IX,  168.) 

Cornu  ,  maU  trompé. ... 

Tu  ne  deviendras  pas  oemu  par  c6H'e*ey. 
— Je  serols  bien  mieux  "veuf  (fOèd^espooser  ainsi. 

.       ,,   ,.    (VUUW5.) 
Il  s'agit  de  la  potencet 

CoRNUAiLLE,  Voy.  Comouaille. 

CORNUCOPIE.  VI,46l. 

CoRPORAL, caporal.  «  Hais  il  n^  a  si  petit  cor- 


pord,  sefgéfit  ^e  btffeidês, '^làkeèpÀsadé*,  'SolAit^ 
Yoire  même  goujat,  qtii  ife.  I^ù»  d^èr(|ae  è^esl  le 
moins  que  je  sçay  faire.  »  (Vll^  ^8§.)      '^*  ^    ■ 

Corps  irfè /i«ojDi>ir;  juron.  (I,  i/!&:)     "; 

GORRlVAtv  corivàl^  cdiiédrrcfnt',  ^ùrtdniéii. 
amour.  «  QuiJ&màis  ojt  diréquele  p&réfciiteo* 
rival  de  son.ms  ?»  (V,  20.) 

Car  aussi  bien  jamais  nos, valeurs  cornvàle's 
Ne  se  pourront  tenir  en  dés'botneb  égales. 

(VIII,  640 

GoRROMPURiB ,  cbrfdpdôiÉi.  ' 
Tatoôrpsjyra^à  octorbu^putt  pure.  (Ul,  cyS.) 

CORTINES/Vbyl  CoiirârW.  '    • 

GOSRE. 

Je  ne  sçauroye  pour  toy  mëtisirer 

Une  séuiiegpètite  aulinoSoé  ^ 

Ihie  ne  te  seik'  nieUro  «a  la:  oosne 

Que  tu'  voulaisse  riens'  dovlier . 

Povr  la  grâce  de  Dieu  avoir..  (III  »  4^0 

CossONS,  consuls? 
Foulz  capitaux,  echeviti»  ei  cossoDSi  (II «  st6.) 

CoTELLB,  robe. 
Et ,  par  le  peulx  de  ma  cotelle,  * 
Vous  m*avez  toute  resjouye.  (Uy  34o«) 

Par  le  poil  de  ma  robe. 

GoTiCN AT ,  3orte  de  coDâture^  «c  Pour  Hssue 
nous  eusmes  Popelin ,  gasteau  feuilleté ,  tarte  sei- 
che ,  force  fruitz  et  de  toutes  Portes  y  forcé  confi- 
tures avec  la  belle  bouette  de  çotignàt  de  Gen- 
nés.  »  (V^  i44*^ 

Coton.  Proverb.  :  a  Vous  aviez  du  cotoiî  dans 
les  oreilles.  »  (IX,  a 6.)  C'est-à-dire  vous  n'en- 
tendiez pas. 
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CouCHB*  Chauffer  la  couche  se  dit  d^aa 
homme  casanier,  qui  3e  mêle  du  ménage  «  qui 
fait  la  besogne  d^une  femme. 

Coucher  au  feu^  mettre  cuire.  «Avisez  ce- 
pendant de  faire  coucker  au  feu ,  et  que  nous 
ayons  quelque  chose  qui  ait  bec.  n  Qfli)  *^90 

Coucher  gros ,  faire  Tamour.  «Et a tcu  par 
le  trou  de  la  serrure  mon  maistre  qui  jouoit  beau 
jeu  avec  Genevicfve^  car  il  couchoit  gi-os.  »  (Vlï, 
i8o.) 

Coucou  eanê  aîsle^^  mari  trompé 

Toutesfois,  je  voy  bien,  s'il  frat  que  je  m^en  mesle, 
Ottll  passera  pour  duppe  ou  pour  coucou  sans  aisle. 

(VIII,  82.) 

CouÂ ,  voy.  Anglois, 

Couenne,  coine.  (VIII,  44  4*) — «Je  fipoic- 
ray  ma  coine  contre  ton  lard  et  je  te  couvriray 
de  la  peau  d'un  chrestien.  »  (IX,  96.)  C'est-à- 
dire  nous  ferons  Tamour.  —  «  Il  faut  gratter  leur 
coine.»  (IX, 80.) 

CouiLLER,  scrotum. 

Devant  que  laisser  m'accueillîr 

£t  qu'on  m'ait  couppé  le  couiller.  (I,  3 18.) 

Coulé,  tombé. 

Coulées  sont,  voys-tu,  tes  guestres. 
Tirez-les,  si  cherront  à  terre.  (II,  a44*) 

COULEVREAUX,  petites  coulevrines,  pièces 
d'artillerie.  «  Mais  plustost  culubrations ,  sçavoir 
est  à  vos  pets  et  vesces ,  qui  vont  coulevriuanl 
comme  petits. coule vreaux.  »  (VI,  197.]) 

CouLEVRiNER,  tirer  de  la  coulevrine.  (VI, 
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GovLPE, faofe. (V. 39;  VlI,3io;  Vlïf,  167.J 

GouPB  CUL.  «  Je  vous  diray  deux  mots  a 

coupe  cul,  pour  m^expliquer  plus  claircmeat.  » 

(IX,  i3.) 

CouPEAU,  eouppeauy  sommet,  cime. 

A-(-on  pas  veu  d*uo  arbre 

Le  couppeau  chevelu....  (IV,  m.) 

Couper  ,  copper. 

Ha!  ha!  barbier,  tu  m'as  coppé!  (II,  261.) 

Proverb.  :  «  Ils  m^eussent  coupé  bras  et  jambes 
et  moussent  envoyé  aux  galères.  »  (iX,  88.)  — 
«  Couper  rherbe  sous  le  pied.  »  (IX,  78.) 

Couper  la  broche,,  voy.  Broche, 

Coupeurs  de  pendons^  coupeurs  de  bourses. 
(VII,  3î4.) 

Couplets. 

Je  leur  fracasserois  les  couplets  de  l'eschioe. 

(VUI,  a640 

Cour.  «  Epouser  en  cour  d^église.  »  (V,  i47') 
C'étoit  faire  un  mariage  secret. 

Courage,  cœur,  imagination,  volonté. 

Puis  donc  que  tous  avez  ai  bien  sa  belle  image 
De  tort  et  de  travers  dedans  vostre  courage. 

(VIII,  aSg.) 

Courage.  Proverb.  :  kII  nW  que  d^avoir  du 
courage ,  car  qui  se  fait  brebis  le  loup  le  mange.  » 
(IX,  4^.)  —  «  Il  a  fort  bon  courage,  mais  les 
jambes  luy  faillent.  »  (IX,  46.)  11  est  paresseux , 
lâche. 

Courcer,  courser,  courroucer,  mettre  cncor 
1ère.  (I,  i3,  3o;  II,  162.)  Proverb.  : 

Qui  se  course  si  se  deschausse.  (II,  3 19.) 
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CouRRCR.  Proverb.  :  «  Un  ben  coureur  o^est 
jamais  pris.  »  (iX,  So.) 

CouREUSB ,  femme  de  maiiTaise  Tie. 

Et  si  je  pois  vous  asseorer 

Que ,  pour  la  denare  attirer. 

Elle  n'est  point  de  ces  coureuses.  (IV»  ^76.) 

Courir.  Pi-ovcrb.  : 

Bien  courir  n'est  pas  un  vice  : 

On  court  pour  gagner  le  prix.  (IX,  80.) 

«  il  est  bien  loin,  s'il  court  tousJMirs.  »  (IX« 
18.)  —  «Je  n^ajT  pas  pcor  qn'il  luj  prenne ea* 
vie  de  courir  après  &on  esteiif.  »  (IX,  36.)  — 
il  Totit  le  monde  y  court  comme  an  feu.  »  (IX, 
66.)  —  «  Ils  courent  connue  si  le  diable  leur  aroit 
promis  Quatre  sols.  »  (IX,  83.)  —  «Ib  ooaroient 
comme  oes  lévriers.  »  (IX,  88.) 

Courir,  se  disoit  d'un  yase  qui  laissoit  conlcr 
par  les  jointures  ou  les  fissures  ce  qu*on  mettoit 
dedans.  Ou  dit  dans  le  même  sens  fui'r. 

Et ,  se  vostre  chaulderoa  fait  eau , 

Ne  si  court,  je  vueil  estre  mort.  (II ,  99.) 

Cofiru,  poursuivi. 

Hais  je  lay  feray  voir  aujourd*hny,  par  ma  ftiite, 
A  quelle  extrémité  sa  rigueur  m*a  réduite , 
Et  je  m'asseure  bien  que  nous  serons  courus. 

(VIII;  35o.) 

Couronne  ,  place  rasée  sur  la  tête  des  Ion* 
snrés. 

Gaignerais-je  rien  à  prier 

£t  à  luy  monstrer  ma  couronne?  (I,  3ao.) 
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CocKRATiER ,  cooitier,  «ntretnetteur,  proxé- 
nète. 

Courre  ,  courir. 

Je  crain ,  vous  voyant  courre  au  péril  sans  con- 
trainte... (VIII,  169.) 

Coulis,,  course* 

Tu  iras  maintenant  le  cours. 

Maintenant  le  trot^  et  puis  Tàmble.  (l,  9.) 

Covns{dê),  le  eours^  TiTement^promptemeat» 
£t  venez  de  cours,  ma  sucrée.  (I ,  ^440 

Souvent  mon  voysin  je  secours. 

Et  si  m  en  voys  à  luy  le  cours.  (I,  SjS.)    ' 

'  •  ■ 

Cours,  promenAde  parvienne.  Dans  le  pas* 
sage  suivant ,  il  s*agit  du  Cours- la-Rcipe. 

Le  Cours  et  les  Thuilerîes 

Sont  les  escoles  d'Amour.  (IX,  146.) 

Courser  ,  voy.  Courcer. 

Court.  Proverb.  :  «  Si  faut-il  sçavoir  le  court 
et  le  long  de  cette  affaire.  »  (IX,  27.) 

(^OURTAISIE,  courtoisie.  (Ylll,  490.) 

Courtaud,  courtaùU^  courtàut^  cheyal, 
chien  écoortés.  Au  figuré,  membre  viril.  «Etn^ 
eut  pas  mesmes  jusques  aux  cduKâldxdùi fi*eus* 
sent  en  Fecurie  chacun  sa  cavalle.'»  (Vil,  5i9.) 
— «  Mais  que  nous  les  tenions 'pieds  et  mains  liez, 
nous  les  traiclerons  eu  chiens  courtaux.  »  (IX , 

77'^ 

Toute  la  beauté  que  f  y  voy 
Ne  peult  faire  dresser  Toreille 
A  mon  courtault...  (1V<  3a6.) 

Croyez  que  mon  courtaut  est  de  fort  bonne  alaine. 
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£t  qui  mérite  bien  avoir  un  peu  d'avoioe. 
Il  a  couru  six  fois  :  cela  n'est-il  pas  beau? 
Et  toutes  les  six  fois  j'ay  mis  dedans  Taoneau. 

(VIII ,  264.) 
Courtier,  coursier. 

Se  femme  prend  le  frein  aux  dens 

Comme  un  courtier  ou  un  cheval...  (II,  3io.) 

COURTIL,  parc  à  cochons.  (I,  67.) 

Courtines,  cortines ,  rideaux  de  lit.  —  «Tu 
te  donnois  du  boa  temps  sous  les  belles  courti- 
nes. »  (VII,  io.)  C'est-à-dire,  tu  faisois  Tamour. 

CouRTiSANNE.  «  Àdjouste  j  le  proverbe  de 
dame  Libérée ,  que  la  courtisanne  doit  avoir  les 
veux  beaux ,  le  courage  faux,  la  face  de  miel  et 
le  cœur  de  fiel,  le  visage  rare  et  Tesprit  ayare ,  la 
4)0ucbe  riante  et  la  main  trayante.  »  (Vil,  33.)  > 

CoURTOisiTÉ,  courtoisie. 

Jan ,  c'est  vostre  courtoisité 

Qui  vous  fait  tenir  ce  langage.  (IX,  176.) 

CousPLEST ,  que  vous  plaît-il  ?  que  voulez* 

vous? 

Hau!  hau!  cousplest? 
Je  Tavoys  desja  oublié.  (I,  352.) 

CousT ,  voy .  Coût. 
CouSTBR,  coûter. 
Cousteau  ,  voy.  Couteau. 
COUSTUMB,  voy.  Coutume. 
CouSTURB^  voy.  Couture. 
C0USTURIER,  voy.  Couturier. 
COUT ,  couêt.  Proverb.  : 

Aussi  dit-on  que  le  coust 

Fût  souvent  perdre  le  goust.  (IX,  190.) 


Glossairb.  174 

Coûte  «  coude.  «  Etre  dessus  le  oonte  » ,  être 
k  table  pour  joaer. 

Mais  que  fuissions  dessus  le  coûte , 
Mon  faict  seroit  bien.  (III,  439*) 

—  Bouter  du  coûte ,  coudoyer  rudeknent 

Mais  toy,  tu  me  bouttes  de  couttes 
Si  très  fort  que  c*est  grant  merveille. 

(III,  a8.) 

Couteau  ,  cousteau,  Proverb.  :  «  Et  Quicon- 
que ira  sans  cousteau,  il  en  perdra  maint  bon 
morceau.  »  (VI,  48.)  —  «  Qui  frappera  du  cous- 
teau mourra  de  laguesne.  »  (IX,  17.) 

Cocus  de  Chastellerault, 
Amancheurs  de  cousteaux , 
Il  nous  vient  des  cornes  à  pleins  bateauT. 

(IX,  i46.) 

Coutume,  cousiume.  Proverb.  :  «  Je  luy  feray 
passer  une  coustume  pour  une  loy.  »  (IX,  333.^ 

Couture,  eousture^  travail  ae couturier,  de 
tailleur. 

Si  quérir  vois  de  la  cousture 

Quand  mandé  suis  pour  y  aller.  (11 ,  f  dg.) 

Couturier,  cousturier,  tailleur. 
Couvée.  Proverb.  :  «  Quelaues  docteurs  de  la 
nouvelle  impression  et  de  la  dernière  couvée.  » 

Couver.  «Mescbant!  vilain!  asnebasté!tu 
es  encore  i  couver!  »(VI1,  io4).  Tu  es  encore 
couché  ! 

Couvert,  caché,  secret. 

Enfin,  la  plus  severe  et  la  plus  suffisante 
Consentiroit  au  mal  (la  prenant  sur  le  verd), 
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«  Apres  a^rairfait  cette  oandoafde^  il$-  »■  se- 
ront mis  à  couvert  dbçeur^e  la'|iki]re^>CKaignaDt 
qu*oi>  ne  leur  «doooast  du  croc  .  en  jambe.  »  (IX, 
39.)  —  <c  N'attendons  pas  la  pluye,  mettons-nous 
k  couvert.  »  (IX,  58.) 

GouYBRTBMBNT,  secrètement,  en  cachette. 
«  Qu'importe  que  tu  luy  dise  que  je  suis  courroucé 
contre  elle,  et  qu'y  allions  courertement?»  (VU, 

GOUVBTËR ,  caresser,  choyer,  comme  font  les 
poules  à  leurs  poussins; 

Ainçoys  Taloyent  cou  vêtant 

Et  ses  dem  jambes  delecbant'.  (III,  277.) 

GouYRBCHEF,  cœuvrechef,  coiffure. 

4'ajr  cy,  seigoleurfi,  d'un  coeuvceobaf 
De  Nostr^-Dama  de  Laval.  (U,  ^7.) 

CouvRBCHEF,  Goiffure  des  femmes  deriilage. 
Par  extension ,  la  femme  qui  porte  cette  coiffure. 

Voulez-vous  des<chaperoDs  oU^  d6s  xikiiiQisellf  s  ? 
Voulez- voUâ  des'OoitvreoheCs  0.U  de»jba(rolettes? 
J*ai  là-haut  un  petit  cœur  qui  est  bien  vostre  affaire. 

,      •     (IX,  185.) 

Couvrir,  mettre  le  couvert.  «Est-il  couvert? 
Que  Ton  serve!  »  (Vïï,  290.) 
Couvrir.  (««),  se  coiffer.  ^ 

Dieu  te  gf^rde,  ipoii.valletonQ^t!. 
Cœuvre-toy,  cœuvre.  (I,  356.) 

Proverb.:  «Couvret-vôus:,  liagdtierSf  la  sueur 
vous  est  bonne*  >>  (iX,  ig.)  — <(  M^s,.HiessieiH*s, 
sans  ceremoniey  couvres  ces  maquereaux,  de  peur 


quils  ne  s'éventent.»  (IX,  Sa*)  C'e«t-àf dire , 
melleiiTOtro  chapéacr*  ^ .«.  le  frotera y  ma  coKie 
contre  ton  lard^^-et'jeteiCOttTncay  de  b  pniodW 
chrestieDu  ;»  (IX,  ,96.). 

COYBÎ 

li  îne  pèûse  tenir  estroit 

Les  mains,  comme  on  fait  nn  coye.  (1 ,  187.) 

GRAHIIf?' 

Vof  là  pour  ioy ,  v'û ain^  crahin , 

£1  encor  n*6stes-vous  pas  quitte.  (lU,  35Q«) 

Craie,  croye.  

Je  osteray  les  ciseaulx  et  croye.  (11,  171.) 

CftAf»ADiii  cvwiM.  On  a  cru  que  les  armes  de 
France  (|vpie»t,d>?)9rdétédc|tfO^  crapauds.  Le 
pass2^  suiYant  li^iloStllusion.  à  cette  opinion  er- 
ronée : .  : 

Aussi  je  n'ay  pas  les  «rapiiuli 

En  mes  armes,  suis  en  arroy.  (I,  Sga.) 

>  '  •  ■ 

Pifovcrb.,:  cr  Saitfte  crapant,  Vôiey  la  pluye.  » 
(IX,  S4.)-^«  Si  je  vay  là,  je  luiferay  faire  le  saut 
de  crapaut.  »  (IX,  24»)  '     ,      . 

Cra VANTER ,  opprimer^  renverser,  détruire. 

Va  tost.  Dieu  te  puisse  crayanter. 

Car  riens  donner  he  lùy  fèray  !  «(ïïl ,  «77.) 

Créance  ,  acte  de  foi ,  credo. 

Quand  du  jo^aû  on  peult  chevir, 
U  en  fault  fcoter  rania  et  pance 
Sept  Coye,  <et  dire  pa, créance, , 
Puis  aprez  rendre  le  debyoir.  (I,  325.) 
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CaÉANCB,  crédit. 

Crédit.  Proyerb.  :  «  A  Paris  on  ne  reut  faire 
crédit  que  sarbon  gage?  »  (VII,  270.) 

Ah  !  j'enteos  quelque  voix^  Je  te  Tavoye  bien  dict  : 
'*■   Nous  amuser  icy,  c'est  nous  perdre  à  crédit. 

(VllI,  190.) 
Credo  ,  crédit* 

Quant  à  fournir,  ne  sçay  que  face, 

Car  ma  lesson  n'est  quà  credo.  (I,  a42.) 

C'est-à-dire  ,  je  n'ai  rien  si  je  ne  Femprante. 
Cremi R ,  craindre. 

Mais  je  suppose     • 

Quelle  ne  me  vueille  cremir...  (I,  9.) 

Crescy,  VI,  a5. 

Crête  ,  Greste  de  coq  d'Inde^  membre  wil. 

Avez- vous  bien  lié  (pour  paroistre  fendue) 
'La  cresle  de  coq  d'Inde  à  vos  aynes  pendue? 

(VIII,  94.) 
Creuset  ,  petit  creux. 

Gardez  qu'avec  la  main  le  mesBant  magot, 
Voulant  prendre  un  creuset,  ne  rencontre  un  lingot. 

(VIII,  94.) 

Creux.  Proverb.  : 

.    Avant,  Gatin,  m'amonr,  allons; 
Je  suis  creux  com  une  lanterne.  (I ,  ^4^.) 

Creyaille,  débauche  de  table.  Saint-Amant 
a  chanté  la  Crei^aille, 

On  doit  crier  :  Ripaille, 

Crevaille!  (IX,  i48.) 

Grevasse,  grosse  femme.  «  Aga,  ma  grosse 
crevasse  !  c'est  un  méchant;  ta  le  verras  bouillir 
en  enfer.  »  (IX,  96.) 
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Crevasser  ,  écraser,  £ure  des  crevasses. 

Que  je  pourrois,  ce  me  semble ,  froisser 

Du  poÎDg  tes  os,  et  les  flancs  crevasser 

A  coups  de  pied (IV,  ia3.') 

Crever.  Proverb.  :  a  Que  je  pensa j  crever 
dans  mes  paneaux.»  (IX,  4o.) 

Ckeyek  lesyeux  à  la  vérité.  (VII,  87.)  Men- 
tir, faire  accroire  une  chose  fausse. 

Crever  ,  crier.  (I,  5.) 

Crible.  Proverb.  :  «Avec  cela  nous le^ avons 
percez  à  jour  comme  des  cribles.»  (IX,  80.) 

Crine? 

Comme  tu  es  de  franche  crine 

Et  as  le  cueur  à  la  cuysine!  (III,  272.) 

Croc.  Proverb.  :  u  Tant  il  y  a  qu'ils  ont  mis 
leur  procédure  au  croc.  »  (IX,  47*)] 
.    Au  oroc  les  armes  je  remets.  (IX,  i4$0 

Croc  en  jambe,  <c  Craignant  qu'on  ne  leur 
donnast  du  croc  en  jambe.  »  (IX,  29.) 
Crocher,  prendre,  saisir,  accrocher. 

...:...  Tu  dis  vray,  j'y  tourne. 

Vous  ne  me  crocherez  de  pièce.  (I,  a3a.] 

Crocheteurs  ,  étoient  appelés  anges  de 
Grève,  à  cause  de  leurs  crochets  ressemblant  à  des 
ailes.  C'est  à  quoi  fait  allusion  le  passage  suivant  : 

Laquais,  trouve  des  crocheteurs. 

— j'y  vais.  Monsieur,  et,  quant  à  eux, 

lis  voleront  bien  tost  ici. 

N'ont-ils  pas  des  ailes  aussi  ?  (IV,  55.) 

Crochet  EUR.  Proverb.  :  «  Me  faire  croche- 
teor  et  charger  mou  dos  de  falourdes  et  pesantes 
bourées.  »  (V,  85.)  C'est-à-dire  me  battre. 


ijû  GlOSftAIRB. 

Crocqvb  ,  exdanfllioQ.  «  Cmcqne  !  ponrUnt 
toasjours  peiche  qui.en  pren.d  un.  »  (Y,  36p.) 

Croirb«  «jouter  (oi.  Proyerb.  :  «Qui  croit  sa 
féline  et  son.  curé  jest  eu  cUo^er  d'estre  dairmé.» 
(IX,  aS.J — «  Il  le  faut  croire,  li  n'eu  voudroit  pas 
jurer.  »  (iX,  3o.) — <tCroyez-moy  et  dites  qu'une 
j>este  vou»  l'a  dit.  }\  [ïXy  44*)  —  *^  Croyez-moy, 
vous  serez  sauvé.  »  (IX,  66.}  —  «Qui  ne  Je 
croira  ne  sera  pas  damné.^»  ÇX,74*}  —  «  Si  vous 
ne  le  vpali;^  croire v.dç  le  ci-oyez  pas;  pour  moy, 
j'ayme  mieux  le  croire  que  cTy  aller  voir.»  (IX, 
75.) — «  Il  vou^  croira  à  cent  pour  cent  à  la  pre- 
mière parole.  »  (IX,  86.") 

Croire,  donner  à  crédit.  Voici  trn  passage  où 
Ton  joue  sur  les  deux  sens  dit  in6t  croire.  Pn>v.: 

De  la  loy  qui  dit  qu'on  doit  croire , 

Non  pas  Tescot,  quant  on  va  boire.  (II ,  334») 

On  ne  croit  aujourd'huyès  aiays  Diétf  satifs  giiige. 

(UI,  335.) 

«  Vous  ne  croiriez  à  Dieu'  qoe  sur  bons  ga*. 
ges!  »  (V,  3i3.^ 
Croire  (s'enjf  se  fier,  s'en  rapporter. 

Je  mettray  alligaftion 

Sans  vostre  jurisdicllon, 

Et  m'en  croyrays  aux  accidens.  (II,  397.] 

Croisëtte  ,  petite  croix  mise  au  commence* 

ment  des  tablettes  qui  servoient  pour  apprendre  à 

lire. 

Croisëtte  de  par  Dieu.  (Il,  365.) 

CROITRE  dun  demy-pied^  être  pendu«  «  Yien 
t'en  avec  moy  et  nous 'retirons,  afin  qu  on  ne  nous 
face  croistre  d^un  demy-pied  plus  que  ne  vou- 
drions. »  (V,38i.) 
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Croix.  Proverb.  :  «Quand  le  diable  veat  al- 
ler enprocessioD,  il  n'a  faute  de  croix.»  (V,  327.) 
—  «  Car  il  vaut  mieux  que  la  croix  voise  en  la 
maison  d'autruj  qu'elle  Tienne  en  la  nostre.  » 
(VI,  368.)  La  croix  est  ici  .prise  dans  le  sens  de 
mort ,  k  cause  de  la  cérémonie  qui  consiste  à  aller 
chercber  le  mort  la  croix  en  tête.  —  «  Va ,  va,  je 
te  fais  la  croix  sur  le  dos.  »  (V,  70.^  C'est-à-dire, 
j'espère  ne  plus  te  revoir;  qu'on  puisse  t  enterrer  î 

Croix  ngure  dans  beaucoup  de  jurons  :  Par 
ceste  croix!  Croix  Bieu  !  Croix  de  paille!  etc. 

Croix,  monnoie  ainsi  appelée  a  cause  de  la 
croix  qui  figuroit  dessus. 

«  Il  faut  une  croix  marquée  en  un  beau  quart 
d'esco.»  (IX,  69.)  Voy.  I,  226,  a4^;  II, 
lao,  etc. 

Playder  il  nous  fault  pour  la  croix , 

Car  les  enfans  de  maintenant 

Ne  86  pourroyent  passer  d'argent.  (III,  25.) 

«  Pource  que  je  ressemble  aux  arclievesques , 
je  ne  marche  point  si  la  croix  ne  va  devant.  » 
(V,  211.)  C'est-à-dire,  si  je  ne  suis  payé  d'a- 
vance. —  «  Àveignez  donc  la  croix ,  mon  bon 
seigneur,  elle  chasse  celuy  qui  n'a  point  de  blanc 
en  l'œil.  »  (IX,  68.)  C'est-a-dire ,  la  croix  mar- 

3 née  sur  la  monnoie  chasse  le  diable  ;  c'est  sans 
oute  pourquoi  Ton  appelle  le  Diable  d'argent 
l'argent  qu'on  n'a  pas  ;  pourquoi  Ton  disoit  que 
le  diable  logeoit  dans  une  bourse  vide ,  où  ne  se 
troavoit  croix  pour  l'en  chasser. 

Croivceaux,  faubourg  de  Troues,  aujourd'hui 
Croncéh.  Prov.  :  «  Mon  doux  maistre,  vous  estes 
plus  heureux  et  plus  fortuné  amant  qui  soit  ia 

T.  X.  xt 
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totum  orbem  terrarum  ,  depuis  Gronceaux  jas- 
ques  k  Troyes.  »'(Vl,  i3o.) 
GROfliQUAfLLE,  clironique. 

A-VOU8  point  une  croniquaille 
Pour  y  regarder?  (I,  ô^o,) 

Groquant  ,  fanfaron.  «  Tay  i*encontré  ce  cro- 
quant de  capitaine  à  grands  ressorts  au  milieu  de 
la  rue.  »  (IX,  47*)  Voy.  IX,  73.  Au  propre ,  on 
appeloit  croquants  les  paysans  révoltés  ai|  midi 
de  la  France,  au  XVI*. et  au  XV1I«  siècle.  Voy. 
Ed.  Fournier,  Variétés  kist.  etlitt,,  VII,  SaS. 

Croquer  le  marmouzet  on  le  n^armàt  y  atten- 
dre en  vain,  se  morfondre.  (IX,  61.') 

Croquer  la  pie  ou  /?je,  boire,  (jl,  20,  1 14, 

297O 

Grotesque  ,  grotesque.  «  Nous  avons  fait  là 

un  crotesque  désordre.  »  QX,  80.) 

Grottes  (Jairè petites)  est  le  résultat  du  îeû- 
ne.  «Il  ne  tient  pas  à  vous  que  nous  ne  fassions 
petites  crottes.  »  ^IX,  ai.) 

Croupe,  crouppe,  «Il  me  fait  espérer  que 
nous  ne  demeurerons  pas  sur  crouppe  d  or.  »  (IX, 
62.) 

Croupière,  femme  de  mauvaise  vie,  qui  a 
croupi  dans  la  débauche. 

Ton  visage,  croupière,  a cinquaAte  pendans. 

(VIII,  255.) 

Proverb.  :  «Tailler  des  croupières.»  (IX,  aS.) 
Battre,  donner  sur  le  dos. 

Crouppe  ,  voy.  Croupe. 

Croustellé,  malade  couvert  de  croûtes.  «Où 
es-tu,  gros  baudet?  Où  es-tu,  ladre  croustellé?» 
(Vil,  70.) 
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Croustiller,  manger  son  paio,  casser  la 
croûte.       '  ' 

Quoy  !  corbleu  !  faut-il  donc  qu*à  la  vapeur  du  rost 
Je  croustille  mon  paii^  ainsi  sec  et  si  maigre? 

(vm,  a46.) 

Grote,  craie. 
Grotrb  ,  voy.  Croire* 
Cru  (à). 

Faisoient  l'une  et  r,aatre  aisle  au  corps  de  la  bataille. 
Tous  bien  armQz  ^  cru  »  4si  )a  plus  grande  taille. 

....      ,(VIIÏ,,74.) 
Cruche*  Proyerb.  :  «Tant  talk  crocke  à  Teau 
qu^enfîn  elle  se  brise..»  (IX, ^Î5L,  16^9.) 
Crudelité  ,  cruauté. 

C'est  à  tous  grant  ertidelité.  (II,  286.) 

Cruel.  Proyerb.  :  «  Ne  soyez  doresnavant  si 
cruel  qu*ua  tigre.  »  (IX,  68^) 

CùEiLLART.  «C^est  que. tu  n^entends  pas  le 
trantran ,  car  tu  es  maladroit  comme  Cueillart.  » 

(IX,  54.) 

Cueillir  ,  quêter,  mendier. 

Je  pers  toute  ma  chalandise  :    . 

Tous  ces  triacleurs  de  Venise 

Et  ces  pardonneurs  d^Amiens, 

Qui  ceui)lenjt  d'église  en  église....  (II,  59.) 

CuBUR  i  Toy.  Coeur. 
Cuii^ER,  cujrder^  croire. 

Tel  coyde  bien  faire  qu'il  resve.  (I,  295.) 

Cuillère,  cuiller.  Proyerb.  :  «Tu  te  feras 
plustost  bailler  un  coup  de  cailliré  à  la  cuisine 
qu^un  coup  d'espêe  à  la  guerre',  »  (IX,  19.) 

Cuir  i>or&  (fiadlre  un  oayrage  en),  ùixe  Fa-^ 
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moiir.  «Qn^elle  délibère  faire  ceste  nniet  nn  nn- 
ffnard  et  plaisant  oavrage  en  cuir  doré,  ou  il  £aiu- 
ara  k  bon  escient  embesongner  resguille  et  le 
des.»  (VI,  i3o.) 

Cuire,  causer  deladoaleor.  Proyerb.  :  «Dis 
tout  ce  que  tu  Youdras ,  cela  ne  me  cuit  n y  ne  me 
gelle.  »  (IX,  64.) 

Cdisikb.  Proverb.  :  11  n*y  fait  pas  si  bon  qu'ai 
la  cuisine.»  (IX,  36.) —  «Tu  entens  la  cuisine 
comme  à  faire  un  coffre  ou  à  ramer  des  choux.  9 
(IX,  49-}  —  **  '^  nettojeroit  .bien  ma  cuisine.  » 
(IX,  4^.)  Pour  :  il  me  battroit. 

Cuisinier  de  Hédin.  Proverb.  :  «  Tu  es  nn 
beau  cuisinier  de  Hédin ,  tu  as  empoisonné  le  dia- 
ble. »  (IX,  49*) 

Cul.  Avoir  le  cul  tendre,  être  enclin  A  Ta- 
mour.  (I,  i5i.) 

Proyerb.  :  '<  Frotter  du  cul.  »  Hésiter,  agir  mol- 
lement. (II,  4o.) 

Cul  de  la  barbouillée. 

Son  visage  est  aussi  plaisant 

Que  le  cul  de  la  barbouillée.  (1 ,  3oo.) 

«  0  qu^il  est  gravissant  !  il  chante  comme  une 
sereine  du  Pré  aux  Clercs  et  fredonne  comme  le 
cul  d'un  mulet.»  (IX,  53.) 

.Et,  mon  Dieu,  je  suis  bien  destruit. 
Vertu  sainct  Gens!  le  cul  me  tremble. 

(I,  3i5.) 

L*efièt  de  la  crainte  sur  le  canal  digestif  est 
constaté  par  plusieurs  autres  proyerbes.  —  «  Le 
cul  me  fait  lappe ,  lappe ,  lappe.»  (IX,  69.)  — 
«  J'ay  si  grand  peur,  qu'on  me  boucheroit  le  cul 
d'une  charretée  de  foin.  »  (IX,  60.)  On  dit  aussr 
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d'une  manière  moins  plaisante  :  d*an  grain  de 
miJ. 

Avoir  le  cul  sur  la  selle ,  être  d^aplomb ,  sftr 
de  son  affaire.  (IX,  335.)  —  «  Tout  ira  cul  par- 
dessus teste.  »  (IX,  68.)  A  la  renverse. — «  Don- 
ner du  cul  en  terre^  »  tomber,  céder  à  un  amou* 
reux.  (VI,  377.) — «  Tirer  le  cul  en  arrière  »,  re- 
culer, caner.  (VI,  107.) 

A  cul  lei^é,  yiyement,  lestement. 

De  le  faire  cent  coups,  voire  à  beau  cul  levé. 
Avec  vostre  Brillant,  qui  besongne  en  crevé. 

(VIII,  258.) 

At^oir  le  cul  de  verre  y  être  délicat.  %  Pour  luy, 
il  a  les  jambes  de  fétu  et  le  cul  de  yerre  ;  il  rom- 
pra tout  s'il  se  remue.  »  (IX,  91 .) 

De  cul  et  de  pointe  ^  nardiment,  par  tous  les 
moyens.  (IX,  4^0  ^^  dit  dans  le  même  sens: 
(c  11  y  va  du  cul  et  de  la  teste  comme  une  cor- 
neille qui  abbat  des  noix.  »  (IX,  4^.)  —  «  De 
cul  et  de  teste.  »  (VII,  219.) 

Prendre  le  cul  pour  les  chausses ,  se  tromper 
lourdement.  «  Si  le  diable  te  venoit  quérir,  j'au- 
rois  peur  qu'il  ne  prist  le  cul  pour  les  chausses.» 

(IX,  93.) 

Tenir  au  cul  et  aux  chausses.  (IX,  59.)  Tenir 
serré. 

Baisez  mon  cul,  la  paix  est  faite.  (IX,  73.) 

On  raconte  à  ce  sujet  une  anecdote.  On  alloit 
conclure  la  paix ,  je  ne  sais  laquelle  ;  un  finan- 
cier avoit  basé  là  dessus  des  spéculations.  Une 
fraude  dame ,  qui  le  protégeoit,  lui  avoit  promis 
de  le  tenir  au  courant.  Il  la  suit  k  Versailles  ;  la 
dame  apprend  que  la  paix  est  conclue,  mais  pro- 
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met  fonneUemeot  de  n'en  rien  dire.  Fidèle  à  sa 
parole  ,  elle  ne  lâche  au  financier  impatient  que 
les  trob  mots  cabalistiques  :  k  Baise  mon  cul  !  » 
Ce  financier  étoit  intelligent  et  connoissoit  les 
proverbes.  Bien  lui  en  prit. 

Culbute.  Proyerb.  :  «Faire  la  culbute  sur  les 
poix  verdz.  »  ( Vl,  *  54.)  Faire  Tamour. 

CuLLETAGB ,  acte  amoureux. 

Et  nous,  nous  le  ferons  en  foy  de  culletage. 

(VIII,  259.) 

CuLLiNAiRE  (Jeu)^  Famour. 

Et  puis,  si  de  hasard  il  vient  quelque  espion , 
Nous  luy  ferons  un  signe  avec  le  croupion, 
Qull  n'approche  de  nous,  ainsqull  nous  laisse  faire 
Tout  à  Taise  du  corps  ce  beau  jeu  cullinaire. 

(VIII,  269.) 

CuLUBRÀTiONS ,  jeu  de  mots  sur  lucubra- 
tions.  «Mais  plustost  culubrations ,  sçavoir  est  à 
vos  pets  et  vesces.  »  (VI,  196.) 

CuPiDiNEUX,  amoureux.  (VI,  4440 
CuPiDONNEAU,  petit  amour.  «Que  je  te  sem- 
ble un  petit  ange ,  ou  plustost  un  petit  cupidon- 
neau.  »  (Vlï,  255.) 
CuEE,  soin. 

CuRiEULX,  soigneux.  (IIT,  3oi.) 
CUSTODINOS,  paities  sexuelles  de  la  feiAlpe. 

Tetins  poinctifs  comme  linotz 

Qui  portent  faces  angelicques, 

Pour  fourbir  leurs  custodinos, 

Auront  Tymage  et  les  foreliques.  (I,  3i8.) 

CuYBER,  voy.  Guider. 

Cygne.  Proveib.  :  «  Vous  y  serez  cogneucom* 
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me  un  oyson  parmy  les  cygnes...  je  voulois  dire 
comme  un  cygne  parmy  les  oysons.  »  (VII , 
a56.) 

CymiÉ,  Yoy.  Cimier, 

Gynge  ,  voy.  Singe. 


D 


se  prononçoit  Dé.  On  prononçoit  de 
même  le  mot  doigt  en  patois  normand. 

D. 

—  Et,  sainct  Jacques  !  il  D'est  pas  Tray , 
Ma  mère  ;  il  dit  que  c^est  un  doy.  (II,  368.) 

Dàbo,  maître,  celui  qui  paie.  Voy.  Fr.  Mi- 
chel ,  Recherches  sur.,,  l'argot^  au  mot  Dabe, 
«  Il  n^oseroit  refuser,  pource  qu'il  sçait  (comme 
vous  savez)  que  je  suis  le  dabo.  »  (V.  349-) 

Dadées,  farceurs,  bateleurs,  gens  faisant  des 
enfantillages;  dadais.  «  Ma  femme,  Tenez  voir 
des  dadées.  »  (IX,  66,') 

Dague.  Proverb.  :  «  Il  est  aussi  fin  qu^une  da- 
gue de  plomb.  »  (IX,  3i.) 

Dam  ,  dampy  dommage ,  préjudice. 

fia!  bond  dieux!  qu'à  mon  dam  je  crains  d'avoir 

appris 
Quels  sont  les  rets  subtils  de  Tenfant  de  Gypris! 

(VllI,  91.) 
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Damasquix.  ((  Ma  rose  damasquine,  Dieu  toos 
comble  de  toute  félicité.  »  (VI,  4^3.) 

Dames.  Jouer  aux  dames  rabattues^  faire 
l'amour.  (VI,  355.) 

Dahi^^..  Proverb.  :  «11  n^est  damné  qui  ne  le 
croit.  »  (VI.  45.) 

Damnement,  dampnement  y  damnation. 

Dahoiselle.  Cétoit  le  titre  des  bourgeoises, 
même  mariées.  Le  titre  de  €lame  n'appartenoit 
qu'aux  femmes  nobles. 

11  faut  premièrement  changer  de  qualité  ; 
Il  faut  que  désormais  vous  soyez  damoiselle. 

(VllI,  4î»9) 

Dahp  ,  Yoy.  Dam. 

Da  H  PIS  EUE  NT,  voy.  Damnement. 

Dancg  ,  voy.  Danse. 

Dancemknt,  voy.  Danse. 

Danger,  voy.  Danser. 

Dandrilles  ,  parties  naturelles  de  Tbomme. 

Il  Teuvoirra  bien  autre  part 

Traîner  ses  dandrilles,  par  Diea!  (IV,  a6i.) 

Dangier,  difficulté,  retard,  refus. 

S'il  a  de  vostre  corps  mestier. 
Ne  luy  en  faicles  pas  dangier. 
Paradis  gaignerés  terrestre.  (1 ,  378.) 

Dangluse.  IV,  78. 
Danse.  Proverb.  : 

Telle  cuide  estre  la  première 

Qu'est  la  dernière  de  la  danse.  (I ,  a490 

Chacun  fait  ce  qu'il  peut,  en  vers  cdmme  à  la  dance. 

(VIII,  225.) 

«  Feront  comme  Robin  fit  à  la  dance ,  du 
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mieax  qu'ils  pourront.»  (IX,  i3.) — «Je  ne-sçay 
plus  sur  guel  pied  daocer  nj  à  quel  saint  me 
vouer.  )»  (IX,  77.) 

Danse  du  menton ,  action  de  manger. 

C*6st  donc  celle  qu*on  dance  avecque  le  menton. 

(VIII ,  a65.) 

Danse  du  loup^  acte  amoureux.  «  Tu  dance- 
ras  tautost  la  dance  du  loup ,  la  queue  entre  les 
jambes.  »  (IX,  96.) 

Dansement,  danceinent^  danse. 

Je  suis  docteur  en  dancement.  (II,  317.) 

Danser.  Proverb  :  «  Ce  vin  là  seroit-il  pas  bon 
à  faire  des  custodes?  Il  est  rouge  et  verd ,  c^est  du 
yin  à  deux  oreilles,  ou  du  vin  de  Bretigny,  qui 
fait  dancer  les  chèvres.  »  (IX,  62.) 

Danser  auj?/io/7c««,  faire  Tamour.  (I,  i65.) 
Danser  la  basse  note^  faire  Famoui*. 

Ne  la  fait-il  point  dancer 

Âulcunes  fois  la  basse  note?  (II,  4^90 

Danser  des  maschoires  d'en  bas  ^  faire  Ta- 
mour.  (VIII,  100.) 

Danser  le  branlé  de  un  dedans  et  deux  de^' 
hors  ,  faire  l'amour.  (VII,  1740 

Danviluers.  IV,  78. 

Dardan  ,  le  soleil. 

Le  grand  dardan  ne  fut  de  ton  lignage  auteur. 

(IV,  172.) 

Dauber  des  mâchoires,  manger  avidement. 
<(  Fiacquons-nous  là  et  daubons  des  mâchoires.» 
(IX,  5o.) 

Dé,  Dieu.  Par  Dé!  par  Dieu  !  étoit  un  juron 
souvent  employé. 
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Dé,  bÛ,  JeUptba. 

TcBtre  bîm!  fai^ae  à  Uiy, 
Toix-lB,  de  c»  beulx  detz  pelas,  (m,  38.) 

A  boas  des  pelln, 

Oa  àqadiiBe jca  que  Tooldrei.  (Œ,  44o.) 

Dareineiit  est  le  desdittigé 

Qnaiil  de  Diea  esl  si  estran^.  (DI,  395.) 

C*e5t-4-dire ,  la  diaocc  a  bien  mal  tourné. 
De4,  exclamation,  comme  vraiment!  etc. 
Débagodlkr,  jaser,  baTardcr.  «Il  ne  liaiat 
rien  debagonlcr.  %  (IX,  87.) 

Débagceb,  deàbaguer^  déplier  ses  bagages. 

Mais  il  coaYÎent  que  je  desbagne 

Trestoat  pour  aToir  plos  tost  faict.  (III,  55.) 

Dêbaccher.  ProTerb.  :  «  Il  yaut  aatant  se  de- 
baocber  icy  qu  a  la  taTcme.  »  (IX,  53.) 
DÉBf FFKR ,  deshiffer^  déranger,  gâter. 

Qa*oD  te  puist  batre  de  beanlx  coups 

D*one  Yieille  plaqne  de  four 

Si  aspreraent  qu'on  te  desbiffe.  (III,  3o6.) 

11  semble  que  soyez  debiffée  : 

Vous  avez  la  couleur  toute  pasle.  (II,  438.) 

DÉBITE ,  dette. 

Je  payeray  vostre  débite, 

Parbieu  !  aius  que  vous  m'escbappez. 

(111,  356.) 

DÉBORDER  (se).  Proverb.  :  «  Il  j  a  desriyiè- 
res  qui  ne  font  jamais  tant  de  bien  que  qaand  el- 
les se  débordent.  »  (IX,  280.) 
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DÉBOUTER ,  deboutter,  rebuter,  repousser» 

Vous  sçayez  que  chascun  deboutte 

Les  gens  quant  ilz  nont  dé  quibus.  (111  ,>  4^0.) 

DÉBRIDER.  Proverb.  :  «  Quand  je  te  regarde, 
je  ne  yois  rien  qui  vaille ,  car  tu  ne  Taux  pas  le 
débrider.»  (IX.  67.) 

Debyoir  ,  voy.  Devoir. 

Dégeinturer  ,  ôter  la  ceinture. 

Lorsque ,  deceinturant  une  tendre  fillette , 

On  met  sa  teste  au  joug  et  sa  fleur  en  ceuillette. 

(VIU,  57.) 

Déceptif,  trompeur.  (^IV,  326.") 
DÉGEPYANGE ,  trompene.  (III,  4<5.) 
DEC  EU ,  déçu. 

DÉGH1RÊ.  Proverb.  :   «  Vous  verrez  qu^elle 
n^est  point  tant  décbirée.  »  (IX,  83.) 
Déclerer  ,  dire ,  déclarer. 

Et  le  prophète  nous  declère  : 
î^olite  fieri  aicut  equus  et  mulus 
Quibuê  non  est  inteUectus,  (11 ,  11 .) 

Dans  les  campagnes  de  la  Haute-Marne,  ces 
deux  vers  se  nomment  les  versets  sans  a,  et  Ton 
prétend  qu'accompagnés  de  certains  signes  ils  ont 
le  pouvoir  d'empêcher  une  fermière  de  battre  son 
beurre. 

Déclinaisons,  déclin. 

Il  a.  aprins  ses  pars, 
Il  est  à  ses  déclinaisons.  (II,  196.) 

G*est4-dire  il  baisse ,  W  décline.  Jeu  de  mots  sur 
un  terme  de  grammaire. 
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DéCLIQUER  descliquer  ^  dire,  raconter,  jouer 
de  la  langue.  Ce  mot  vient  de  cliquetie. 

As-tu  tout  dit?  desclique  tout; 

Garde  de  rien  laisser  derrière.  (II,  4^6.) 

DÈCOH¥lïiE^  desconfire. 

Las  !  ne  me  vueillez  desconÛre.  (III ,  6± .) 

DÉGONFORT,  descùnfort^  tristesse,  désola- 
tion. 

DÉCONFORTÉ ,  desconforté^  triste ,  désolé. 

Déconsoller,  troubler,  désoler.  (IX,  5oi.) 

Décohvenamce  ,  descoin^enance  ^  déconve- 
nue. 

Helas  l  aller  me  fault  à  Rien. 

Yoicy  grosse  descoDveDance.  (III,  211.) 

Décorder,  descordér. 

Rien ,  rien ,  de  moy  D*a  eu  maulvais  record. 
Biea  sçay  qu'il  n'en  descordera.  (III,  189.) 

Découvrir,  descœwrir^  dénoter,  démontrer, 
faire  conuoître. 

Son  urine  ainsi  le  descœuvre.  (1,  222.) 

DÉCROCHER,  descroucher,  (III,  97.) 
Déçu,  déceu^  trompé. 

DÉDUIT,  desduitj  deduyt^  amusement,  plai- 
sir, acte  amoureux. 

Geste  bonne  commère ,  à  ce  qu*il  m*en  appert , 
Ne  fuiroit  le  desduit  qui  luy  seroit  offert. 

(VIII,  78.) 

Défaire  ,  desfaircy  tuer,  anéantir. 

Hais  il  vaut  mieux  que  sur  la  place  » 
Traistre,  meschant,  je  te  desface.  (VII,  44^0 
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DÉFAUDROMT  ^  deffaudront ,  manqueront. 
«  Plustost  les  estoilles  aefaudront  au  ciel  que  les 
femmes  tous  mancquent.  »  (VI,  3i40 

Défaut,  deffaut^  manque. 

Défaute,  deffaulte^  faute,  manque. 

Je  Yoys  chevaucher  ung  baston 

En  deffauite  d'une  jument.  (111,4^3.) 

Deffault,  Toy.  Défaut^  Défaute, 
Deffaudront  ,  yoj.  Défaudront. 
Defflourer,  déflorer. 
Deffortune,  infortune,  accident. 

A!  Nostre-Damel  qu'esse-là? 

Jésus  !  c'est  quelque  deffortune.  (III ,  209.) 

Deffubler  ,  décoiffer. 

Deffubler  luy  fault  sa  cornette , 

Si  congnoistrons  mieulx  cest  ouvrier. 

(11,  429.) 

Deffungtis. 

Nous  allions  au  ^logis  du  prevost  Deffunctis 
L'advertir  du  malheur,  quand  vous  estes  sortis. 

(VI11,485.) 

Sur  le  prévôt  Deffunctis,  voyez  les  Ai^enturea 
du  baron  de  Fœneste ,  éd.  de  la  Bibl.   elz., 

pag.  63. 

Définement,  deffinement ^  fin,  achèvement. 
DÉFRIPPER,  gâter,  friper, 

Foy  que  doy  sainct  Philippe, 
De  peur  me  defrippe , 
Tant  crains  ce  martyre.  (III,  217.) 
c<  II  a  beau  s^en  défripper,  il  n*a  qu'à  s'en  tor- 
cher ie  bec.  »  (IX,  35.) 

DÉGAir<iE,  démarche,  façon.  «  Tu  t'y  prends 
d'une  belle  dégaine.  »  (IX,  49*) 
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Dégourdir,  âesgourdir^  manger. 

Pensez  que  je  desgoiirdirois 

Ud  jambon ,  se  je  le  tenois.  (I,  181.) 

DÉGOUTEMENT,  desgoutement^  dégoût.  «Voas 
pourront  rendre  content  sans  jamais  vous  appor- 
ter aucun  desgontement.  »  (VI,  32 1.) 

DÉGOÛTER,  laisser  tomber  goutte  a  goutte. 

A  qui  fault  boire  les  matins, 
Pour  mieulx  disposer  ses  tetins 
A  dégoûter  force  de  lait.  (11 ,  426.) 

DÉGOÛTÉ ,  desgoustez.  Proverb.  :  «  Us  eus- 
sent esyeillé  Tappetit  aux  p)us  desgoustez.  )>  (V, 
i440 — V  Si  tu  yeux,  nous  coucherons  nous  deux. 
—  Tredame!  tu  n'es  point  degousté  ;  l'eau  ne  te 
yient-eile  point  à  la  bouche.  »  (IX,  g6.^ 

Degueniller,  partir  lestement,  sVufuir,  tirer 
ses  guenilles.  On  dit  encore  :  tirer  ses  grègues. 
c(  Il  faut  degueniller  d'icy.  »  (IX,  36^) 

Dehait,  dehet,  gai,  joyeux,  leste.  —  Gai- 
ment,  lestement. 

Dehetter  (Se),  se  réjouir,  s'égayer. 

Déistes,  dîtes. 

Déjeuner,  desjeuné,  «Voila  yrayement  un 
ffentil  traict,  et  duquel  je  n'ayois  encores  esté 
aesjeuné. ))  (VII,  iSg.)  C'est-à-dire,  on  ne  me 
l'ayoit  pas  encore  appris ,  on  ne  m'ayoit  pas  seryi 
ce  plat. 

Délatter,    battre,   donner   des   coups  de 

bâton. 

£t  la  digne  morbeuf  !  que  ne  sçay-je  qui  c'est! 
Je  luy  delatterois  bien  vert  sur  sa  caboche. 

(vm,  377.) 

Je  vous  delatteray  bien  yert  dessus  la  joue , 
Car  TOUS  ayez  menty.  (VUl ,  a55.) 


■^•■111 
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DéLiBBRBR.  ProTerb.  :  «  Ne  perdre  pas  k  dé- 
libérer le  temps  qui  doit  estre  employé  k  bien 
faire.  »  (IX,  298.) 

DÉLICT,  voy.  Délii. 

Dblinge  (?). 

Et  paii ,  de  par  le  diable ,  paix  ! 
Yoyla  beau  delinge  à  plaisir.  (1 ,  299'.) 

DÉLIT,  delicï^  plaisir,  jouissance,  surtout 
plaisir  de  Tamour.  ■      -    t 

Qulncertain  des  enfans  engendrez  en  tbon  lict. 
Je  les  aye  en  horreur,  bien  que  nés  du  delict. 

(VUI,io5.) 
Délivrb,  libre,  gai.  ' 

Délivre  (à),  en  uberté,  affranchi  ^  délivré.  - 

Par  elle  je  suis  hors  de  blasme; 

Par  elle  suis  mis  à  délivre.  (III ,  4^6.) 

DÉLOQUETÉ ,  desloguelé ,  déchiré. 

Vous  n^este  pas  trop  desgouté, 

Ny  elle  trop  desloquetée.  (Vil,  353.)) 

Demain.  Proverb.  :  «  L^on  crie  demain  des 
coterets  k  Paris.  »  ^IX,  19.) 
Dbmaine,  retara ,  hésitation. 

Vers  vous  venons  sans  nul  demaine.  (III,  7.] 

Devande.  Proverb.:  «A  sotte  demande  il  ne 
faut  point  de  reponce.  »  fIX,  73.) 

Demandeur.  ProverD  :  «A  beau  demandeur 
beau  refuseur.  »  (IX,  7a.) 

Démanger.  Proverb.  :  «  Je  crois  qu'il  se  gratte 
bien  maintenant  où  il  ne  lui  démange  pas.  »  (IX, 
35.)  — «  i<  Je  voy  bien  que  la  chair  lui  démange.» 
(IX,  80.)  G'est-inlire,  il  court  risque  d^étre  battu. 


L. 
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DÉMARCHER ,  desmarcher ^  marcher,  bouger. 

Cy  gist  Perrenet,  le  Franc  Archier, 

Qui  cy  mourut  sans  desmarcher.  (II ,  333.) 

DÉMÊLER,  demesler.  Proverb.  : 

Vous  tous  y  gagnez,  fors  que  moy. 
Qui  a  demeslé  Tescheveau.  (IV,  435.) 

DÉMENTER  (*«),  s'occuper,  se  mêler. 

Esse  à  toy  dé  te  dementer 

Du  discord  de  l'homme  et  de  la  femme? 

(I,  125.) 

Par  sainct  Jehan  !  Sire ,  vous  mentez  ! 

De  quoy  esse  que  vous  démentez?  (1,  368.) 

DÉMERRAT,  démènerai. 

SU  est  mestiep,  je  plaideray 

Et  demerray  bien  le  procès.  (111,  3o4.) 

DÉMÉRY,  démérité. 

Sans  avoir  demery 
En  luy  de  riens  qui  mal  agrée. 
De  moy  lasse,  c'est  departy, 
Et  si  m'a  seuUe  délaissée.  (I ,  a34*) 

DÉMESLER,  voy.  Démêler. 
Demevrange,   demourance^  demeure,  sé- 
jour. 

Mon  désir  est  de  faire  demourance 
Avecquesvous (111,  94») 

Demeurant,  demeurant^  le  reste. 

Demeurant  de  bourdeau^  reste,  rebut  de  la 
débauche.  «  Ne  vous  perdre  ainsi  en  l'amour  de 
ce  demeurant  de  bourdeau.  »  (VII,  a5.) 
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Demeure,  retard. 

Mon  Âlmerin ,  dy  luy  qae,  sans  plus  de  demeure, 
Il  me  vienne  trouver  dans  un  demy  quart  d'heure. 

(VIII,  245.) 

Demeurer,  demourer^  rester,  tarder.  «  Mais 
pour  ce  que  Gérard  ne  demeurera  guères  à  revenir 
icy,  où  je  luy  ay  dict  que  je  lattendray.  »  (Yl , 
262.) 

Demi  ceint,  ceinture  ornée  de  plaques  d'ar- 
gent, d'or,  etc. 

Si,  humble,  j'ay  perdu,  pour  un  hommage  saînct 
A  ton  autel  sacré ,  mon  chaste  demy  ceint. 

(IV,  188.) 

Demi  dieulx.  (II,  26.)  Pour  semi  Dieulx , 
si  Dieu  m'aide. 

DÉMIS,  deêmts^  privé. 

0  juge  !  voy  planierement 
Que  ce  qu'il  a  fait  et  commis, 
Comme  hors  de  sens  et  desmis 
De  raison  il  a  perpétré.  (111 ,  4^0 

DÉMONIAGLE,  possédé.  (Il,  137;  111,395.) 
Demourange  ,  voy.  Demeuranee. 
DemouraîIT  ,  Yoy.  Demeurant. 
Demourer  ,  voy.  Demeurer. 
Dbmourrez,  resterez. 
Demouré  ? 

Nous  sommes  certes  demourez  ; 
Demande  UD  pasté  de  chappon.  (I,  191.) 

Dempuis  ,  depuis.  (VU,  264.) 
Deivare  ,  argent. 

Et  si  je  vous  puis  asseurer 

Que ,  pour  la  denare  attirer. 

Elle  n^est  point  de  ces  coureuses.  (lY,  276,) 

T.  X.  X^ 
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DÉNIAISER ,  tromper. 

Elle  se  pourroit  bien  laisser  déniaiser 
A  ce  gentil  muguet  de  son  cher  pucelage. 

(V1U,239.) 

Denier  ne  maille  ,  pas  la  moindre  finance. 
Deniers,  argent. 
Densi  (?). 
Et  j'en  densi. —  Et  Jean  densi.  (IX,  166.) 

Dents  ,  dens ,  dents. 

Se  TOUS  couschez  iousjours  à  dens, 
Jamais  n  aurez  les  culz  meurtris.  (1,  3o6.) 
Vous  en  mentirez  par  les  dents.  (I,  24.) 

Proverb.  :  «  Yerta  cfaon  !  quel  chenault  !  Tu  as 
les  dents  plus  longues  que  la  barbe.  »  (IX,  97.) 

—  Avoir  une  dent  contre  quelau^un,  être  iaché 
contre  lui.  (IX,  89.) — Parler  aea grosses  dentSy 
se  fâcher.  (VIT,  204.) — N'^avoir  de  force  qu^aux 
dents  ^  n'être  bon  qu'à  la  table.  (IX,  4^0 —  ^^^c 
n'estoit  pas  pour  ma  dent  creuse.  »  (IX,  81.) 
Cétoit  bien  peu  de  chose. 

Avoir  les  dents  longues ,  avoir  faim.  ((  J'aj  les 
dents  bien  longues ,  il  est  advis  à  mon  ventre 
qu^on  m'a  couppé  les  deux  mains.  »  (VII,  290.) 

—  On  disoit  dans  le  même  sens  :  <(  Il  n'est  pas 
feste  au  palais ,  mes  dents  veulent  travailler.  » 
(IX,  46.)  —  «  Il  semble  à  mon  ventre  que  le  dia- 
ble a  emporté  mes  dents.  »  (IX,  4^0 

Département  ,  départ. 
Départie,  départ,  séparation. 

Vous  dis  que  nous  ne  sçavions  mye 
Nostre  frère  eust  fait  départie 
D avec  vous.  (111,  ii40 

Départir  (se),  s'en  aller,  partir. 
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DÉPASSIONNÉ,  despassionné ^  f uri  eu  x . 

Tu  me  rends  despassioDné  ! 

FJst-il  temps  de  gaudir  et  rire , 

We  voyant  en  un  tel  raartire?  (VII,  35 1.) 

DÉ  PAT  ROUILLÉ,  débarrassé.  <(  Cari]  iiecroyoit 
jamais  estre  dépalrouillé  devons.»  (IX.  34.)  — 
((  Sçachez  qu^clle  est  saine  et  entière  par  ia  va- 
leur d'un  bon  gentil-homme,  qui  Ta  aépatrouil- 
lée  des  mains  de  certains  gouinfres  qui  luy  vou- 
loieut  ravir  son  honneur.  »  MX,  Qj .) 

DÉPÊCHE ,  depesche ,  débarras. 

Il  n  en  faut  pas  mentir,  sa  valeur  ne  m*enipesche 
D^estimer  que  sa  mort  seroit  belle  depesche. 

(VllI,  52.) 

Dépécher  ,  depescher,  Proverb.  :  n  Les  dé- 
peschez  sont  pendus,  drillons  viste.  »>  (IX,  59.) 
DÉPENDRE,  despendre ^  dépenser. 

Incontinent  que  leur  argent 

Est  despendu,  je  les  fais  pendre.  (111,  67.) 

DEPESCHE ,  voy.  Dépêche^ 
DÉPESCHER,  voy.  Dépécher. 
Dépiécer,  percer. 

Que  y  mettez  une  bonne  pièce , 

Âffîn  que  plus  ne  se  depièce.  (II ,  9O.) 

Dépit.  Proverb.  :  <(I/envie  ne  mourra  ja- 
uais,  mais  les  envieux  mourront.  En  dépit  d'eux , 
que  je  t'accolle.  »  (IX,  96.) 

Dépit  ,  fâché  ,  de  mauvaise  humeur. 

Je  conceu  lors,  despite,  une  humeur  envieuse 
Oui  me  rendoit  desia  ma  germaine  odieuse. 

(VlU,  ia3.) 
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DÉPITER,  enrager^  êb*e  en  colère,  jarer,  maa- 

ciiic. 

Je  dépite,  je  crève. 

Je  brusle,  je  me  mears,  je  raffole,  j^endève  ! 

(Vin,  44.) 

«  Farce  de  G)Iin,  qui  loue  et  despite  Dieu  en 
iing  moment  à  cause  de  sa  femme,  a  ^I,  224*) 
6épitbi}X,  colère,  méchant. 
Déporter,  desporter,  détourner. 

Ho!  nourrisse,  quant  je  m'advise. 

De  tant  parler  deportez-vous.  (II,  4^7*) 

DÉPORTER,  pratiquer,  exercer. 

Ta  folye  sottement  déporte.  (H,  31 3.) 

DÉPRIER  ,  prier. 

Je  prie  la  benoîste  Marie 

'Qu'elle  vueille  son  Filz  deprier.  (III ,  4o5.) 

DÉPRISBR,  despriser^  mépriser. 

Se  vostre  œil  ung  peu  me  desprise, 

De -ce  premier  traict  ne  m'en  chaut.  (I,  236.) 

DÉPUCELEUR.  Proverb.  :  k  Grand  dépucelé nr 
de  nourrices.  »  (IX,  4^0  Se  disoit  d'un  fanfa- 
ron ,  d'un  homme  prêt  à  faire  des  choses  très  fa- 
ciles. 

Dernier.  Prov.  :  «  Maudit  soit  le  dernier.  i> 
(IX,  56.) 

DÉROBER,  desrober. 

Derrain  ,  dernier. 

Dbrrainembnt,  dernièrement. 

Derrenier,  dernier. 

DÉSÀiGNBR  ,  deseigner,  dessaîgner^  desseî- 
gnery  dessiner,  concevoir  le  dessein. 


wtm 
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Dësaigrir,  apaiser,  radoucir. 

Troupe  phénicienne ,  il  faut  que  mon  courroux , 
Retenant  ce  fuitif ,  desor  se  desaigrisse. 

(IV,  169.) 
Desaimer,  cesser  d^aimer. 

Desarréage,  embarras. 

Je  Tai  baillé  à  ce  message. 

Vous  en  aurez  le  desarréage.  (II,  72.) 

Desarrot,  desroy. 

Dea!  Jeninot,  que  fais-tu? 

Tu  maines  un  très  grand  desroy.  (1,  29(1.) 

J>ésASTRÉ,  désolé,  victime  de  désastres. 

Combien  ay-je  tasché  d'ombrager  mes  contrées 
Sous  Taisle  de  la  paix ,  si  long-temps  desastrées. 

(VIll ,  38.) 
Desbaguer,  voy.  Débaguer.. 
Desbiffé,  voy.  Debiffé. 
Deschangé,  pour  dé  changé.  Voy.  Dé. 
Descliquer,  voy.  Décliquer. 
Desgobuyrir,  voy.  Découvrir. 
Descomfire,  voy.  Décottfire. 
Desconfort,  desconforter,  voy.  Déconpn , 
Déconforter. 

Desconvenance,  voy.  Décom^enance. 
Descorder,  voy.  Décorder. 
Desgroucher  ,  voy.  Décrocher. 
Desgun,  chacun. 

Car  un  jour  la  malle  fortune 
Tombera  sur  Tout  et  Chascun, 
Puis  s'en  viendront  tout  à  descun 
Amoy.  Ainsi  est  ordonné,  (III,  210.) 

Desduit  ,  voy.  Déduit. 
DfiSEiGNBr»,  voy.  Desaigncr. 
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Drseupané.  Proverb.  :   «  S'en  aller  comme 
un  mattras  dcsernpaiie.  »  (IX,  26.) 
DÉSKRTE,  voy.  Desserte 
Drskspkrade,  désespoir. 

Ouy,  voire  encor  bien  plus;  j'entre  en  desesperade, 
liai  je  me  vay  tuer  d'un  grand  coup  d  estocade 
h'un  verre  plein  de  vin  qui  m  attend  icy  près. 

(Vlll,  a6o.) 

DiîSKSPERANCE,  désespoir.  (III,  436.) 
Desfairë,  voy.  Défaire. 
Desgourdir,  voy.  Dégourdir. 
Desgoustement,  voy.  Dégoûtement, 
Desgoustkr,  voy.  Dégoûter, 
Dfshabité,  inhalDité. 
Deshaitru,  voy.  Dehait. 
Desik.  Proverb.  : 

Hais  désir  sans  main  mise 

Est  de  peu  d'efficace  et  jamais  ne  se  prise. 

(VU,  47*0 

DesjeUiNER  ,  voy.  Déjeûner. 
Deslùqueté  ,  voy.  Déloqueté. 
Desmargher,  voy.  Démarcher. 
Des&iis,  voy.  Démis. 

Désolé.  ((  Plus  désolé  que  si  tes  parents  es- 
toieiit  trépassez.  »  (IX,  38.) 
Desor,  désormais. 

11  ne  fault  plus  desor  de  moy  que  tu  attendes. 

(IV,  i33.) 

Despassionné,  voy.  Dépassionné. 
Dkspecte,  dépit,  mépris. 

En  despecte,  je  suis  crevé 
De  despit.  Qui  ne  le  seroit 
Quant  son  maistre  on  offenseroit?  (IV,  440 
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Despendre  ,  voy.  Dépendre, 
Dëspetto,  dépit. 

En  dëspetto  de  ce  vieil  père 

Qui  empesche  que  ma  prière 

Ne  peult  venir  à  Madelon.  (IV,  969.)       ^ 

Despit  ,  voy.  Dépit. 
Despiter  ,  voy.  Dépiter. 
Desporter,  voy.  Déporter, 
Dbsportes.  VI,  234. 
Despriseb  ,  voy.  Dépriser. 
Desrober,  dérober. 
Desroy,  voy.  Desarrof. 
Dessaigner  ,  voy.  Deéaigner^ 
Dessaindre  ,  ôter  la  ceinture. 

Â  peu  que  je  ne  me  dessains 

Pour  faire  ung  beau  cec/o  6om#.  (1,  a28.) 

Celui  qui  faisoit  cession  de  biens  étoit  obligé 
d^abandooner  sa  ceinture  devant  le  juge.  Voy. 
Pasquier,  Recherches,  liv.  IV,  chap.  X. 

Dessaisinb.  l,  119. 

Dessalé.  Proverb.  :  «  Tu  es  bien  dessalé.  » 
(IX,  5i.) 

Dessance  ,  décence? 

En  amoureuse  scillence, 
Dont  le  saige  prothance 

Et  dessance.  (III,  187.) 

Desseignbr  ,  voy.  Desaigner. . 

Desserre.  Proverb.  :  «Ils  ressemblent  les  ar- 
balestriers  de  Cognac ,  ils  sont  de  dure  desserre.  » 
(IX,  93.)  Voy.  Arbalétrier. 


200  Glossaire. 

Desserte,  déserte.  Ce  qu^on  a  mérîté,  des- 
eervL 

Pour  loy  livrer  selon  juste  eqaité 

Sa  déserte,  selon  le  cas  égal.  (UI,  47a.) 

Allons,  despecfaoDs  visteinent. 

Allons  luy  payer  sa  desserte.  (III,  io5.) 

Dessertbllé,  ccervelé. 

Et  meschans  folz  desservellez.  (II,  a65.) 

Dessertir,  mériter,  gagner. 

A!  vrayemenl,  ta  seras  payé 

Ainsi  comme  tu  Tas  desservy.  (1 ,  3o3.] 

Desservir  ,  recompenser. 

£t  vous  ferez  grant  cbarilé  : 

Aussi  vous  sera  desservy.  (1 ,  365.) 

Dessiner,  deseigner.  «Déposer  scntineltes, 
de  deseigner  tranchées ,  de  faire  batteries.  »  (YI, 

46.) 

Dessiré,  déchiré,  en  mauvais  état. 

Voyez  comme  il  est  dessiré!  (11 ,  8.) 

Et  après  m*estre  veu  moy-mesroe 

Bien  dessiré ,  bien  maigre  et  biesme.  (lY,  39.) 

Dessure,  dessus. 

L*(£il,  vous  serez  tout  au  dessure. 

Car  vous  estes  bien  mon  amy»  (111,  3o2.) 

Dessus,  de  chez. 

....  Apportés  d'un  jambon 

Et  du  vin  dessus  Jehan  Coppon.  (I,  a44*) 

Destauge.  IV,  78. 
Destourber,  voy.  DétQurber. 
Destourbier,  voy.  Détourbier^ 
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Destraindre,  voy.  Betraîndre, 

Destrapper  ,  Toy.  Détrapper. 

Destrement,  aaroitement.  «  Je  m*accordc- 
ray  autant  destrement  que  je  fay  tautost  dict.  » 
(VI,  204.) 

Destrier,  cbeval  de  bataille. 

Puis  mulles,  chevaulx  y  destriei-s, 

Harnoys,  lances,  espées,  bougliers.  (III,  187.) 

Destringole,  Destringue,  mots  dépourvus 
de  sens ,  introduits  dans  uu  refrain  de  cbanson , 
comme  Lanturelu,  etc. 

En  dure,  en  destringue  en  noz  maison, 
En  destringole  Marion.  (II,  i43.) 

Desver,  voy.  Lever . 

Desvider  ,  voy.  Dévider. 

DksvoYÉ,  voy.  Dévoyé, 

DÉTALLER  ,  s*enfuir.  Proverb.  :  tt  Détallous , 
le  marché  se  passe.  »  (IX,  74.) 

Détourder  ,  destourber,  troubler,  embarras- 
ser, détruire.  (H,  7  ;  VII,  4*90 

DÉTOURRlER,  destourhier ,  trouble,  em- 
barras. 

DÉTRAINDRE ,  destramdre ,  gêner,  opprimer. 

Yray  Dieu  !  que  ceste  maladie 

Forment  me  destraint  et  oppresse!  (NI,  a8o.) 

DÉTRAPPER,  destrapper  (se),  se  débarras- 
ser. <(  Si  je  ne  pensois  me  destrapper  de  ceste-cy 
avant  que  la  sepraaine  se  passe,  je  creverois.  » 
(VI,  428.)  Voy.  VII,  18. 

DÉTRENCHBR,  coupcT,  trancher» 

Il  a  detrenché  tout  parmy.  (III,  160.) 
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DÉTRT,  délai ,  retard. 

Et  venez  tous  deux ,  sans  detry. 

Parler  à  Lucifer,  mon  maistre.  (III ,  282.) 

Detz,  voy.  Dé. 

Deuilx,  deuU^  voy.  Douloir. 

Deust,  dût,  devroit. 

Deux.  Proverb.  :  «A  deux  de  jeu.»  flX» 
12.)  —  «  Ils  Tont  deux  à  deux,  comme  frères 
mineurs.  »  (IX,  96.) 

Dévaler,  dévoiler^  descendre. 

Devant,  avant,  auparavant.  Proverb.  :  «11 
faut  aller  au  devant  par  derrière.  »  (IX,  43.) 

Devant,  les  parties  naturelles. 

Du  devant  d  une  femme  il  se  faut  melQer. 

(VIII,  373.) 

Devanteau,  tablier. 

Trois  fois,  sous  un  ormeau , 

Troussa  ma  cotte  grise  ; 

Trois  fois  mon  devanteau , 

Et  trois  fois  ma  chemise.  (IX,  169.) 

Dêver,  des^fer,  être  eu  colère,  enrager. 

Et  feray  tant  par  ma  ballade, 

Certes,  que  le  feray  desver.  (II,  123.) 

Dêvé,  furieux,  enragé. 

S'il  est  en  gaigne,  il  escume; 

Semble  à  veoir  ung  homme  desvé.  (I,  3i5.) 

Devers,  vers. 

Dévider,  desi^îder,  Proverb.  : 

Quel  double  mors!  quel  trenchefille! 
El  desvide  plus  qu'el  ne  file.  (II ,  4t  •) 

«  11  me  tarde  que  j^en  dévide  une  migouflée  à 
ce  malantru  de  capitaine,  )>  (IX,  63.) 
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Devin.  Proverb.  :  «  Vous  çsles  des  devins  de 
Montmartre,  vous  devinez  les  festes  quand  elles 
sont  veriuos.  »  (IX,  6y,^  —  «  Je  donne  au  diable 
si  vous  n'estes  devins.  Vos  pères  côtoient  yvres 
anand  ils  vous  firent.  »  flX,  68.)  —  «  Ils  sont 
devins  comme  des  vaches,  ils  devinent  tout  ce 
qu'ils  voyenl.  »  (ÏX,  7Ô.) 

Devis  ,  conversation  ,  propos  familiers ,  ten- 
dres ou  même  criminels. 

Je  me  viens  d  aviser  qu  il  faut  encore  attendre 
Pour  trouver  le  moyen  de  le  pouvoir  surprendre 
Alors  qu  il  sera  seul  avec  elle  au  devis. 

(VllI,  237.) 

Devise,  conversation ,  commerce. 

Si  esse  une  chose  approuvée 
Que  souvent  lu  as  eu  devise 
Au  chappellain  de  nostre  église.  (1,  i33.) 

Devise  ,  volonté,  fantaisie.  1 

J'en  feray  tout  à  ma  devise.  (I,  29.) 

Devise.  Proverb.  :  «  Bien ,  bien  ,'  c'est  \â  de- 
vise de  M.  de  Guise,  chacun  son  tour.»  (IX, 
26.) 

Deviser  ,  dire ,  déclarer. 

Mourir  de  faim  doibt  endurer 
Qui  pour  vivre  ne  veult  ouvrer; 
L'Ësci^pture  si  le  devise.  (111,  i40 

Deviser,  causer,  s'entretenir. 

Vous  estiez-vous  pas  devisé 

A  présent  de  melencolie?  (I,  i35.) 

Devoir.  Proverb.  :  «  Les  battus  payeront  l'a- 
mende ;  ceux  qui  nous  doivent  nous  demandent.» 
(IX,  25.) 


ao4  Glossaire. 

Devoir  y  debvoir^  acte  amoureux  eutre  gens 
mariés. 

Puys  après  rendre  le  debvoir.  (I,  3a5.) 

Dévoyer,  destroyer,  se  mettre  hors  de  sa  voie. 

Fort  estes  de  très  maie  affaire  : 

Hors  de  rayson  vous  desvoyez.  (II,  3840 

Dextre,  droit,  droite. 

Déz,  voy.  Dé. 

DcABLE.  Froverb.  :  «Quand  le  dîaUe  veut  al- 
ler en  procession  ,  il  n^a  jamais  faute  de  croix.  » 
(V,  327.)  —  «  Le  diable  est  fin  pource  qu'il  est 
vieil.  »  (Vil,  137.)  —  «  Courez  dessus  et  frap- 
pez comme  tous  les  diables.  »  (IX,  18.)  —  «Il 
n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir.  »  (IX,  26. )  — 
«  Pour  moy,  je  m'en  vais  dans  ma  boutique  tirer 
le  diable  par  la  queue.  »  (IX,  29.)  —  «Et  vous 
a  donné  a  plus  de  diables  qu'il  n'y  a  de  pommes 
en  Normandie.  »  (IX,  49-^3  —  ^  ^  diable  s'en 
pende,  je  me  suis  mordu.  »  (IX,  5i.)  —  «  Mais 
voicy  une  épingle  d^enfer,  elle  tient  comme  tons 
les  diables.  »  (IX,  540  —  «  H  a  fait  un  pas  de 
clerc  qui  Ta  fait  cacher  dans  un  trou  de  souris  où 
le  diable  ne  le  trouveroit  pas.  »  (IX,  60.) — «  Au 
diable  zol.  »  (iX,  6Q,^  —  «  Le  diable  est  aux  va- 
ches !  »  (IX,  81.)  —  «  Ils  courent  comme  si  le 
diable  leur  avoit  promis  quatre  sols.  »  (^IX,  83.) 
— a  Je  donne  au  diable  si...  »  (IX,  93.)  —  «  Si 
le  diable  te  venoit  quérir,  j'aurois  peur  qu'il  ne 
prist  le  cul  pour  les  chausses.»  (IX,  93.) — «  Mor- 
Bleu!  faisons  gogaille,  le  diable  est  mort.»  (IX, 
950  —  Voy.  Croix. 

Diable  de  Vauçert,  V,  372.  Le  diable  avoit 
élu  domicile  dans  un  château  situé  vers  l'empla- 
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cernent  où  est  maintenant  TObscrvatoire.  On  don- 
na ce  château  aux  Chartreux ,  et  le  diable  dispa- 
rut ;  depuis ,  oo  n^a  pas  eu  de  ses  nouvelles ,  bien 
qu^on  dise  familièrement  qu^on  va  au  diable  de 
Vauuert^  et  plus  communément  au  diable  uu  veft. 
Voy.  Ch.  d'Héricauh,  OEut^res  de  Cvquillart, 
t.  I ,  p.  186,  note  6. 

Diable.  On  juroit  volontiers  par  le  diable. 

Le^rant  cjyable  y  ait  part!  (I,  4^.) 

DiAMANtiN,  qui  tient  des  qualités  du  diamant. 
Dieu. 

Dieu  met  au  mal  an  qui  en  ment  !  (1 ,  53.) 

étoit  an  juron  très  employé. 

«  De  par  Dieu  et  par  Nostre  Dame,  si  vous  vou- 
lez esilre  nostre  femme.  »  (IX,  i6.)  —  «  De  par 
Dieu  OH  par  le  diable  !  sus ,  debout.  !  »  (IX,  a4>) 
—  i(  Dieu  £aiit  tout  pour  le  mieux.  »  (IX,  94*) 

DlEtiK  ai*ant^  Dieu  det^ant.  Dieu  aidant, 
avec  la  grâce  de  Dieu. 

Et  pensez- vous  bien,  Dieux  avant. 

Que  vous  eussiez  fait  un  enfant 

Sans  Taide  du  sainct  reliquaire?  (I,  3240 

Et  que  ferons-nous,  Dieu  devant?  (II,  339*.) 

Dieu  vous  avant ^  vous  protège,  vous  aisance. 

Ay,  mon  pèrs.  Dieu  vous  avant!  (II,  357.) 

La  Dieu  mercy,  grâce  à  Dieu. 
Dieu  merci  et  vous,  grâce  à  Dieu  et  à  vous. 
DiEUTELET  ,  petit  dieu  ;  se  disoit  ordinaire- 
ment de  TAmour  : 

Enfin  ce  petit  dieutelet 

A  pris  son  cœur  au  trebuchet.  (IX,  198.) 
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DiFFAMABLE^blàmable.  (VllI,  a5o.) 
DiFFAUE ,  blâme ,  boute  ,  désbonueur. 

Car  je  n^eatime  pas  qu'un  homme  de  courage 
Puisse  estre  possédé  de  plus  poignante  rage 
Qu'alors  que  dans  son  nid  il  sçait  quon  a  ponnu. 
Et  qu'il  voit  du  public  son  diffame  connu. 

(VIII,  145.) 
Diffamé,  déshonoré. 

Autrement  seroys  diffamée.  (I,  276.) 

DiGNER,  voy.  Diner, 
DiLATiON ,  retard. 

Sire ,  vostre  commandement 

Sera  faict  sans  dilation.  (III,  173.) 

DiLBCTiON,  plaisir,  réjouissance.  (fX,  12.) 
DiLiGENTEHEifT,  diligemment.  (III,  12.) 
Dîner  ,  digner,  disner.  «  Messieurs,  je  vous 
prie  de  la  benisson  et  du  disner  non.  »  (tX,  940 
Dire.  «Qui  la  fera  dire  ou  dira,  de  bonne 
mort  point  ne  mourra.  »  (VI,  390.)  —  «Qui  dit 
ce  qu'il  sçait  et  donne  ce  quHI  a  n'est  pas  tenu  à 
davantage.  »  (IX,  i3-)  —  «  Ne  dit  mot  et  n'en 
pense  pas  moins.»  (IX,  i3.)  —  «Cela  s'en  va 
sans  dire.  »  (IX,  i6.)  —  «  C'est  pourquoy  je  suis 
venu  sans  dure  ny  qui  a  perdu  ny  qui  a  gagné.» 
(IX,  4o.)  —  «  Vous  dites  d'or,  et  si  vous  n'avez 
pas  le  bec  jaune.  »  (IX,  44*) —  «Cela  vous  plaist 
a  dire,  masque.  »  (IX.  55.) —  «Peut-estre  nous 
diront-ils  plus  que  nous  n'en  voudrons  sçavoir.» 
(IX,  66.)  —  «  Je  ne  luy  diray  que  deux  mots  et 
puis  la  fin.  »  (IX,  71.)  —  «  jfe  ne  sçay  que  dire 
de  peur  qu'il  n'arrive.  »  (IX,  74.)  —  «  Vraye- 
ment,  ils  en  disent  bien  d'autres  dont  ils  ne  pren- 
nent point  d'argent.  »  (IX,  93.) 
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Dire  (jroui^er  a),  regretter.  «  Et  vous  trou- 
voit  autant  à  dire  dans  le  Louvre  que  les  pierres 
du  grand  degré.  »  (IX,  24^0 
'  Dis,  jours.  Voy.  Tousdis, 

DiSCOLB,  inappliqué.  V,  26. 

Discours.  Proverb.:  «  Tant  de  discours  ne 
sont  pas  les  meilleurs.  »  (IX,  16.} 

Discourtois.  VI,  328. 

Discourtoisie  ,  impolitesse.  (VI,  327.) 

Discrétion.  Proverb.  :  «  Aujourdhuy  la 
discrétion  est  perdue ,  la  beste  est  encores  icy.  n 
(VI,  391.) 

Diseur.  Proverb.  : 

Communément  un  grand  diseur 

Se  trouve  enfin  petit  faiseur.  (VII,  38o.) 

DiSGNiSSE,  dinasse.  Voy.  Dmer. 
DisiAN,  disoient. 

Us  disian  qu'ils  disian ,  ees  gros  bourgeois  de  la 

ville. 
Ils  disian  qu'ils  disian  bian  mieux  que  les  autres 

gens.  (IX,  229.) 

Disnbr  ,  vov.  Biner, 
Dispensé,  diisposé. 

Car  à  ce  ne  suis  dispensée , 

Quelque  mal  que  j'aye  ou  souffrance  : 

C'est  quant  à  la  chose  pensée. 

Il  en  est  prou  d'aultres  en  France.  (I,  237.) 

Distraire  (9e), s'abstenir,  s^éloigner.  «  Com- 
me il  faut  fuir  les  vices  et  se  distraire  de  toute 
meschanceté.  »  (VI,  8.) 

Ditz, yoar*,  voy.  Tous  diz. 

Divers,  mécbant. 
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Divertir,  éloigner,  mettre  décote. 

De  vray,  jusqu'à  présent,  force  dignes  partis 

Par  son  entretien  froid  ont  esté  divertis. 

(VUI,  88.) 

Diz ,  jours.  Voy.  Tousdis. 

DocTORERlE,  digiiité  de  docteur.  Ironique. 
«  Mais,  pour  retourner  à  vostre  doctorerie,  je  ne 
pense  point  avoir  faillj....  »  (YI,  234.} 

Doctrinal.  VI,  46i. 

DODIN. 

Certes,  tu  es  trop  fort  basté  ; 

Tu  n*y  says  non  plus  qu*ung  dodin , 

Estriile,  faucille,  bourdin. 

Ou  la  mignonne  tricotie.  (IH,  43») 

Dodos,  donmr. 

Je  vous  pry,  couvrez-moy  te  dos, 

Car,  par  ma  foy^  je  veulx  dodos.  (Il,  i5i.) 

Doigt  ,  dé^  doy. 

Que  je  vous  monstre  à  tout  le  doyi 
Estes- vous  foulx?  estes- vous  bestes? 

(If  ,  208.) 

Hé  !  tien,  voilà  une  vargue  ;  figue-là  dedans  ton  dé. 

(IX,  126.) 

Mon  petit  doigt  me  Ta  dit.  (IX ^  167.) 

«  Je  veux  que  vous  cessiez  vos  riottes  et  que 
vous  soyez  comme  les  deux  dràgts  de  la  main.  » 
(IX,  33.)  —  <(  Il  n'oublie  pas  les  quatre  doigts  et 
le  poulce.  »  (IX,  5i.) 

Marquent  avec  deux  doigts  ma  teste  par  la  rue! 

(VIII,  io5.) 

C'est-à-dire,  me  font  des  cornes,  me  repro- 
chent par  signes  mes  infortunes  conjugales. 
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DoifiT,  donne,  qu^il  donne. 
DoiRE,  dpuaire.  (IV,  a4iO 
Dolent,  fâché,  affligé. 
DoL£R,  daller^  tailler  du  boi»«»f9o.tuM^d«- 
ioîre. 

Çà,  ma  hache  à  doUer!  Par  la  digne  corbieu  ! 
PaUlard,  tous  en  aurez  ;  vous  mourrez  en  ce  lie».* 

(VIII,  279.) 

DOttllfE? 

Aussi  la  rayson  y  est  bonne, 
Car  trop  longue  domine  donne 
Empeschement  à  médecine.  (111,  89.) 

Domine,  monsieur,  savant, docteur. 

Or,  vestez  cest  habit  honneste , 

Et  faictes  bien  du  Domme.  (I,  i4t*) 

Je  vous  eusse  bien  foutiné , 

Par  Dieu!  et  fust-Hïe  ung  Domine,  (I,  5a3.) 

Il  cuydera , 

Quand  Tonne  regardera, 

Que  ma  femme  Teust  oriné. 

Je  tromperay  le  Domine 

Bien  finement  par  ceste  sorte.  (I,  aii.) 

DOMINIGLE,  Dominique.  «Parle-^  hél  irère 
Dominicle,  viens  voir  la  musicle  auprès  de  nos- 
tre  boutîcle.  »  (IX,  78.) 

Dompter  ,  donter. 

Si  nostre  conscience  envers  nous  ne  surmonte, 
Jamais  par  la  raison  la  malice  on  ne  donte. 

(lY,  169O 
Dompte-géant,  fanfaron.. 

Rien  n*a  temy'llionneur  de  ce  domf«e«geani 

ÛJie  deslestrff  moigitré  lascif  eifay-neant. 

^       '^  (Vin,  78.) 

T.  X.  >4 
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Donc,  dont. 

Or  va  dont  et  faitz  bonne  myne.  (II ,  76.) 

-DONBT,  grammaire  latine  d'Elias  Donatus. 
(II,  376;  111,  i3.) 

Donner.  Proverb.  :  «QuiditcequHlsçaitet 
donne  ce  qu^il  a  n^est  pas  tenu  à  davantage.  » 
(IX,  i3.)  —  «Je  vous  le  donne  pour  le  prix  que 
je  l'ay  eu.  »  (IX,  66.)  —  «rNous  vous  donnons 
ce  que  nous  avons  en  amy,  sans  aucune  condi- 
tion que  celle  que  vous  voudrez.  »  (IX,  91 .) 

Donner  dans  la  vue^  rendre  amoureux.  (IX, 

7«.) 

Donner  (en),  attraper  quelqu*un.  «  Tu  en  as 

bien  donné  à  nostre  docteur  et  sa  femme  avec  ta 

feinte.  »  (IX,  3i.) 

DONNEST,  Bonnet^  yoy.  Donet. 

DONRAY,  je  donnerai.  (I,  352.) 

DONRONS,  donnerons.  (III,  12.) 

Dont  ,  donc ,  d'où. 

DoNTBR ,  voy.  Dompter, 

DORELOT. 

Mon  affeté,  mon  dorelot.  (II,  322.) 
DORIE.  Proverb.  :  «Plus  sot  que  Dorie.  »  (IX, 

25.) 

DoRLOTEB,  dorelotter^  caresser,  mijoter.  «0 
moy,  malbeuioase  !  combien  Tay-je  dorelotté  la 
nuict!»  (VÏI,  10t.) 

Dorloter,  dorehter^  battre. 

Et,  coquin ,  estes-vous  si  fait? 

Sainct  Jehan!  vous  serez  dorloté.  (II,  75.) 

Dormir.  Proverb.  :  a  La  mère  Florinde  dort 
\  cette  heure  conune  un  sabot.  »  (IX,  16.)  — 
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«Vous  ne  dormez  non  plus  qu^un  lutin ,  et  si  vous 
ne  laissez  point  dormir  les  autres.  »  (IX,  a3.) — 
«  11  dort  la  grasse  matinée.  »  (IX,  23.)  —  «  En 
attendant ,  je  vous  prie  de  dormir  k  la  «"ançoise, 
et  moy  Je  veilleray  à  l'espagnole.  »  (IX,  440  — 
«  Je  suis  fort  aisé  à  nourrir  quand  je  suis  saoul , 
je  ne  demande  qu'à  dormir.»  (IX,  54>) 

Dos.  Provert.  :  «  Vrayement  j'en  ayois  bien 
dans  le  dos ,  si  je  n'eusse  trouvé  ceste  bonne  fem- 
me.» (VII,  1Ô3.) —  «Car  ils  nous  tournèrent, 
bientost  le  dos  et  nous  monstrèrent  leurs  talons.  » 
(IX,  88.)  —  a  Tu  as  bon  dos ,  tu  es  bonne  à  ma- 
rier. »  (IX,  97.) 

D'où ,  d'onde  dondy  dont, 

Rahouart,  dis-moy,  dont  viens-tu? 
Mais  as-tu  point  Sathan  véu?  (III,  28a.) 

Double  ,  sorte  de  petite  monnoie.  «  Il  n'y  a 
plus  de  Philippin  pour  un  double.  »  (IX,  3i .) — 
«  Ho  !  que  tu  as  un  grand  esprit  !  tu  connoisbien 
un  dounle.  »  (IX,  86.)  —  «  Et  maintenant  que 
je  n'ay  pas  un  double  rouge ,  mes  faveurs  se  sont 
esvanouyes  en  fumée.  »  (Vll,  i3.) 

Double  ,  dissimulé ,  traître.  «  Mais  je  vous 
cognois  maintenant  pour  un  homme  double.  » 
(VII,  2o5.) 

Doubler,  commettre  un  adultère.  «Quand  les 
maris  sont  quelque  peu  dehors ,  les  femmes  dou- 
blent bien  souvent.  »  (V,  176.) 

Doubtamge  ,  voy.  Doutance» 

DouBTE ,  voy.  Doute. 

Doubtkux  ,  voy.  Douteux. 

DoULCEUR ,  doulce ,  doulx  ,  douceur,  douce  , 
doux. 
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DiOCLCIlVETTr., 

Ma  doulcinette»  ma  mignoiuiet 
Magogette,  ma  toute  boone.  (Il,  199.) 

DouLCOUR,  doaceur. 

Pource  luy  à  Dieu  remercie 

En  joye ,  soulas  et  doulcour, 

Saos  avoir  paine  ne  tresour.  (III ,  986.) 

El*  douleur  sur  douleur  le  dolent  ne  guerist. 

(VII,  470.) 

DOULOIR  (se) ,  se  chagriner,  être  dolent. 
Deuils  y  deuU  (ne  t'en^,  ne  t^en  tourmente. 

Et  puis,  ce  faict ,  plus  ne  t'en  deuilx. 

(II,  319.) 

DOURDER ,  battre.  «  Si  tu  m^echauffes  la  teste , 
je  t^iray  dourder  à  coups  de  poing.  »  (IX,  98.) 

DousSAlNE ,  instrument  de  musique.  Voj.  Du 
Cai^e»  aamotfitt/cmia. 

Il  n'est  ne  doussaine ,  ne  harpe  ^ 

Ne  son  de  manycordion , 

Qui  sceust  faire  tel  gaudion 

Uue  nous  ferons  à  ceste  fois.  (III,  998.) 

DOUTAMGE ,  doubtance ,  doute. 

Douter.  Proverb.  :  «  On  ne  se  doutoit  non 
plus  que  si  le  ciel  eust  deu  tomber.  »  (IX,  340 

Douter,  douhter^  craindre.  «  Je  doute  fort  que 
Philippin  ne  sçache  que  le  trou  de  bougie.  »  (fX, 
69.) 

Douteux,  doubteax^  redoutable. 

Par  sens,  adyis,  peine  laborieuse , 

Avons  acquis  renommée  doubteuse.  (111,  171.) 
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Doux.  ProTerb.  :  «  11  fatit  qac  j*ayalle  cela 
doux  comme  laid.»  (V,  377.)  —  «Plus  doux 
qu^un  mouton.  »  (VI,  198.) 

Do  VERS ,  deyoirs. 

Je  manderay  le  chappelûn 

Et  feray  trestous  mes  dovere , 

Mais  prenez  garde  à  mes  avel^.  (111,  4<âO 

DoY,  voy.  Doig^i. 
Dressière  ,  Yoie ,  chemin. 

A  elle  prend ray  ma  dressière, 

Car  en  ce  pays  n'y  faict  nulz.  (1 ,  i4i  •) 

Dressoir. 

Car  mon  mary,  chaque  soir, 

Perd  la  clef  de  son  dressoir.  (IX,  164.) 

C*est-à-dire,  devient  impropre  au  combat 
amoureax. 

Dressouer,  meuble ,  buffet. 

Derrière  ung  dressouer  ou  tapis,  (i,  160.) 

Driller,  se  sauver,  s^enfiiir.  u  Les  depeschez 
sont  pendus  ;  drillons  viste.  »  (IX,  Sg.) 

Droguelé  (?). 

l*i*espargnez  trésor  ne  chevance. 
Combien  que  soyés  droguelés.  (II,  277.) 

Droguet,  sorte  d'étotfe.  «  Elle  m'a  aussi  pris 
l'aulne  de  droguet  bleu  que  vous  m'aviez  donnée 
pour  faire  un  manteau  de  farce.  »  (IX,  323.) 

Droit,  droict,  exactement. 

Madame ,  je  sçay  tout  droit 

La  mesure  qu'il  faudroit.  (IX,  228.) 


^  \ 
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Droit f  vrai,  bon. 

Saint  Jehan  !  mais  je  sçais  le  droict  coing 
De  Teglise  dont  il  les  ouyt.  (1 ,  246.) 

Droit.  Proverb.  :  «  Il  fault  brancher  droict 
comme  vigne.  »  (I,  SgS.)  —  «Plus  droict  qu'un 
jonc.  ))(Ia,  71.) 

Droiturier,  juste. 

Pour  en  avoir  quelque  loyer. 

Sinon  Dieu  te  sera  droictarier.  (III,  376.) 

Drongart,  glouton.  Ivrogne,  en  anglois,  se 
dit  Drunkard, 

S'il  m'eust  gardé  ma  part 

De  la  perdrix ,  deux  morceaulx  ou  trois. 
Sans  la  menger  toute  comme  un  drongart. 

(II,  174.) 

Dru.  Proverb.  :  «Suis-je  pas  aussi  drn  qae 
père  et  mère?  »  (IX,  97 .) 
Dru  ,  drue ,  amant ,  amante. 
Dugaton  ,  sorte  de  monnoie.  (VI,  248.) 
DuiCT  y  instruit)  induit. 

Car  je  Tay  si  bien  introduict 
Qull  n^a  garde  d'estre  duict 
Que  jamais  se  puisse  retraire.  (III ,  56.) 

Et  m*y  portèrent  mes  griffons, 

Qui  sont  tous  duis  à  cella  faire.  (II ,  57.) 

DuiSANT,  qui  plaît,  qui  convient.  (VII,  aSi.) 
DuiSE ,  plaise.  «  Et  s'il  y  a  quelque  chose  qui 
me  duise.  »  (VI,  36.^  * 

DuLGiuscuLE,  légèrement  doux.  «Cepen- 
dant qu'adonc  je  scntiray  entre  ses  précieuses  pc^ 
les  bégayer  ses  parollettes  dulciuscules.  »  (VI, 
340.) 


^    ^ 
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Dupe,  duppe.  Proverb.  :  «Sans  raillerie, 
nous  sommes  pris  pour  duppes.  »  (IX,  58.) 

Dur.  Proverb.  :  «0  petit  meschaut!  le  mal 
m'ad vienne  si  vous  n'estes  dur  comme  un  chesne.» 
(VII,  3i.) 

DuRANDAL,  épée  de  Roland.  (VI,  83.) 

Durer,  tenir,  endurer,  rester. 

Et  voyre,  vous  y  estes  tout  droit. 
*       Je  ne  puis  durer  or  endroit.  (1 ,  3i3.) 

Mon  maistre ,  allons-nous-en ,  laissons  ceste  que- 
relle : 
Je  ne  puis  plus  durer  en  ceste  sentinelle» 

(VIII,  a49.) 

Duruisseau  (Monsieur)^  le  ruisseau. 

Ce  fut  Tautre  jour,  dimanche, 

Que  le  voisin  porteur  d'iau 

Me  donnit  Tos  d*une  esclanche 

De  chez  monsieur  Duruisseau.  (IX ,  i6i .) 

Dte,  dise. 
Afiin  que  nul  mal  on  n*en  dye.  (1 ,  l4o*) 
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E 


AGE ,  voy«  Age, 

Eau,  eeute ,  iau.  Proverb.  : 

L*eaa  qui  mouille 

La  grenouille 
Me  refroidit  trop  les  dents. 
J*aime  mieux  <;ii^li6  me  mouille 
Par  dehors  que ipardtckms.  (IX,  i5i.] 

Au  vin  de  moûsieur  Féydéau 

Il  n'y  faut  point  mettre  a^eâu.  (IX,  i5o.) 

Mon  maistre,  par  ma  foy,  vous  me  faîtes  veidr 
L*eau  bien  fort  à  la  bouche  en  me  voulant  tenir. 

(VIII,  243.) 

w  Ressembler  à  quelqu'un  comme  deux  gouttes 
d'eau.  »  (VII,  5o.)  -—  «Il  nVst  pire  eau  que  celle 
qui  dort.  »  (VU,  177.)  —  «  Au  lieu  de  verser 
]  eau  sur  le  feu,  vous  y  avez  respandu  de  Thuile.» 
(VII,  164.)  —  «  Mettre  de  Teau  dans  son  vin.» 
^IX,  26.)  Se  modérer.  —  «L'or  et  les  richesses 
ne  me  manquent  pas  plus  que  Teau  à  la  rivière.  » 

(IX,  40.) 

Eau,  urine,  i<lt  voudrois  bien  voir  de  ton 
eau  dans  un  coquemard.  »  (IX,  49*) 
Eau  bénite,  Proverb.  : 

L'eaue  benoiste  efface  tout.  (I,  157.) 
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«  Ce  qUe  nous  te  disons  nVst  pas  de  l'eàu  be- 

niste  de  cour.»  (IX,  3a.) 

Eau  bénièîe  de  Paaques,  (IX,  70.) 

Eau  de  tie.  Ces  mots  s^employoiént  dans  un 

sens  obscène. 

Un  jour,  il  me  prit  envie 
De  crier  de  Teau  de  yie. 
Une  dame  du  Maraiz 
Dil^u'«lle  a  le  \MX  pins  fraiz 
Quand  elle  sW  est  servie.  (IX,  i83.) 

Il  luy  faut  de  Toau  de  vie 

'Pour  la 'guérir,  ce  dit-on.  (IX,  i83.) 

Ébats,  eabaa,  amusements,  gaîté. 

Quant  m'en  souvient,  je  pers  esbas 

Et  ay  le  cueur  triste  et  ftjarry .  (II ,  «i .) 

Ëbattant  ,  esbatansy  gai,  joyeux. 

Tant  qu'aurons  au  mondedurée, 
Joyeuîx  et  esbatans  serons.  (II ,  256.) 

Ébattre  (s')  ,  esbaire^  s^amuser,  se  i^jonir. 

'ÉBADDfR  (s'),  s'tébaudir^  se'réjooir,*^ muser. 

Je  me  gaudls 

Et<0n  povreté  m'esbaudis.  (Il.Soa.) 

((7c  'îne  Tëiix  ebaUdir  atec  cette 'petite  4Mr-> 
bouillée.  >>  (IX,  75.") 

EBlLBACbÉ ,  eàbîWaudez. 

Je  nous  boutons  à  la  desbaucbe^ . 

J'en  somme  tout  esbilbaudez.  (IX,'2i5.) 

Ëboby,  étonné,  surpris,  a  Enfin,  jamais  hom- 
me ne  fnt.plus  eboby  que  moy.»  (IX,  4pO 

Égailleur  ,  escailleux  de  noix  y  fanfaron.  (II, 
265.) 
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ÉCAHBODILLER ,  escarbouiUcr^  écraser.  (IV» 
109.) 

ËCARLATE ,  eacarlarte,  étoffe  préparée  d^ane 
façon  particulière. 

Et  tes  draps  d*escarlate  de  diverses  coulears. 

(in,  3^7.) 

ËSCHAIST  (?). 

Cousin  est  le  mien  voisin , 

On  il  m*eschflâst  de  Tame.  (1 ,  199.) 

ÉCHALAT,  eachalas.  Proverb.  :  «  Qa*il  faict 
bonne  contenance  !  Il  semble  qu^il  ayt  un  escba- 
las  fiché  au  cul.  »  (V,  35 1 .)  —  «  II  ne  faut  pas  de- 
meurer icy  planté  comme  des  échalats.  »  (IX, 
36.)  —  Au  figuré  : 

Vartigué!  quoy?  m'estimez-vous  indigne 
De  ficher  mon  eschalas  dans  vote  qnarquié  do 
vigne?  (IX,  175.) 

Échapper  ,  eschapper.  «  Si  Ton  venoit  &  nous 
tenir,  nous  n'eschapperions  pas  pour  courir.  » 
(IX,  59.) 

Échauffé  dans  son  hamois  Têtre) ,  être  en 
colère ,  se  sentir  porté  à  Tamour.  (iX,  4o.) 

Échelle.  Proverb.  :  «Il  y  en  a  qui,  estant 
montez,  voudroient  bien  tirer  1  échelle  après  eux.» 

(VII,  a99) 

Écheller,  eacheUer^  monter  sur... ,  gravir, 
escalader.  Voy.  IV,  io5;  V,  264;  I^f  ^^^• 

Éghbyeau  ,  escheweau,  Proverb.  : 

Encor  tiennent-ils  Techeveau 

Pour  desmesler  leur  entreprise.  (IV,  394*) 

ÉCLAIRCIR ,  esclarcir^  rendre  clair,  brillant. 

Et  elle  m'eust  preste  son  hamoys 
Àffin  que  je  luy  esdarcice.  (1 ,  280.) 
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Éclairer.  Proverb.  :  «Il  te  faudroit  un  petit 
bout  de  chandelle  pour  t^eclairer  à  trouver  tout  ce 
que  tu -veux  dire.  »  (IX,  82.) 

Éclatant.  Proverb.  :  <(Je  te  rendray  plus 
éclatante  que  la  pierre  en  Tor.  »  (IX,  73.) 

École  ,  escole.  Proverb.  :  «  Et  vous  asseurez 
que  je  vous  feray  service  d^aussi  bon  cœur  que  je 
revins  jamais  de  Fescole.  »  (VII,  191  •) 

Écolier  ,  escoiier.  Proverb.  :  «  Tu  ressem- 
bles les  escoliers,  tu  prens  le  plus  long.  ;>  (IX, 
18.) 

ÉCONDUIRE,  eaconduire^  refuser,  renvoyer 
avec  un  refus.  Voy.  Escondire. 

Et  puis  Ton  dira  :  a  La  pauvrette 

N'osoit  pas  son  frère  esconduire.  d  (IV,  70.) 

ÉcoRCHER.  Proverb.  :  a  Chacun  veut  ecor- 
cher  le  renard.»  (VII,  a42.) 

ÉCORCHBUR ,  pour  fanfaron.  «  G^est  ce  grand 
ecorcheur  de  sergens  Fierabras.  d  (IX,  79.) 

Écorne  ,  escome^  honte,  toil. 

Ou  que  d*une  estrange  façon 

11  n'assidllit  un  limaçon, 

Et  qu'il  ne  luy  fit  cette  escorne 

De  luy  faire  cacher  sa  corne.  (VU,  877.) 

«  Je  ne  sçaurois  m'imaginer  qui  nous  a  fait 
cette  escorne.  »  ((X,  27.) 

ÉCOT,  escot.  Proverb  :  «A beau  se  faire  de 
Tescot  qui  rien  n'en  paye  pour  la  bonne  bouche.» 
(ÏX,  12.) 

Écouter,  eacouter^  subst.,  action  d^écouter. 

Est-il  si  ferme  esprit  qui  presque  ne  s'envole 
Au  piteux  escouter  de  si  triste  parole?  (IV,  i34.) 


\ 
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Écrier  ,  eserîer.  Proverb.  : 

J*ay  beaa  m^escrier  à  Fude , 

Tout  le  monde  est  endormy  ; 

Mais  je  sçay  bien  le  remède  : 

C*est  qull  faut  faire  un  amy.  (IX ,  i640 

Écrire,  eserire.  Proverb.  :  «  Ecrire  sur  Veau.» 

(IX,  73.)         .  .      .    .^ 

Ecriture,  escrîture^  rEcritore  sainte.  ProY.  : 
«c  On  rEscritore  mentira.  >i  (fX,  3i .) 
ECRITARTS,  escripvana^  écrivains. 

Folz  artistes  et  pbisîciens 

Escrîpyans  et  arismetiques.  (II,  217.) 

Écu  ,  monnoie.  «Je  vous  payeray  en  beaux 
escuz  au  soleil ,  larges  comme  la  main.  »  (VI, 
19.)  L^éca  au  soleil  étoit  une  monnoie  d*or  da 
temps  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

Proverb.  :  «  S^il  Tant  mieux  escu  que  Fautre 
maille ,  Dieu  le  devoit  à  nostre  fille.  »  (IX,  91.) 

ÊCCELLE,  eseu^Ues.  Proverb. :  «Parte' qu'a- 
vons auhres  escuelles'à  laver.  »  (VI,  58.) —  «Et 
le  matin  vous  levez  au  son  des  escuelle^.  »  (VI , 
196.)  —  «Allons  mettre  tout  par  ecuelle  pour 
solemniser  la  nopce.  »  (IX,  94.) 

ÉcUELLÊE ,  ett^iée ,  ce  qu*ane  écuelle  peut 
contenir. 

Et  si  mangez  belle  escuUée , 
<Je  le  vous  dis  aval  la  main.  (III,  346.) 

ËCURER,  escurer^  amincir,  maigrir,  ruiner, 
achever. 

Ha!  Dieu!  que  je  suis  escuré! 
'WWftt/ifton,  cTëst  Tàfioticaire.  (II,  'tSb.) 

Tout  mon  {Papier  est  escuré.  (I,  440 
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Écurie  ,  escurîe ,  tout  ce  qui  concerne  l^art 
de  Vécuyer ,  spécialement  de  monter  à  cheval.  Au 
figuré  f  Fart  d'aimer. 

Potiron.  Jeanne  a  servi  à  rescurie. 
Elle  en  parle  assez  proprement. 

jBAificB.  C'a  donc  esté  en  escurant 

Mon  chauderon  dedans  la  cuisine.  (IV,  374*) 

Effamer,  corrompre,  séduire,  rendre  diffamé, 

J'ay  pour  avoir  meuble  et  vitaiile; 

Il  n'est  celle  qu'avoir  n'effame.  (I ,  a4i .) 

Effect.  Proverb.  :  «  Moins  de  parole  et  plus 
d'effecl.  »  (IX,  65.) 

Effetardi  ,  affetardiy  lâche ,  insouciant. 

Baro!  que  je  suis  endormis» 

Paresseux  et  effetardis, 

Que  pieça  ne  suis  appresté  !  (III ,  271 .] 

Effimère  ,  éphémère. 
Effondrer  ,  éfondrer^  éventrer. 

Je  vous  jure  ma  foy  que  ce  seroit  dommage 
Que  Ton  vous  efondrast,  car  vous  estes  bien  sage. 

(VIII,  a37.) 

«Grosse  effondrée ,  estourdie,  beste  chaussée.» 
(V,  3i8.) 

Efforgement  ,  yiol.  (III,  i56.) 
Efforcer  ,  violer. 

£t  tant  amour  son  cœur  força 

Que  la  jeune  fille  efforça.  (III,  128.) 

Efforce UR ,  celui  qui  viole  une  femme.  (111, 

*48.) 

Efondrer,  voy.  Effondrer. 
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Effrois,  bruit,  cris  d^étODnement. 

Le  bon  homme  ne  pensoit  mye 

Qae  eosnez  les  brayes  sainct  Françoys, 

Et  en  faisolt  tout  piain  d*effrois.  (I,  3^6.) 

Effroter«  effrayer,  étonner.  (IV,  171.) 
Effrot£R  (s"),  s'émouyoir,  s^emporter,  crier. 

Tant  seffroye  en  ses  riottes.  (I,  147.) 
Effronté.  Proyerb.  :  «  Plus  effronté  qa^un 
page  de  cour.  »  (IX,  35.) 
Egarads  (à  r). 

Puis  Pamour  qui  tant  le  pressa 
A  Tegarade  se  passa.  (IV,  66.) 

ÉGRAFFItibr,  esgraffiner^  égratigner. 

Ne  te  fie  à  mule  qui  rit 

N*à  femme  qui  de  Tœil  fait  signe  : 

Car  Tune  des  pieds  te  ferit. 

L'autre  des  ongles  t'esgrafQne.  (VII ,  20.) 

Ëgueulé  ,  esguetdé,  <f  Je  croj  qu'ils  sont  du 
Pays-Bas,  car  ils  sont  esgueulez.  »  (IX,  27.^ 

Éjouir  (s'),  esjouyr^  se  réjouir.  «  Ne  fayt 
comme  la  corneille,  qui  durant  le  beau  temps 
s^esjouyt  a  la  fraischeur  sans  se  souvenir  de  Tyver 
prochain.  »  (VII,  79.) 

ÉlOUlSSAKGE ,  esjouissance. 

Car  Madelon ,  comme  je  pense, 

Ne  demande  qu'esjouissance.  (IV,  240.) 

El,  elle. 

Élanghé  ,  eslanché^  lâche,  alangui. 

Vostre  bas  est  trop  eslanché.  (I,  3io.) 
Élection  ,  eslection ,  choix. 

Mais  mon  eslection  se  trouvera  suivie 

De  tout  œil  clair-voyant  non  provenu  d'envie. 

(vm,  69.) 
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ËLEGTissiME,  très  choisi.  (Vif  3 16.) 
Élire  ,  ealire ,  choisir. 

Se  tous  les  foulz  qui  icy  sont 

Estoyent  esleuz  et  mis  à  part.  (II,  220.) 

Élite  ,  eslite^  entendue,  conçue. 

La  chose  si  est  bien  eslite , 

Pouryeu  que  vous  n'avez  aultre  hoir.  (III,  i32.) 

Ëlitropie,  héliotrope.  (V,  327.) 

Elle  ,  yoy.  Aile» 

ÉLOIGNER.  Proverb.  :  <(  Si  je  ne  m^eloignois 
deluy  plus  d^une  lieue  à  la  ronde.  »  (IX,  48.) 

Emballeur,  au  figuré,  vantard,  fanfaron. 
(IX,  69.) 

Embateur,  fanfaron.  «Que  ce  grand  emba- 
teur  là  me  lantemoit.  »  (IX,  4^0 

ËMBESARS,  voy.  Ambesars. 

ËMBBSOGNÉ,  embesoigné^  embesongné  ^  oc- 
cupé. 

Ehbier,  Yoy.  Ambier, 

Emblër  ,  voler,  rayir,  enlever. 

Emboucher,  embouacher^  informer,  entre- 
tenir. 

Et  c'est  trop  mis, 

Il  en  devroit  estre  embousché.  (I,  274.) 

Embrasser.  Proverb.  :  «  Qui  trop  embrasse 
mal  estraint.  »  (V,  374.)  —  «Je  veux  que  vous 
vous  embrassiés  comme  frères.  »  (IX,  33.)  — 
«Car  autrement  elle  m^eust  embrassé  la  cuisse 
pour  me  témoigner,  moitié  figues,  moitié  rai- 
sins...» (IX,  78.) 

Embrelin. 

En  ce  temps  je  n'estois  qu'un  petit  embrelin , 
Goujat  suivant  la  cour,  mais  pourtant  bien  malin. 

(VIII.  406.) 
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ËMBRIOÉ  (?), 

Estefr-vous  yvre  ou  embridé^ 
Et  plaia  de  toute  iugratitude. 
Contce.  Dieu ,  qui  vous  a  yuyd,é 
De  misère  et  sollicitude?  (1 ,  2if8.] 

Embûche,  embusche^  eml^uscade.  (T,  i39; 
VU,  75.) 

EMERiLLONf  eamerillqn ,  oiseau  de  proie  tris 
Tif,  très  éyeillé. 

Je  retrouvais  moB  compag|u>a9 

Qui  est  plus  fixL^uun  esmerilloa.  (II,  76.) . 

Je  suis  legier  «omme  une  plume 

Et  faict  comme  ung  esmerillon.  (II ,  293.) 

EvERiLLONMÊ ,  eameriUowné ^  gai.  «Voyez 
comme  ils  sont  esmenllonnez  et  sentent  desjà 
tant  leur  rost.  )j  (Vil,  i4^) 

Emminser^ 

Emmurant  ma  fortune,  ainsi  que  tu  t'emmures< 

(IV,  1^4 

Emmy,  parmi >  au  milieu,  dans. 

C*est  ung  estront 

De  chien  chié  emmy  vostre  gorge.  (I,  a470 

Emoi  ,  esmay^  esmoî^  esmoy,  (III,  4^5*.) 
ËMPATELIMEU,  circonveDir,  séduire  par.  des 
paroles  adroites ,  par  son  patelirmge. 

Il  Ta  si  bien  mitouinée 
Et  si  bien  empatelinée, 
QuHl  a  fait  ce  qu'il  a  voulu.  (IV,  SgS.) 

Empaumer, prendre,  empoigner. 

Les  folles  qu'elles  sont  me  nazardent,  m^oipau- 

ment, 
Mille  niches  me  font,  si  je  ne  prends  le  faix. 

(vm,  98.) 
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EhpêCHER  ,  empescher ,  embaiTa$s.ery  gêner. 

Demain ,  dès  Taube  fresche  » 
En.  ma  maison  des  champs,,  où  nul  œil  ne  m'em- 
pesche.  (VIII,  98.) 

Empescher  (s"),  se  donner  le  soin ,  la  peine , 
rembarras  d*une  chose.  (I,  i440 

Empêché,  empescher  empescky^'  ùccufé  , 
embarrassé.  «  Tu  fais  plus  Tempesché  qu'une  poule 
à  trois  poQSsins*  n  (IX,  49*)  —  «U  n'y  a  point 
de  plus  empeschez  que  ceux  qui  tiennent  la  queue 
de  la  poisle.  y)  (IX,  12.) 

Emperière,  impératrice,  celie  qui  comman- 
de. ((Et  qui  jouis  paisiblement  de  celte  emperière 
du  monde.»  (IX,  238.) 

Empescht  ,  Yoy.  Empêcher. 

Emplâtre  , .  emplasire.  a  Pour  moi,  je  vais 
faire  le  marmiton  et  bien  agencer  Templastrepour 
bailler  mieux  la  fée.  »  (IX,  87.) 

Emplent  ,  emplissent. 

En  eux  je  n'ay  pas  grant  regret. 

Car  ilz  emplent  bien  leur  godet.  '  (III ,  379.) 

Verse  donc,  emple-moy  tout  comble  ce  grand 
▼erre.  (VIII,  2^.) 

Emprès,  auprès  de. 

La  douleur  est  bien  plus  amère 
Mourir  de  soif  emprès  le  puis.  (1 ,  3i2.) 

ËMPRIER ,  emprjrer^  prier  d'une  cho$.e. 

Venez-y  tous,  je  vous  emprie.  (II ,  1 14.) 

Émutir,  se'  moucher,  ou  peut-être  gronder, 
gronuneler. 

Monsieur  ne  fait,  que  cracher. 

Tousser,  emutir,  et  m'appelle.  (IV,. 342*) 

T.  X.  '  ly 
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Car,  s*6B  preat  eo  qveae  la  ▼«■», 

On eftjntqv*» troussant PMHt.  (I,  Mî.) 

Poyei  an  jour  da  jogasMnt. 

S'en  TOUS  adjonne,  soyez  fermes.  (Il,  969.) 


Ehbhi  ,  ^«y.  Âmèier. 

BilÇA,  ai  ça.  tf  Dcpiôf  qnriques  jours  enca.  y* 

(VI,  »«♦•) 

EifCÂPPi,  ayant  la  tête  coayerle  d^'one  caj^. 
«  Cas  je  TQj  Tenir  vers  nous  une  femme  encay- 
péefMJepeMeoegnoistre.»  (VIL,  161.) 

Enchans  (f). 

Pour  bobanoer  par  floh  enchans, 

J*ay  les  demers  tons  despeneei.  (D ,  ^SàL) 

Enchàvteribs,  enchantements.  «  Boatiqne 
des  ongnens,  des  ùrds  et  des  enchanteries,  et 
Toatrepasse  des  maqoerelles  !  »  (VI,  4^3.) 

Encsabur,  ^arger  d^nie  chose.  «Teatei 
&ÎS,  si  TOUS  en  encliargez  et  pensez  (jn'à  eeste 
cause  vos  enfans  en  naistront  mssos  m 
£ûcts.  »  (V,  106.) 

Enchakiieh,  charmer, 


Donc,  àTescart  tournant  trois,  on  sept,  on  nenf 

tours. 
De  béant  Ters  remâches  ea^anna  les  .amours. 

(IV,  198.) 

ElMUMUOlKn ,  Toy«  Acheminer. 
Enchibt,  échoit. 

Et  je  suis  d*acconl  que  je  paya 

Ce  4Bl lonchiet bien leyiabBeBl.  (lU,  3M0 
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Enclin  ,  induré ,  bas. 

Se  bons  escoliers  vouliez 
Estre,  venez  à  Dificiplioe 
HumblemeiLt,  la  test»  encline. 
Se  voulez  avoir  loz  et  pris.  (III ,  19.) 

Enclin  ,  porté  à... 

Parlez  bas,  pour  la  fille; 

II2  sont  maintenait  si  enclines. 

Les  parolles  seroient  bien  fines 

Qa'ilz  n^entendSssent  en  deux  motz.  (Il,  35k>.) 

Engliner  ,  indiner,  porter  à... 

Ënclinez  puissamment  nos  esprits  et  nos  corps 
Aux  premiers  mouvements  quils  poussent  en  de- 
hors. (Vlll,  107.) 

ËNCOiRB,  encore.  (III,  38o.) 

Enc^mmbngé  ,  commeneé.  «  Qa'attcii&  acci- 
dent pe  peast  à  l'avenir  me  destonruer  de  m»  scr- 
vitade  encommencée.  »  (VI,  326.) 

Encontre  ,  rencontre ,  fortune.  «  Dieu  vous 
doint Bonne  encontre,  lean.»  (IX,  29.) 

ËNCONTRË&,  rencontrer,  venir  à  rencontre , 
au  devant. 

Deusse8*tH  pAS^  qvMOik  t^  m'encoiOrefi, 
BlettvelanHûiiau  chapperon?  (III,  ai.) 

Encorder,  attaeker  i^vmc  eerde. 

Onoques  corde  qui  le  larroa  encorde.  (ï,  146.) 

Encous  nujrct,  encore  aujourd'hui^  aujpur-? 
d*hiii  laeBic. 

Et  si  ferons,  par  bieu  !  nous  doux , 
Encoree  nuyel ,  rom  m'entendea  bien. 

(1,  i7*-) 
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EncrÊTÊ,  en r restée  oiné  d^UBê  crête. 

C'est  faict,  helas!  du  potre  outil. 

Vray  Dieu  !  il  estoit  si  gentil 

Et  si  gentement  encresté  !  (1 ,  3i6.) 

EncROUER,  accrocher,  rester  accroché. 

S*0D  8*encroue  sur  vos  mamelettes 

Et  qu'on  vous  chatouille  le  bas, 

N*en  sonnez  mot  :  ce  sont  esbas.  (1 ,  3o6.) 

Enda,  voy.  Anda, 

Endévbr,  eu  rager,  être  furieux,  voy.  Déver, 

Elf DOILLB ,  voy.  AndouiUe. 

Endormi  ,  enJormy,  Proverb.  : 

J'ay  beau  m'escrier  à  Tayde , 

Tout  le  monde  est  endormy.  (IX,  164.) 

«  Ce  n^est  pas  à  ce  coup  qu'il  faut  faire  TeD- 

âormy.»  (iX,  i440 

Endriague,  héros  de  roman.  (VII,  i55.) 
Endroit  sot  (chacun)^  chacun  en  ce  qui  le 

concerne. 

Ainsi  comme  il  est  nécessaire, 

Gardez-les  chascun  endroit  soy .  (111 ,  399.) 

Enfagoter,  attacher  comme  un  fagot. 

Enfant.  Prov.  :  «Je  ne  tous  connoy  non  plus 
que  Tenfant  qui  est  à  naistre.  »  (IX,  i  6 .) — «  Quel- 
quefois le  folz  et  les  enfants  prophétisent.  »  (IX , 
28.)  —  «Je  les  traiteray  comme  enfans  de bomie 
maison  ;  je  les  espousteray  et  etrilleray  sur  le 
ventre  et  partout.  »  (IX,  44.)  —  «Je  ne  suis  pas 
un  enfant,  je  ne  me  repais  pas  dWe  fraise.  »  (iX, 
5i.)  —  r(Les  petits  enfans  en  Tont  à  la  moutar- 
de.» (IX,  90.) 

Enfer.  ProTerb.  :  «Mais  voicy  une  épingle 
d*enfer,  elle  tient  comme  tous  les  diables.  »  (IX,  54.) 
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Parte ^  l'enfer  des  mules.  (VII,  207.) 
Enfiler,  enfUîer,  Proverb.  :  (fTu  fais  des 
comparaisons  bien  saugrenues ,  tu  les  enfiUes 
comme  crottes  de  chèvres.  »  (IX,  82.)  —  «  Je 
ne  mVstonne  donc  pas  s*il  Ta  si  bien  enfilée , 
puis  qu'elle  est  la  perle  des  filles.  ))  (IX,  85.) 

Enfiler  des  perles^  c^est  faiire  une  besogne 
invraisemblable.  »  (VI,  482') 

Enfiler /a  t'e/ie//e,  s'enfuir.  (VIII,  257.) 
Ei^FLER.  «  Faire  enfler  le  ventre.»  (VI,  38o.) 
C*est  rendre  une  femme  enceinte. 

Du  meilleur  endroit  de  la  beste , 
Qui  s  enfle  au  pot.  (11,  446*) 

C'est  le  membre  viril. 

Enfondrer,  enfoncer,  engloutir.  , 

Et  son  dur  desespoir,  luy  servent  de  tourmente , 
Enfondrant  son  vaisseau 

(IV,  197.) 

ProVerb.  :  «  Tu  n*as  sarde  d'enfondrer,  tu  es 
bien  arrivé.»  (IX.  96.)  Voy.  Arriver» 
Erforgé  ,  enforci ,  renforcé. 

Sotz  enforcez ,  sotz  nouveaulx  et  antiques. 

(Il,  244.) 
Enfoutr  (s'),  s'enfuir. 

Enfuclufé  (?).  I,  5o. 

EnOAIGNE,  chagrin,  fâcherie. 

J'en  auroye  engaigne.  (Il ,  67.) 

Pour  toy  fûre  plus*grande  engaigne, 
Araigne,  araigne,  araigné,  araigoe. 

(111,  3i6.) 
Engaigner  ,  aigrir,  irriter. 

Se  luy  dis  le  tour  de  l'enseigne, 

Si  vint,  dont  je  m'en  engaigne.  (11,  76.) 
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ElfGAMER  (?). 

Et  d*où  vient,  mon  jeune  tetot? 

Qae  TOUS  engamez  ung  petiot.  (I,  3ia.] 

Ergelé. 

Folz  Françoys,  Bretons,  Generoys, 
Folz  malofitrud  et  engelez.  (II,  265.) 

EngEOLLER,  Toy.  Enjôler. 

Erobr,  anger^  embarrasser,  empêtrer. 

Et,  par  dieu  !  j*en  seray  vengé. 

Le  grant  dyable  m*a  bien  engé 

De  vostre  eorps,  belle  bourgeoise.  (1 ,  323.) 

Voy.  VI,4a6;lX,  i6i. 

Engin,  esprit,  intelligence,  membre  viril. 
Ces  deux  acceptions)  si  différent^,  doimoient 
lieu  à  des  équivoques  : 

Il  avoit  le  plus  bel  engin 

i^ae  jamais  enfant  peult  porter  ; 

Il  no  s'en  fault  que  rapporter 

A  son  nez (Il,  339.) 

Pour  moy,  quand  le  désir  mon  engin  vieadra 

poindre 
De  m^aller  vistement  à  quelqu*une  conjoinére... 

(Vin ,  245.) 

Enginer,  tromper. 

Va  au  chevet ,  g'yray  aux  piedz , 

Que  nous  ne  soyons  enghiez  ; 

Et  pense  de  bien«espi«r.  (iU,  99a.) 

ENGRAisgBA.    Pmv^iI».  :     «J'e^grw^e    de 
coups  de  poing,  j'en  engraisse.  »  (IX,  ft^.) 
ËNGRAVER,  graver. 

Ou  bien  si  la  douleur,  vivement  engravée, 
Pouvoit  faire  mounf  la  personne  aggravée. 

(IV,  i&iO 
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En^ROGiii ,  de  mauvaise  humeur.  «  Vous  vous 
êtes  levée  le  cul  le  premier,  vous  estes  bien  en- 
grognée.  i>  (IX,  ^3.) 

Engroisser  ,  pour  engoisser^  angoisser. 

Que  me  faictes  tantost  coucher, 

Car  je  me  sens  trop  engroisser.  (III,  a86.) 

Engrossir,  grossir,  rendre  enceinte.  Voy. 
n,  442;V,  ai5;VI,  38o. 

Engueulé  ,  enclin  à  mal  parkr.  <£  Voreft» 
vous  ce  Yîlain,  comme  il  est  enguenlé?  (Vil, 
180.) 

Enguilles,  voy.  Anpiilles. 

Enhardrb  (?). 

Or  me  fault  tout  laisser  et  perdre , 
Puis  qoLe  la  mort  me  vient  enbardre. 

(III,  Î930 

Enhortbr,  exhorter.  Voy.  II,  aat  ;  III, 

292. 

Enhut,  voy.  Anuù. 

Enigme.  «  Cestuy-cy  pense  estre  ce  bélistre 
qui ,  par  son  énigme ,  fit  qu^Homère  se  creva  les 
yeux .  »  (V,  45.) 

Enjalousé  ,  tourmenté  de  jalousie. 

La  courtisane  enjalousée 

Quitte  un  chacun,  et,  abusée 

D\m  tout  seul  qui  luy  SMihie  beau. 

Vit  esclave  et  court  au  bordeau.  (VU ,  340 

Enjobeliner,  abuser  par  des  paroles  flatteu- 
ses. Yoy.  II,  i48. 

Enioler,  engesUer^  tromper,  abuser  par  des 
caresses.  Proverb.  :  «Je  t'enjoUe,  peigne  de 
bonis.  »  (IX,  57.) 
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Enlever.  Proverb.  :  ce  Enlever  conmeùn 
coq>s  saint.  »  (IX,  17.^  —  n  Enlever  comme  an 
corps  mort.  »  (IX,  18.)  ^  <(  Enlever  comme  un 
trésor.»  (IX,  18.) 

Enluminer.  Proverb.  : 

Il  a  le  groiog  enluminé 

Comme  le  B  de  Beatuê  vir,  (II,  199.) 

Allusion  à  Tusage  où  Ton  étoit  d^enluminer  les 
initiales  des  manuscrits  et  des  incunables,  notam- 
ment la  première  lettre  du  Psautier. 

Enluminer,  éclairer. 

0  délices  mondains  qui  navrez  la  pensée  ! 
Peu  vous  devroit  priser  raison  enluminée. 

{III,  336.) 

EnlyeSSÉ  ,  rendu  joyeux ,  mis  en  liesse: 
Ennement,  par  ma  foi,  anda. 
Ennemi,  ennemjr^annemjr^  le  diable.  . 
Ennui.  Proverb.  : 

Pour  cinquante  livres  d'ennui , 

On  ne  s'en  vit  jamais  plus  riche.  (IV,  975.) 

Ennuigt  ,  voy.  Anuie. 
Ennuigter  (t). 

Prentr-ii  point  garde  encor»  je  croy,  qu'en  un  platn 

jour 
Un  péché  nous  ennuicte  aux  forces  qu'a  Tameur, 
Dont  il  rompt  les  conseils,  qu'on  cache  et  qn*0Q 

évente?  (IV,  aoi.) 

Ennuit  ,  voy.  Anuit, 
Ennuy,  voy.  Anuii. 

Ennuyer.  Proverb.  :  Il  ne  m'a  pas  ennuyé  iey 
non  plus  qu'à  la  table.  »  (IX,  67.) 
Ennuyt  ,  voy.  Anujrt, 


rifH 


^^ 
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Enquenouillé. 

Ha  !  je  suis  tout  enquenouillé 

Et  de  mon  bon  sens  fatrouillé.  (II,  i5a.) 

Enquester  ,  enquérir. 

Voilà  quelques  seigneurs  qui  là  devant  s'arrestent, 

Et  de  nous,  ce  me  semble,  à  nos  voisins  8*enques- 

tent.  (VIII,  66.) 

ËNQUis  ,  recherché  ,  interrogé. 

ÈNRETSGÉ  (?). 

De  courir  n'est  point  enrangé.  (II,  201.) 

Enseignes  ,  preuves,  signes  de  reconnoissan- 
cc.  Voy.  V,  254;  lï?  70- 

ENtTAMER  mariage^  deyeuir  adultire. 

L'avoir  me  seroit  trop  amer 
Â  prendre  d'ung  si  beau  donneur, 
Quant  par  mariage  entamer 
Perdisse  le  trésor  d*onneur.  (I,  235.) 

ËNTAN ,  l'année  demiire,  antan,  (I,  288.) 

ËNTENGION,  intention,  dessein.  Voy.  I,  lO. 

Entendeur.  Proyerb.  :  «  Â  tous  bons  enten* 
deurs  salut.  »  (IX,  12.)  —  «A  bon  entendeur  ne 
faut  qu^une  chartée  de  paroles.  »  (IX,  ao.) 

Entendre.  -ProyerD.  :  (cJeTentends,  ouïes 
oreilles  me  cornent.  »  (IX,  66.^  —  «Il  entend 
cela,  s(mpère  en  yendoit.»  (IX,  63.) — «ils  en- 
tendent cela  comme  à  faire  un  vieux  coSre.  »  (IX, 

630 
Ententicque.  I,  75. 
Ententif,  attentif.  Voy.  VU,  467. 
Enter,  tenter. 

Advocate  des  pouvres  langoureux 

Qui  sont  entez  par  leur  fragilité.  (III,  4370 
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Entérine,  entière,  intacte. 

Veulx-ta  ma  doctrine 

Tenir  entérine , 

Sçavoir  et  garder?  (III,  76.) 

Entier,  intègre,  irréprochable,  (lll,  88.) 

EflTIRER. 

Grief  accident  moult  fort  m'en  tire  ; 
Mon  oorpa  n'est  plus  qu'à  demy  vis. 

(111,  i3i.) 

L'ardeur  qui  me  tire 

Méfient  tire  à  tire, 

Parquoy  je  m'entire 

En  angoesse  dure.  (111,  i33.) 

'  Entovr,  entour  moy  (IV%  i64)'»  aulpiir  de 
moi. 
Entrave  A  sur  le  gourd  (IX,  63),  parler 

argot. 

Entrs.  Proverb.  :  «Entre  si  et  Bon, »  (VI, 
171.)  —  «Entre  chien  et  loup.»  (IX,  i5.)  — 
«  Entre  )a  haye  et  le  bled.  »  (IX,  ag.) 

Entaebattre  (s*)  comme  gens  de  Lien. 

Et  si  lliomme  et  la  femme  ensemble 
S'eirtrebatent  comme  gens  de  bien.  (li,  3i3.) 

EntR£LESGHER  (s'),  s'embrasser. 

Hz  s'entreleschent  le  morveau.  (I,  470.) 

Entreprenant  ,  pendant  le  temps. 

Or,  tenez,  soufflez  le  tbyson, 
Entreprenant  que  je  mangeray.  (I,  173.) 

Entreprendre  (s')  ,  se  prendre  récipmifae- 
ment. 

Entreprenez-vottS  par  les  mains.  (I,  6a.) 
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EVfTRKR.  Proverb.  : 

On  ne  peut  entrer  au  moulin 

Que  la  robbe  ne  soit  blanchie.  (VU,  &%.) 

ËNTRS&OMPUS,  entrecoupés. 

Toute  pleine  d*un  Dieu  qui  mesloit  son  laoïgage 
De  mots  entrerompus 

(IV,  i^.) 

Entretailler  (s'),  se  couper.  «Je  metiik. 
aperceu  qu'elle  s'entretailloit  en  ses  responses.  » 
¥1,  69.) 

Entretbnehent,  entretien.  «  Les  pks  grandi 
excès  de  sa  despence  estoient  à  rentretenement 
de  ce  desloyal  serviteur.  »  (IX,  347*) 

Envers.  Proverb.  :  «Il  n^  a  ny  bon  envers 
ny  bon  endroict.  »  (IX,  3a.) 

Envie.  Proverb.  :  «  L'envie  ne  mourra  jamais, 
mais  les  envieux  mourront.  En  d^it  dVux  que  je 
t'accolle.  »  (IX,  96.) 

Envielir,  vieillir.  (V,  ao6.) 

Envieux.  Proverb.  :  «  En  despit  des  envieux .  » 
(IX,  39.) 

Environ,  autour  de. 
Il  s'est  environ  moy  frotté.  (III ,  6S.) 

Envis,  oHifiâ^  emje^  par  iforce,  maigre  soi. 
Voy.  I«  39;  II,  110,  270;  m,  3io. 

Énvys  ,  voy.  Entais. 

Env^soiskt  ,  sortoient.  (III«  334*) 

Epargner  ,  espergner^ 

Frappez  dessus  cest  estourdy  ; 

Ne  Tespergnez  non  {dut  que  ptastfê.  (1 ,  3o3.) 

EparS  ,  espars ,  départis ,  donnés. 

Dei  Immis  qne  Dieu  voua  «  espars, 
Gkaseœi  en  doibt  avoir  sa  part.  (I,  io6.) 
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Épaulc  ,  eapauUu^  robuste ,  fort  des  épaules. 

li  est  si  grand ,  si  espaulla ,  ' 

Si  formé  et  si  potelu.  (II ,  352.) 

Ëpéb,  espée.  Proverb.  :  «A  vaillanl  homme 
courte  espée.  »  (IX.,  74O 

Epée  à  deux  moins.  «  Et  comme  je  sçay  jouer 
dextrement  de  Tespée  à  deux  oiains  à  table, 
quand  j'aj  mes  deux  coudées  firanckes.  »  (VII, 
t58.) 

Jouer  ou  escrimer  de  V espée  à  deux  piez  ,  ou 
de  Vespée  à  deux  jambes^  courir,  s*enfuir»  Vpy. 
YII,  294;  VI,  i4o;  IX,  25. 

Gentilshommes  à  la  courte  epée ,  filoux,  cou- 
peurs de  bourses,  tireurs  de  laine.  Voj.  IX,  77. 

ÉPEURÉ ,  effrayé.  (VIU,  262.) 

Épicbs  ,  espices.  Proverb.  : 

Il  congnoistra  tantost  combien 

J'ay  désir  vendre  mes  espices.  (III ,  99.) 

«  Tu  t'y  connois  comme  une  truye  en  fine  cs- 
pice  et  pourceau  en  poivre.  »  (IX,  86.) 

Épidimte,  épidémie.  (II,  «37.) 

É PINARDS,  espinars.  Proverb.  :  «  C'est  un  b<m 
vendeur  d'espinars  sauvages.  1^  (IX,  79.) 

Épiues.  Proverb.  :  «Les  amoureux  ont  tant 
d'espines  aux  pieds  qu'ils  ne  peuvent  demeurer 
en  une  place.  »  (V,  273.) 

Épin ER ,  espiner,  piquer,  tourmeîiter. 

La  flebvre  vous  puisse  espiner  !  (II , 

Époinçoihner,  piquer,  aiguillonner. 
Époindrb  ,  espoindre ,  piquer,  tourmenter. 

Je  sçay  qu*un  mesme  amour  elle  et  moy  nous  es- 
P0«*.  (VIII,  187.) 


Glossaire.  287 

Époitronné,  espoitronnez  ^  débraillé. 

£t  vous  croyez  que  les  iu famés 
Ont  tous  les  bas  espoitronuez 
He^etw'wpurgando  renés.  (I,  307.) 

ËponnÉE,  esponnées. 

Un  tas  de  vieilles  espon'nées 

Qui  vous  font  tant  de  preudes  femmes. 

(I,3o7.) 

ÉPOUSÉE.  Proverb.  :  «  Vous  ne  vous  remuez 
non  plus  qu*une  épousée  q u^on  atourne ,  ny  qu^a- 
ne  poule  qui  couve.  >»  (IX,  q8.)  —  «  Soufflez , 
ménétrier,  l'epouséc  vient.  »  (IX,  37.) 

Épouster,  brosser,  battre.  «Je  les  traiteray 
en  enfans  de  bonne  maison  ;  je  les  epousteray  et 
euilleray  sur  le  ventre  et  partout.  »  QlX,  44»; 

Êpou VANTAIL,  espoumntail.  Proverb.  :  «Un 
fantosme,  un  espouvantail  de  cheuevière.»  (VII, 
3o.) 

'  Épouvbnter.  Proverb.  :  «Les  épouvantera 
comme  des  etoumeaux.  »  (IX,  4o.) 

Ëprouteur,  esprout^eur  de  triade^  cbai*latan. 

Ou  ung  esprouveur  de  triacle.  (11,  409O 

Eraté,  éveillé,  vif  comme  un  rat. 

Pour  payer  ma  voiture  en  monnoyes  gentilles, 
Je  me  cootenterois  d'une  de  ces  trois  filles  : 
Elles  ont  le  tein  vif  et  TobiI  bien  eraté. 

(Vin,437.) 

Ergoz,  arguments.  «  Ces  gallans  trouvent  tou- 
jours certains  ergoz  sofistiquez  qui  ont  apparence 
de  vérité.»  (V,  222.) 

Ermer,  éreinter.  (VII,  191.) 


938  Glossaire. 

Erre,  grmnd  erre ,  TÎTemeat,  lestement,  en 
courant. 

Ma  mère  m'envoye  graot  erre. 

Par  Dieu!  Monsieur,  pour  vous  quérir. 

(I,  363.)  - 

Compère ,  mon  amy,  j'y  vay  courir  grand  erre» 

(VIII ,  29a.) 
Erres,  arrkes. 

Voulez-vous  que  du  sort  les  erres  je  refuse? 

(VU! ,  33.) 
Erres,  voie. 

L'amoureux  est  dessus  les  erres 

De  pouvoir  tirer  hors  des  serres 

Et  des  pinces  de  ce  hobreau 

Les  plumes  de  ce  jeune  oiseau.  (IV,  421.) 

Erte  (k  Y) ,  voy.  AUrte, 

EsBAS,  voy.  Élats. 

Esrata9(S^  voy.  Ébattant, 

Esbatre,  voy.  Ébattre. 

E$9A,VI>1R,  voy.  Ébaudir. 

ESBILBAUDÉ,  voy.  Ébilbaudé, 

ESCAILLEUX,  voy.  Ecailleur. 

EscAM PËR ,  décamper,  s'enfuir.  «  Ëscampons 
prestemeirt  et  perdons  la  veue  du  dockev.  »  (IX, 
56.) 

EsCAPÉË,  frayeur,  chance  d'échapper  a  un  dan- 
ger. «  Et  si  j'ay  eu  belle  escapée.  »  (IX,  47O 

Esgarbouiller,  voy.  Écarbomiler. 

Escarcelle,  bourse,  poche.  (V,  333;  Vï, 
178;  IX,  190.) 

Esc ARLATE ,  voy .  EcarUue, 

Es€ARNlR,  railler,  semoqaer. 

EscHALAS,  voy.  Echalas. 

EsCHAPPER ,  voy*  Échapper. 
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EsGHELER ,  yoy.  Éehelier. 
EsCHELLE ,  YOj.  Échelle, 
EsCHEYEAU ,  Yoy.  Èchcveau, 
EsGLARGiR ,  YOY-  Éclaircir. 
EsCLOl ,  YOJ.  Excloi. 
EscoFFiON,  sorte  de  coiffure.  (V,  101.) 
ESCOLIER  ,  Yoy.  Écolier, 
EsGOLLE ,  Y07.  École, 
EsGONDiRÉ,  refuser,  éoonduire.  Voy.  I,  264, 
a36,  356;  III,  4^2.  Voy.  Éconduire, 
EsGOlf DIRE ,  action  de  refuser. 

Car  soB  eeoondire , 

Si  fault  que  Teudure...  (IJi,  i33.) 

EscONDUiRE ,  Yoy.  Écondiure, 
EsGORNE,  Yoy.  Ecorne. 
ËSGOT ,  Yoy.  Écot. 
ËSGOUFFLÉ  (?). 

Maintenant  suis  tout  escoufiïé  ; 

Je  m'en  puis  bien  apercevoir.  (111 ,  56.) 

ESCOULLER  (?). 

Par  la  chair  biey  !  il  ne.  dit  noi 

£t  se  m'es60«ll)e  ei<tre  deux  yetibi.  (U,  m  1 .) 

ESGOUTER ,  voy.  Ecouter, 

Escoux,  secoué,  maJotcné.  Voy.  l,  139; II, 
76;  III,  71,  307,  317. 

EsGRiBR,  Toy.  Écrier, 

EsGRiiiBR.  ProYerb.  :  «Car  ils  nous  tourne* 
rent  bien  test  le  dos  et  noosiniMMli'Haiit  leurs  %tr* 
k>BS,  dont  lis  n^escnmouirtpointiiiai.A  (\%i^  Bê.) 

EsGRiPYANS ,  YOY.  Éenwmf, 

EsGRiRE ,  Yoy.  Ecrire, 

EsGRiTURE ,  Yoy.  Écpiture, 

EscUy  Yoy.  É«ii. 
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EscuELLfi ,  voy.  Écuelle, 

ESCULLÉE ,  voy.  ÉcueUée, 

EscuMENGiBR ,  excommunier.  *  - 

Que  tu  ne  soys  à  me  mauldire  * 
Comme  se  fusse  escumengié.  (111,-345.) 

EsGURÉ,  voy.  Écurer, 
ESGURIE,  voy.  Écurie. 
ËSGRAFFINER ,  voy •  Ègraffiner. 
ESGUEULÉ ,  voy.  Egueuié, 
ESGUILLE,  voy.  Aiguille. 
ESGUILLETTE,  voy.  Aiguillette, 
ESJOUISSANCE ,  voy.  Ejouiasancé. 
EsJOUTR ,  voy.  Éjouir. 
EsLANGHÉ ,  voy.  Élancké. 
ESLITE ,  vov.  Elite. 
EsHAYER  (s*;,  s'émouvoir,  se  souder. 
ESMERILLON,  voy.  ÉmeriUon. 
EsKERILLONNÉ  ,  voy.  Èmérillonné . 

ESMORTIE. 

Plourer  fault  et  que  plus  ne  chante ,. 

Puisque  j'ay  perdu  ma  partie. 

Or  est  bien  ma  vie  esmortie 

De  joye  et  mise  en  piteulx  termes.  (1 ,  2^3.) 

ËSMOY,  émoi. 

EsoPET,  Esope.  (Il,  175.) 

ESPADACIN,  voy.  Spadassin. 

Espagnols.  ProverD.  :  «Si  cela  se  fait,  le 
monde  ira  à  rebours  :  les  questeurs  seront  hon- 
teux ,  les  Espagnols  modestes ,  les  Allemands  so- 
bres, et  tout  ira  sens  dessus  dessoubs.»  (VII,  36.) 

ESPAULLU ,  voy.  Épaulu. 

ESPEAULTRER ,  écorchcr?  ^ 

Helas  !  Tricherie  les  espeaultre 

Et  escorche  de  toutes  pars.  (111 ,  368.) 


^^m 
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ËSPEE,  voy.  Épée, 

ESPEIGNÉ. 

l]  vient  bien  du  bon  vin  du  fonds  d'un  laid  ton- 
neau 
Qui  est  tout  pertuisé,  tout  espeigné,  tout  sale. 

(VII,  4740 

EsPERGNER,  YOy.  Epargner, 
ËSPERiT  ,  voy.  Esprit. 
EsPERS,  voy.  Expert. 
EsPiCfi,  voy.  Êpice. 
EsPiriARS,  voy.  Épitiards. 
EsPiNE ,  voy.  Épine. 
Espiif ER ,  voy.  Épiner. 
EsPLAiCT ,  voy.  Exploit, 
ESPOINDRE ,  voy.  Epoindre. 
ËSPOITRONNÉ,  voy.  Époitronné. 
EsPONNÉ ,  voy.  Éponné. 
EsPOUVANTAiL ,  yoj.  Épowantail. 
Esprit.  Proverb.  :  «  Ce  garçon-là  a  de  l'es- 
prit y  il  a  couché  au  cimetière.  »  TIX,  Sp.) 
Esprit  ,  esperit  d'abime ,  le  diable. 

J'ay  pire  nom  que  esperit  d'abisme.  (1 ,  4oo.) 

ËSPROUVEUR ,  voy.  Eprouveur. 

ESQUIERS  (?). 

Tabourins,  aussi  menestriers, 

Joueurs  de  huez  et  d'esquiers.  (II ,  299.) 

EsSANSONER,  goûter  d'une  boisson  avant  de 
Foffiir.  Cette  épreuve  rentroit  dans  les  attribu- 
tions de  Yéchanson. 

Il  est  bon,  mais  j'eusse  esté  bien  sot 
Se  je  ne  Teusse  essansoné.  (I,  a56.) 

EssAT.  Proverb.  :  «  L'essay  ne  vous  en  cous- 
tera  rien.  »  (IX,  66.) 

T.  z.  16 
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Esse,  est-ce,  c^tst. 
ESSOURDER,  assourdir.  (IV,  i45.) 
EssOYBR,  essayer.  (III,  368.) 
EssOTNE,  embarras,  danger,  péril.  (II «  540 
Est,  ait.  ,  ^ 

Est  AELE ,  Yoy.  Stable. 
EsTABLERiE,  Yoj.  Ètablerie. 
ESTABLIE,  Yoy,  Éiaèlie. 
EsTAiN ,  yoy.  Étain. 
Est  ALLON ,  voy .  Étalon. 
EsTANG,  yoy.  Étang. 

EsTAPHiLADE,  coup  de  tranchant  d*une  arme. 
(IV,  63.) 

Ester,  être  tranquille,  en  repos. 

Laisse-moy  ester,  je  fen  prie.  (III,  378.) 

Esteuf,  yoy.  É^^tt/1 

Estimer.  Proy.  :  a  Que  j'estime  pardessus  les 
montagnes.  »  (IX,  91.) 

Estoc  ,  pointe  d'une  arme.  Proy.  :  D^ estoc  et 
de  taille.  Voy.  1,  241  ;  ïli  267,  agi;  IX,  4i- 

Estocade  ,  coup  d'estoc. 

Estocade,  estoguade^  longue épée. 

Prends  ta  bonne  estoquade,  un  masque  sur  le  nez, 
Tu  toucheras  monnoye  avant  les  coups  donnez. 

(VIII,  io4) 

ESTOFFE ,  yoy.  Étoffe. 

Estomac.  Proy.  :  «Et  toute  yieille  que  me 
yoyez ,  je  n'ay  pas  l'estomac  si  cru  que  je  ne  digé- 
rasse encores  bien  une  andouille.  »  (V,  i5i .)  — 
«  L'estomac  d'albastre,  affin  qu'il  soit  beau  et  sans 
pitié.»  (y\lf  33.) — 0  J'ai  l'estomac  creux  comme 
une  lanterne.))  (VII,  290.)  . 

Estonnant,  yoy.  Etonnant. 
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ESTONNÉ ,  YOj.  Étonné. 
ESTOQUABE,  YOj,  Estocade. 
EsTORDRE,  TOj.  Ètordre. 
EsTORÉ ,  Toy^  Ètoré. 
ESTOREMENT,  yoj.Ètorement. 
EsTOUPPER,  voy.  Étouper. 
EsTOURNEAU ,  Toy.  Étoumeau. 
EsTRAiN ,  paille. 
ESTRAINB,  Yoy.  Ètrenne. 
ESTRAINGNE ,  étrange. 

YiUain  brodier,  laid  et  estraingne , 
Vêla  pour  toy.  (III,  3i6.> 

ESTRANGE ,  yoy.  Étrange. 
ËSTRANGER ,  voy.  Étranger. 
ESTRAIIGIER,  Yoy.  Étranger. 
ESTRE,  Toy.  Être. 
ESTREINE,  yoy.  Étrenne. 

ESTREMYB. 

Un  esca  par-dessus  le  couste , 

Puis  qull  fault  jouer  d*estremye.  (Il,  43.) 

EsTRiLLE,  yoy.  JÉ/ri7/tf. 

ESTRIQUBR,  Yoy.  Étriquer. 

EsTRiYER,  yoy.  Étrwer. 

ESTRON,  yoy.  Étron. 

Estropiât,  estropié.  «Quel  estropiât  des  mâ- 
choires! »(1X,  5«.) 

EsTRY,  Yoy.  Étrif. 

Estudib,  yoy.  Étude. 

EsTUYES,  yoy.  Étut^es. 

ESTUY,  yoy.  Étui. 

ESYENTER  (s') ,  YOY.  Éventer  («'). 

Etc.  (£aire),  faire  ramour.  (1, 1 54;  V,  171  ; 
VI,  129.) 
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Et  puis  ,  sorte  de  salutation.  «  Et  pois;  Gàs- 
ter,  mon  frelaut ,  a  elle  esté  bien  aise  de  sça^oir 
de  mes  nouvelles?  »  (Vif,  aSo.) 

Etablerie  ,  eatablerie ,  hôtellerie. 

En  ce  port  trouveras  doulente  establene. 

(III,  336.) 

Établie,  establie,  établi  dWvrier. 

Boute- moy  sur  mon  establie 

Mes  cizeaulx,  mon  fil  et  mon  dé.  (Il,  i58.) 

Ëtain  ,  esiain.  Prov^b.  : 

Chacun  n'entend  pas  bien  latin , 

Car  il  fut  faict  d'estain  trop  fin.  (U  »  16.) 

Étalon,  estaUon.  «J'ay  unestailon  d^ordî- 
naire  et  encores  deux  autres  amourenx.  »  (VI, 

334.) 

Étang  ,  estang,  Proverb.  :  «  Tu  serois  bien 
sur  le  rebord  d'un  estanc ,  tu  remonteroîs  bien  le 
menu  peuple.  »  (IX,  57/) 

Étermin. 

Helas  !  je  suis  bien  prins  sans  vert. 
Mourray-je  icy  en  eteruiinî  (11,  477.)  . . 

Éteuf  ,  esteuf.  «  Hola  !  c'est  à  Florinde  qu^on 
addresse  Testeuf.  »  (IX,  79.)         •  •  *     - 

Étoffe  ,  eatoffe.  Proverb.  :  «  Je  songe  ip^  y 
a  une  maison  destinée  pour  ceux  de  nostre-  es-^ 
toffe.»  (IX.  64.) 
*  Étonnant, tf^/o/z/za/if, bruyant.* 

D'un  tabourin  quasi  tonnant , 

Ou  bien  d'un  clairon  estonnant.  (IV,  ;35.) 

Étonné,  estonné.  Proverb.  :  «  Nos  gens  sont 
estonnez  comme  des  fondeurs  de  clocbes.  »  (IX, 
aa.) 
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Ëtorbre,  estordre.  «S'^il  advient  quelaaes 
fob  que  la  dame,  en  dansant,  s*estorde  le  pied, 
et  pour  s*arrester  serre  une  main.  »  TVl,  479*) 

Étoré,  estoré^  meublé,  garni,  pourvu. 

Ne  suis-je  pas  bien  étorée 

De  mon  mary  que  vous  voyez?  (I,  271.) 

Voy.  I,  25o. 

Étorehent,  estorement^  provisions,  res- 
sources. 

Que  j'en  auray  d'estorement 
Pour  mon  user.  (II ,  92.) 

Ëto  UPE r  ,  esloupper,  boucber . 

Servez-nous  à  nostre  appétit  ; 
N*y  mettez  point  clou  si  petit 
Que  le  trou  n*en  soit  estouppé.  (II ,  96.) 

Quod  ille  quid  bene  bibat , 

Par  raison  bene  pissat  y 

SU  n*a  la  vessie  estouppée.  (Il,  i4.) 

Ëtour  ,  cboc ,  combat. 

Dy-moy,  n'est-elle  point  encor  bien  epeurée 
Du  dangereux  étour  de  nostre  ecbaufourée. 

(VIII,  262.) 

Ëtournbau,  esiourneau.  Proverb.  :  «Feste 
de  ma  vie!  il  ne  passe  pas  tous  les  jours  de  tels 
estouraeaiu.  »  (VI,  109.) 

Étrange  ,  eatrange  paya ^  un  pays  étranger. 
Voy.  IX,  97,  i34. 

wt^kT^QtE^  estrarige^  étrangcâr.  «Les  Fran- 
çois ont  parmy  eux  tousjours  des  nations  estrau- 
gcs,  »  (VII,  3i3.) 

'  Chascun  trouvera  lliuys  ouvert 
De  diez  moy,  priyé  et  estrange.  (II,  272.) 
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Étranger  ,  estrangier ,  rebuter,  repousser. 

Ce  seroit  un  très  grand  dangier, 

Par  quoy  ne  le  fauU  estranger 

Qull  ne  soit  jour  et  nuyt  veillé.  (Il  »  35i.) 

Mais  quoi  !  ils  sont  tous  de  serment 

De  n'estranger  point  le  gibier 

Ny  les  pigeons  du  colombier.  (lY,  /f^^.) 

«  J'aj  tenté  toutes  occasions  d^estranger  de  mon 
cflcur  ccste  pensée.  »  (Vï,  384.) 
Etre,  estre^  lieu,  maison. 

J*ay  ouy ,  par  monsieur  Sainct-Aignan , 
Aucun  crier  eœmy  cet  estre.  (Il ,  95.) 

V07.  II,  iio,  212,  3i6;  III,  63. 

Être,  estre,  Proverb.  :  «Quiben  esta  non 
si  move.  »  (IX,  la.)  —  «Pourquoy  ne  le  seroit- 
il  pas?  Le  cousin  germain  de  son  grand  père  ayoit 
envie  de  Testre.  »  (IX,  92.^ — 1  Monsieur,  je 
suis  ce  que  je  suis.  »  fIX,  92.) —  (c  Tu  sçais  bien 
ce  (rue  je  te  suis?  Rien,  si  tu  ne  veux.  »  (IX, 

96.5 

Étrenne,  estreiney  en  bonne  estreine.  Prov.  : 
«  Je  delibcrois  le  garder  jusques  au  jour  de  Tan , 
pour  le  donner  au  diable  en  bonne  estraine.  » 
(Vï,  121.) 

Étrif,  estrif^  ^^^^J)  bruit,  dispute,  querelle. 
Voy.  III,  283.;  VI,  467. 

Étrille  ,  ««friV/e ,  des  coups. 

Gardez  bien  Thostel ,  ou  Testrille 

Aurez.  Je  m'en  raporte  à  vous.  (II»  i33.) 

Étriller,  estriller^h^XXrt,  «  Philippin,  prens 
prde  qu'Alaigre  ne  t'étrille ,  car  il  en  mangeroit 
deux  comme  toy.  n  (IX,  5o.) 
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Étbiller  ,  employé  dans  le  sens  de  caresser, 
«  Elle  est  d^aage  qu'on  Testrille.  »  (I,  17.) 
Étriquer,  estriquer^  parer,  orner. 

Plus  belle  n'y  a  en  sa  rue , 

Ne  qui  aux  festes  mieux  s'estrique.  (II ,  339.) 

Étriyer,  esirwer^  disputer. 
ËtrQTV)  estront,  Proverb.  : 

Table  n'avons  ne  banc  tournis 

Qui  vaille  ung  estront  de  chien  chié.  (1 ,  228.) 

«Un  estron  pour  le  questeur.  »  (IX,  53.) 
Étude,  estudie. 

A  toute  follye 

Ay  mon  estudie 

Mis  et  ma  pensée.  (III ,  76.) 

Étude,  esiude^  cabinet  de  travail.  (Vf,  189.) 
Étui  ,  estujr  à  c . . ,  culotte. 

C'est  l'abit  d'un  cul  guères  net , 

Car  y  voyez  Testuy  à  c (1 ,  3a3.) 

Étuves,  estuves^  chambre  de  bains,  et,  par  ex- 
tension, rétablissement  des  baigneurs,  qui  etoient 
en  même  temps  logeurs,  a  Après  que  j'euz  faictmon 
devoir,  j'allay  coucher  aux  estuves,  où  Ton  m'a 
desrobbe  tout  l'argent  que  m'avoit  donné  Philip- 
pcs.  ï)  (V,  387.)  Vôy.  Baings. 

EuDBMOils,  bons  anges.  (VI,  372.) 
Eyantrée,  mal  arrangée.  (I,  176.) 
Étenter  (s')  esventer^  s'esquiver,  s'en  aller, 
se  donner  de  Pair, 

Il  est  temps  de  nous  esventer.  (I,  i25.) 
Éventer.  Proverb.  :  «  Messieurs,  sans  céré- 


monie,  comrrei  ces  maouereaux ,  de  peur  qd^ls 
ne  s'éventent.  »  (IX,  8a.; 

Eybqub.  Proyerb.  :  «  Âujourd*hay  evesqne 
et  demain  meusnier.  »  (IX,  85.) 

Examiné  ,  k  propos  d'un  habit. 

Il  n'est  pas  fort  examiné  ; 

Il  est  encores  tout  entier.  (I,  i4i.) 

ExAULCER,  eleVer.  Ici  c'est  le  contraire. 

Le  dyable  vous  puisse  saulcer 
Et  en  enfer  exanlcer  !  (II,  3o8.) 

ExGBT  y  exception. 

Jamais  femme  ne  me  trompa 

Que  ceste-cy,  sans  nul  excet.  (I^  222.) 

ExCLOT,  urine.  (I,  219;  III,  3 17.) 

ExGOMMUNiMENT,  excommunication.  Prov.  : 
<(  Qni  vous  £ait  mal ,  Macée,  pour  nous  faire  une 
mine  pire  qu'un  excommuniment  ?»  (IX,  23.) 

ExGUSATiON ,  excuse. 

Excuse  ,  excusé.  Proverb.  : 

Qui  faict  ce  qu'il  peult  est  excuse.  (I,  70.) 

Exécuter,  exequuier^  saisir,  vendre  les  meu- 
bles. 

Yela  le  sergent 

A  lliostel  qui  nous  exequute.  (1 ,  226.) 

E1LERGIGE,  office,  profession. 

Mais  pourtant  celuy-cy  a  de  bons  exercices; 
Il  donne  des  avis,  fût  vendre  des  offices; 
Il  est  gagne-denier,  il  poursuit  des  procez 
Et  fait  prester  argent  à  rente  ou  intérêts. 

(Viu,  4i»0 

ExERGiTÉ ,  habitué  au  travail,  (c  Gdles  qui 
âyment  pour  le  service  qu'on  tire  dW  homme 
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nerveux  et  robuste  le  tiennent  tant  exercité.  >» 
(VI,  3i3.) 

•    ËXBTEa  (?). 

Et  je  rexète. 
—  Je  pers  mon  temps.  —  Riens  je  n'acqaeste. 

(111,222.) 
EXITENTE  (?). 

Nous  avons  cy  deux  beaulx  enfans 

Qui  croissent  et  ja  sont  moult  grans, 

Que  j*ay  nourris  en  grant  exitente.  (III,  6.) 

Expérience.  Provert.  :   «  LVxpérience  est 
maistresse  de  toutes  les  sciences.  »  (IX,'  t3.) 
Expert,  eapers, 

Croys  certain  qull  te  mocquera , 
Mocqué  en  a  de  plus  espers.  (III,  892.) 

Eœperlo  créas  Roberio.  (IX ,  i3.) 

Exploit,  espîaiet. 

Ce  sera  donc  un  vif  esplaict 

Que  je  serve,  et  vous  vous  servez. 

(II,  36.) 

Extrême  onction.  Proverb.  :  «  Vous  m'en 
deviez  parler  plus  tost ,  et  n'attendre  à  l'extrême 
onction.  »  (VI,  43.) 

Extringuer  (?). 

Par  sainct  Père  !  c*est  donc  cela? 

Je  n'avoye  pas  bien  extringué.  (II,  4o2.) 
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ABLB ,  discours,  paroles,  conte. 

Ouy,  va  test,  sans  faire  fable.  (III,  272.) 

Fâcherie  ,  faackerie, 
Fagond,  éloquent,  abondant  en  paroles ^ 
Fagultez,  biens,  richesses.  (VI,  io5.) 
Fade  ,  niais ,  imbécile. 

Ha!  poTressotz!  ha!  povres  fades!  (II,  221.] 

Faerie  ,  féerie ,  enchantement,  merveille.  (I, 
53.) 

Fafelu,  gras,  rebondi. 
Le  pasté  estoit  fafelu.  (II ,  78.) 

Fagots.  Proverb.  :  «  Mais  cependant  mie 
nous  nous  amusons  à  la  moutarde  et  à  conter  oies 
fagots,  les  yoleurs  gagnent  la  guérite  »  (IX,  27.) 

Faigtis,  faicdce^  joli,  gracieux. 

Mais  les  enfans  de  maintenant, 
Faictis  et  choisis  à  la  main.  (III,  27.) 

Se  vous  fussiés  gente  et  faictice , 

Il  fust  bien  temps  que  je  disgnisse.  (Il,  35.) 

Faignons,  voy.  Feindre. 
Faillange,  défaillance.  (I,  11 5.) 
Faille,  faute. 

Est-il  vray? — Oui,  sans  faille,  (il,  tas.) 
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Faillir,  manquer. 
Failleray^  manquerai. 
Failloit^  falloit,  manqaoit. 
Faillf^  manquant. 

Aussi ,  quant  le  vin  fut  failly 
Aux  nopces  de  Archedeclin , 
Ne  mua-il  pas  Teau  en  viu?  (II,  17.] 

Mais,  quant  finance  est  faillye, 

A  peine  trouve-on  nul  amye.  (III,  4^0.) 

Fau^rons ,  manquerons. 

Car  nous  accorderons  ensemble 

Toute  chose,  et  n'y  faudrons  pas.  (VII,  4^^*) 

Faut^  manque.  (I,  9.) 

Faux  (je),  je  manque.  «  Mon  père,  je  sçay 
que  je  faux  de  ce  costé  la.  »  QV,  362.) 
^  Faim,  fain,  fin,  Proverb.  :  «La  faim  faict 
monrir  les  chiens  en  Beausse.  »  (V,  162.] 

Fain  ,  faim ,  enyie ,  besoin  :  fain  de  rire,  (I, 
187.) 

Fain,  foin. 

Vous  aurez  la  barbe  de  fain , 

Et  puis  quelque  chose  en  voz  main.  (II ,  111.) 

Faindez  ,  voy.  Feindre, 
Faindre  ,  Toy .  Feindre. 
Faire,  fère,  Proyerb.  : 

Mon  ami ,  quant  est  faict ,  c^est  faict  ; 
On  dit  au  panier,  pour  dessertes, 
'  Adieu  quant  vendanges  sont  faictes.  (I,  197.] 

«Ce  qui  est  faict  est  faict.  »  (I,  38 1.) — «  Qui 
diront  et  feront  comme  Robin  fit  à  la  dance ,  du 
mieux  qu'ils  pourront.  »  (IX,  1 3.) —  «  Tu  es  bien 
lieureux  d'estre  fait,  on  n'en  fait  plus  de  si  sots.» 
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flX,  3  a.)  —  «Je  croy  qu*ils  ne  feront  que  de 
1  eau ,  encore  sera-Velle  toute  claire.  »  (IX,  470 
—  «  Je  pense  que  tu  ferois  aussi  bien  un  pot  qu Vi- 
ne  poisle.  »  (IX,  490 — "  ^'^*  ^^^^y  ^^^  feray-je?» 
(Ia,  560  —  «  W  a  pourtant  espérance  qu'avec 
au  pain  et  du  vin  il  fera  quelque  chose ,  ou  il  ne 
pourra.  »  flX,  63.)  — <(  Il  vaut  mieux  le  laisser 
faire  que  ae  gaster  tout.  »  (IX,  7 1 .) 

Faire  lejauli^  nécessité.  «  Mais  puisque  cVst 
un  faire  le  fault  et  ïi*j  a  point  de  remède.  »  (V, 

Le  faire  ,  faire  cela,  faire  1  amour.  Voj.  f, 
19,  ao7;  IV,  33o;  V,  106;  VIII,  a58.  Prov.  : 
((  Et  puis ,  ne  sçais  tu  pas  que  les  plus  sots  le  font 
le  mieux  ?  »  (IX,  97 .) 

Fais,  faix ,  fardeau. 

Faiseur  de  messaiges^  entremetteur.  «Et 
m'appellent  d'un  nom  vil  et  deshonneste  :  c'est  un 
faiseur  de  messaiges,  un  ambassadeur  d'amour,  un 
poisson  d'avril.  »  (VII,  a59.) 

Faiskz,  faites,  faciez.  (I,  378.) 

Fallages,  tromperies.  (IH,  4680 

Ha!  que  tu  es  un  faalx  traistre  paillart  ! 

Je  te  tiendray  une  foys  la  fallace.  (II,  176.) 

Falloir  ,  /à/oi>,  manquer. 

Helas !  il  est  tout  hors  du  sens; 

Je  ne  sçay  qu'il  lui  peult  faloir.  (II,  ia4.) 

Fallot  ,  lanterne ,  lumière. 

Mus  suivons  le  fallot  qui  guide  ma  pensée. 

(IX,  45a.) 

Fallot,  homme  gai,  folâtre.  «Cest  un  bon 
fallot.  »  (IX,  35.) 
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'  Fallût  ,  folios,  gai,  faicétieux. 

Mignotis  et  propos  fallos.  (II,  3f3.) 
Faloir,  yoy.  Falloir. 

Famé,  renommée. 

Mainte  se  tient  pour  preude  femme 
Par  faulte  de  la  requérir 
Qu'elle  sauve  son  los  et  famé , 
Car  elle  n'en  scet  où  quérir.  (I,  24t.) 

Famé  ,  femme. 
Famis,  afiamé. 

Et  moy  qui  suis,  beanlx  doulx  amis, 

Plus  que  n'est  point  un  loup  famis.  (II,  76.) 

Fantasie,  caprice,  yolonté,  imagination. 
Fantasieulx  ,  fantasque. 

Ne  vous  desplaise,  je  suis  fantasieulz. 
Qui.estes-vous?  (Ill,  261.) 

Fantasque.  Proverb.  :  <c  Plus  fantasque  qu^u* 
ne  muUe.  »  (IX,  35.) 

Fantastiquer  ,  se  fatiguer  la  cervelle  d'i- 
dées fantasques,  a  Je  n'aj  cessé  toute  la  matinée 
de  courir  et  tracasser  par  la  ville  de  çà ,  de  là, 
fantastiquant  et  cbimerisant  après  cela.  »  (VI,  a  1 .) 

Faquin  ,  mannequin  contre  lequel  on  s'exer- 
çoit  aux  armes.  Au  figuré ,  parties  naturelles  de 
la  femme. 

Que  si  chaque  espousée ,  au  toumoy  de  nature , 
Asseuroit  son  faquin  d'un  aussi  fort  plastron , 
Le  plus  hardy  lancier  y  deviendroit  poltron. 

(VIII,  94.) 
Farcer,  moqaer. 
Te  yiens-tu,  dis,  farcer  de  moy?  (II,  227.) 
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Mais  HP  Tay-je  pas  bien  farce? 

Par  son  serment ,  il  Ta  belle  !  (II ,  126.) 

Farce,  farci. 

Tartes  sacrées  d'abondance , 

Bien  farcées  de  fromage  gras.  (II,  277.) 

Farci  (?). 

Et  comment  as-tu  fait  cela, 

Villain,  deshonneste  farci?  (I,  348.) 

Fardeau  d'Esope^  une  bosse.  «Tu  verras 
tantost  qu'il  fait  bon  porter  le  fardeau  d'Esope , 
ou  s'en  décharger  par  les  chemins.  »  (IX,  46.) 

Farine.  De  même  farine,  de  même  sorte. 
Voy.  VI,  îi54  ;  IX,  10. 

Farines.  * 

Ce  fut  plustost  le  jour  qu'on  nomme  des  farines. 

(VIII,  4a6.) 

En  janvier  tSgi,  Henri  IV  essaya  de  s'empa- 
rer de  Paris  au  moyen  de  soldats  déguisés  en 
Sàysans  et  conduisant  des  farines.  De  là  le  nom 
e  Journée  des  farines, 
Farrehent  ,  ferrements ,  armes. 

N'allez  plus  sans  farrement , 
Car  n'en  vous  espie.  (IX,  i3o.) 

Fasgher  ,  fâcher. 
Fasgherie,  fâcherie. 
Faste. 

Mais,  par  la  foy  qu'à  vous  je  doy, 
Batus  en  serez  et  fastes.  (III,  283.) 

Fatelu,  pourfafelu? 

A  !  ouy,  ma  foy,  elle  a  ung  chose 
Ainsi  fatelu  et  douillet.  (I,  268.) 

Fatrin  fatras  ,  termes  caressans.  (I,  &a») 
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Patrouiller f  brouiller,  fourgonner^  tra- 
casser. 

Quant  il  eut  fatrouillé  long-temps 
£t  qu^il  voulut  la  chose  reprendre , 
Elle  fut  si  povre ,  si  tendre , 
Si  molle ,  que  c'estoit  pitié.  (I,  376.) 

Ha!  je  suis  tout  enqnenouillé 

Et  de  mon  bon  sens  fatrouillé.  (II,  i52.) 

Vous  ne  venez  pas  à  propos  : 

Vous  ne  faictes  que  fatrouiller.  (II,  395.) 

Faucille.  Proverb.  : 

J*en  puis  parler,  quand  j*en  viens, 

Tout  aussi  droit  qu'une  faucille.  (II ,  26.) 

11  kiy  semble  que  Ten  luy  tire 
Faucille  du  cul  tons  les  coups.  (I,  ii40 

Faùgomneau,  petite  pièce  d'artillerie. 

Un  coup  de  fauconneau  me  perça  les  deux  bras. 

(VIII,  406.) 
Faudra,  vaudra. 

Or  bien,  je  te  diray,  garçon , 

Il  faudra  doncq  mieux,  ce  me  semble, 

Que  nous  allions  tous  deux  ensemble. 

(VII,  379.) 

Faudrons,  voy.  Faillir. 

Faulse,  voy.  Faux. 

Faulx, voy.  Faux. 

Fausset  ,  fosset ,  cheville  qui  sert  à  boucher 
le  tonneau.  Proverb.  :  «Je  croy  qu'il  est  parent 
du  roulier  d'Orléans  nommé  Ginguet  ;  toutesfois, 
à  six  et  â  sept ,  tout  passe  par  un  fosset.  »  (IX, 

52O  . 

Faut^  manque.  Voy.  Faillir. 
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Faute.  ProTcrb.  :  «  Vous  avez  fait  la  faute  et 
vous  voulez  que  les  autres  la  boivent.  »  (IX,  26.) 
Fautrb,  paille. 

Se  ne  fust  mon  chapeau  de  fautre, 

l'esloye  arsoir  en  mauvais  point.  (III ,  i43.) 

Faux  , /aii/jp ,  mauvais,  méchant,  faux. 

Faux  (je),  voy.  Faillir. 

Faux  bon  ,  faux  bond. 

Fausse  monnoye.  Proverb.  :  «Fais  en  des 
choux  ou  des  pastez ,  et  ne  le  sarde  non  plus  que 
la  fausse  monnoye.»  (IX,  17/)  —  «Vous  n'avez 
qu'à  commander,  je  me  mettrois  en  quatre  et  je 
TCrois  de  la  fausse  monnoye  pour  vous.»  (IX,  3a.) 

FÉAULTÉ ,  loyauté. 

En  el  n*a  point  de  feaùlté , 

Certes,  non  â.  il  de  beaulté.  (III ,  367.) 

FebÉ  ,  Phebé. 

Febves  ,  fèves. 

FÉE  (donner  la) ,  tromper.  Proverb.  :  «  Ces 
diables  de  ravisseurs  n'avoient  ils  pas  un  nez  au 
visage  quand  ils  vous  ont  donné  si  bien  la  fée?» 
(IX,  aj/.)  —  «  Pour  moi,  je  vais  faire  le  marmi- 
ton et  bien  agencer  Templastre  pour  bailler  mieux 
la  fée.»  (IX,  87.) 

Irriter  les  fées,  (VII,  a4*0 

Feindre  (se) ,  se  ménager,  s^épargner.  Voy. 
I,  i3o,  34i  ;  II,  107,  Î174;  VIII,  2^. 

Feintise  ,  feinte ,  dissimulation. 

Feistes  ,  fîtes. 

Fellonneur,  félonie.  (III,  i53.) 

Femme, /^/ite. 

Femme  aung  prebstre ,  concubine  de  prêtre. 


mm 
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De  telles  femmes  étoient  fort  méprisées.  Voy. 
II,  i4o. 

Femme  du  monde,  «  Quoy  plus?  Elle  est  fem« 
me  du  monde ,  pour  ne  dire  putain.  »  (VI,  a5i .) 

Prov.  :  c<  Un  homme  de  paille  vaut  une  femme 
dW.»(lX,  84.) 

Et  puis  je  ne  suis  qu'une  femme, 
Vaisseau  percé  de  tous  costez.  (IV,  347*) 

«Femme  se  plaint,  femme  se  deult,  et  femme 
rit  quand  elle  veut.  »  (Vl,  i45.) — «  Que  demetla 
muger  se  guarda  y  de  la  buena  no  fia  nada,  » 

(IX.  37.) 

Faites-moy  une  femme  sans  teste , 
J'en  payerai  la  façon.  (IX,  i83.) 

Car  la  femme  la  flamme  en  naturel  imite  : 
Dès  que  d'un  poulce  ou  doux  nous  en  avons  tasté, 
Nous  en  voulons  un  pied ,  j'entends  de  liberté. 

(VIII ,  88.) 

Le  proverbe  dit  vray  qui  m'apprend  qu'une  femme 
Perd  avec  son  mary  la  moitié  de  son  ame. 

(VIII,  401.) 

D'un  soldat,  d'un  coureur,  d'un  marinier  aussi, 
La  femme  est  tousjours  veufve,  à  ce  qu'on  tienticy . 

(VIII ,  408.) 

«  Plus  dolent  qu'une  femme  mal  manée.»  (IX, 
38.)  —  c(  Une  femme  sans  amant  est  comme  une 
vigne  sans  pesseau.  »  (VI,  334.) 

Fendant,  fanfaron.  (VII,  45.) 

Fendeur  flfe  naze^wjc,  fanfaron. -Voy.  VII, 

170;  IX,  43. 

Fenestrage,  fenêtres  ,  vitrages.  (IV,  409.) 
FENNÉ^fané.  (I,  5o.) 

T.  X.  17 
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Fer.  Proverb.  : 

Elle  aura  quelque  fer  qui  loche  : 

I!  semble  à  voir  que  1  on  Tecorche.  (IV,  !i34.} 

((  Il  faut  battre  le  fer  taudis  qu'il  est  chaud.  » 
(VI 1 ,  1 4o .)  —  «  Je  n'en  voudi-ois  pas  tenir  un  fer 
chaud.  »  (VII,  301 .)  —  u  Leurs  camarades  sont 
au  moulin ,  la  corde  au  col  et  les  fers  aux  pieds.» 
(IX,  94*)  Vov.  Cumarades* 

Être  aux  fers ,  être  aux  prises.  (V,  217.) 

Mettre  les  fers  au  feu ^  entreprendre  une  diose. 
Voy.  VII,  f3o. 

FÈRB,  Yoy.  Faire, 

Férir,  frapper.  Proverb.: 

Que  ceulx  qui  de  glayve  ferront 

Pour  certain  de  glayve  mourront.  (1 ,  4-) 

Ne  te  fie  à  mule  qui  rit, 

N'a  femme  qui  de  rœil  fait  si^e  : 

Car  l'une  des  pieds  te  ferit , 

L'autre  des  ongles  Vesgraffine.  (VII ,  20.) 

FeftMAii^LE, chaîne,  collier;  ici, dépendance? 

Les  gros  larrons,  les  pendera-Fen  point? 
Nous  tiendront-ils  tousjours  en  leur  fermaille? 

(III ,  a5o.) 

FeRME.  Pro>wrb.  :  «  Ferme  comme  un  mur.» 

(IX,tt2.) 

Femer.  Proverb.  :  «11  est  temps  de  fermer 
retable  quand  les  chevaux  sont  sortis.»  (IX,  28.) 
Fermt,  ferme,  consunt? 

Voiey  grant  pitié  : 
Ayez  le  cueur  fermy.  (1 ,  219.) 

Ferré.  Proverb.  :  «Ma  cervelle  est  fetrée  à 
glace  et  ma  résolution  est  cramponnée.  »  (ffX , 
336.^ 


F£ftH£R  la  mule ,  trompa  sur  le  prix  d'une 
chose  qu'on  achète  pour  le  compte  d^autrui.  Yoj. 

IX,  89- 

Féru,  frappé,  amoureux. Yoy.  VII,  a5d. 

Frsse.  Proverb.  :  «C'est  un  galand,  il  a  la 
fesse  tondue.  »  (IX,  9a.) 

Fesser.  Proverb.  : 

Si  Ton  m'y  void ,  que  Ton  m'y  fesie. 

(IX,  1470 

Feste  ,  voy.  Fête, 

Festiw.  ProTcrb.  :  «Il  n'est  festin  que  de 
gueux  quand  toutes  les  bribes  sont  ramassées,  y* 
(^IX,  5q.) 

Festiner  ,  fêter.  «  Nous  le  festinerons  d'une 
salade  de  Gascon.  »  (IX,  8t.) 

Fête,  feste,  Proverb.  :  «  11  est  demain  feste , 
les  marmousets  sont  aux  fenestres.  »  (IX,  18.^  — 
«  Aux  bonnes  festes  se  font  les  bons  coups.»  (IX, 
18.)  —  «Vous  troublerez  toute  la  feste.  »  (IX, 
73.)  —  «C'est  pour  nos  maistres  et  pour  nous 
qu'on  fait  la  feste.  »  (IX,  97.)  -»-  «  Les  valets  de 
la  feste  vous  remercissont.  »  (IX,  98.) — «  11  n'est 
pas  feste  au  palais,  mes  dents  veulent  travailler,  p 

(IX,  46.) 

Fetrouiller  ,  comme  Fatrouiller, 

Je  croy  qu'il  y  a  quelque  mouche 

Qui  luy  fetrouiUe  sous  la  fesse.  (I,  353.) 

Feu.  Proverb.  :  «  0  traistresse!  cecy  n'est  au- 
tre chose  que  mettre  le  feu  après  le  souffre.))  (VU, 
43.)  —  «Avoir  feu  et  lieu.  ))  (IX,  26.) —  «Ils 
vont  du  pied  comme  des  chats  maigres  et  comme 
s'ils  avoient  le  feu  au  cul.  »  (IX,  19.) —  «  Et  ne 
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dureront  devant  moy  non  plus  que  feu  de  paille.  « 

(IX,  4«.) 

Le  vent  de  ses  soupirs  feroit  moudre  un  moulin; 
Le  feu  de  ses  désirs  rostiroit  du  boudin. 

(IX,  198.) 

Feu  sainct  Anthoine^  érésipile,  feu  sacré. 
Feuilles.  Proverb.  :  «  Tu  portes  des  feuilles 
aux  boys.  »  (Vî,  68.) 
Fbur. 

Je  ne  luy  puis  riens  à  nul  feur 

Que  n'obeysse  tousjours  à  luy.  (III  y  ioj,) 

A  aucun  prix ,  en  aucune  manière. 
Fèvre  ,  forgeron.  Proverb.  :  «  En  forgeant 
on  devient  fèvre.  »  (V,  an .) 
Feydbàu. 

Au  vin  de  monsieur  Feydeau 

Il  ny  faut  point  mettre  d'eau.  (IX,  i5o.) 

Fiable  ,  confiant. 

Tousjours  soyez  à  Dieu  fiable.  (III ,  364.) 

Fiance ,  confiance,  confidence,  foi. 
FiGASSiON ,  figue. 

N'oseroys-je  la  dent  bouter 
Dedans  ceste  iicassion.  (1 ,  335.) 

Ficher.  Proverb.  :  «Fichez  luy  bien  vostre 
cole  et  qu'elle  soit  franche.  »  (IX,  86*)  <^'est-à- 
dire ,  contez-lui  un  mensonge. 

Figheu&e,  femme  de  mauvaise  vie.  «Ces  fi- 
cheuses ,  qui  ressemblent  les  balances  d*un  bou- 
cher, qui  pèsent  toutes  sortes  de  viandes.»  (IX, 
6i^ 

Fidèle.  Proverb.  :  «  Plus  fidèle  que  le  bon 
chien  n'est  à  son  maistre.  »  (IX,  3o.) 
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FlEBVRE,  voy.  Fièvre. 
FiEiis  9  fyens^  fiente,  ordure. 
Fient,  fumier,  ordure. 

Et  que  les  poavres  indigents 

Sont  mors  de  fain  sur  ung  fient.  (II,  a3i.) 

Proyerb.  :  «  Cent  mille  pistoles  ne  me  furent  ja- 
mais rien;  ce  n^est  pas  le  fient  de  mes  canes»  » 
(IX,  69.) 

FiENTER ,  faire  ses  ordures.  (VIII,  249.) 
Fièvre  ,  fiehure ,  figure  dans  une  foule  de  ju- 
rons :  «  Vos  fièvres  quartaines  à  trois  blancs  les 
deux.  »  (IX,  39.) 

De  fiebvres  soy es-tu  relié!  (I,  35a.) 

«La  fièvre  t'espouse.  »  (III,  i63.)  —  «  Ce  se- 
roit  tomber  de  la  fièvre  en  chaut  mal.»  (IX,  43.) 

FiEBVRE  ROUGE,  les  menslrues.  «Aurois-tu 
bien  la  fiebvre  rouge  qiui  prent  aux  femmes  tous 
les  mois?  »  (VII,  180.; 

Figues.  Les  figues  de  Marseilles  sont  célè- 
bres. Voy.  IX,  53.  Proverb.  :  «  Ses  figues  sont 
trop  hautes.»  (VI,  107.) 

Fil.  «  De  passement  d'or  et  d'argent ,  de  fil 
d'Espinay  bien  délié,  et  telles  autres  choses.» 
(VI,  A^7'^  —  Proverb.  :  «  Donner  du  fil  à  re- 
tordre »  (IX,  i36),  embarrasser. 

Donner  le  fil^  tromper.  (VII,  i35.)  —  «  Il  en 
est  fourny  comme  de  fil  et  d'aiguille.  »  (IX,  4^0 

Filer.  Proverb.  :  «  Je  sens  bien  que  c'est  trop 
fiier  sans  mouiller.  »  (IX,  5i .) 

Quel  double  mors  !  quel  trenchefilie  ! 
£1  desvide  plus  qu'el  ne  fille.  (II,  4^0 

Filer  doux^  céder  à  plus  fort  que  soi.  (VII, 
170.) 
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Filets.  Prorerb.  : 

Pour  tel  gibier  que  celui-là 

11  ne  faut  point  yos  filets  tendre.  (IX ,  ^06,) 

FiLLAUT ,  garçon  résolu. 

De  peut  qu'attendant  trop  il  ne  m'avienne  pire. 
Vert  et  bleu!  quel  fillaut!  Je  le  viens  d'aviffer^ 
Où  ses  dents  Tune  à  Tautre  il  faisort  apaiser. 

(VIII,  a34.) 

Fille.  Proyerb.  :  «  Qi  dit  bien  vtay,  qu^ane 
fille  est  de  mauvaise  garde.  »  (IX,  i8.)  —  «Fille 
aui  écoute  et  ville  qui  parlemente  est  à  demy  ren- 
due. »  (IXf  i8.)  —  «Les  filles  ressemblent  aux 
pouletz ,  qui  s'aprivoisent  au  grater.  »  (V,  164.) 

FiLLER ,  voy.  FiUr. 

Fillette  de  plein  marché,  prostituée. 

Tu  as  plus  couru  rsdguillette , 

Plus  tempesté  qu'oncques  fillette 

De  plain  marché  ne  courut  tant.  (Il,  42t.) 

Filou  (?). 

Pour  vous  endormir,  la  belle, 
J'ay  dit  cent  fois  le  filou.  (IX,  a2i.) 

Fils.  Le  fUz  de  mon  père. 

Par  Tame  au  flbs  de  mon  père.  (II ,  166.) 

Proverb.  :  «Vous  estes  fils  de  bon  père  et  de 
bonne  mère  ;  mais  Fenfant  ne  vaut  gaères.  »  (IX , 

Fih  de prhstre^  titre  injurieux.  Voy.  I,  iSS. 

Fin.  Proverb.  :  a  Finie  coronat  opus^  a»nne 

dit  le  docteur,  la  fin  couronne  les  taapcs.  »  (IX, 

97O 
Fin.  Prorerb.  : 

Fin  contre  fin  autre  deçoy.  (I,  a88.} 


Glossahiib.  a^ 

«  Fio  contre  fin  n^estpas  bon  à  ùàn  dcmbkcH 
re.  x)  (VU,  t4^.)  —  <^  n  est  aussi  fin  ({iiHim  da- 
gue de  plomb.  »  (IX,  3« .) 

Fin  ,  faim. 

Finaucb  ,  argent. 

Car  il  n'est  trésor  ne  finance 

Qui  vaille  tant  que  fait  science.  (111 ,  lo.) 

FiKBR ,  obtenir,  venir  à  chef,  à  bout. 

Dame,  on  ne  peut  de  vous  finer.  (1 ,  67.) 

D'argent ,  velà  toute  sa  game , 
Comme  se  le  devoye  myner. 
Nuyt  et  jour  à  cela  me  clame^ 
Sans  que  je  sache  où  le  finer.  (I ,  a32.) 

Finer  ,  finir. 

De  folier  huy  ne  fina.  (1 ,  343.) 
Finesse.  Prorerb.  : 

Il  n'est  finesse  que  d'une  femme.  (I ,  aSS.) 

FlNGUK,foi. 

Ha  !  par  ma  flngue,  il  faut  qu*un  peu  je  vout  cdias- 
tie.  (VIII ,  a6o.) 

FisÉE,  fusée. 

Que  de  fiUer  une  fisée, 

Tant  je  suis  bien  embesongnée.  (II,  4^4') 

FiZEL ,  fuseau.  (II,  4t3.) 

Flacquer  ,  mettre,  ficher.  «  Flacquons  nous 
là  et  daubons  des  mâchoires.  »  (IX,  5o.) 

FLAGEOLLER5  flagolUr^  flajolltr^  badiner, 
hésiter,  retarder. 

Puisque  ainsi  est,  sans  flagoller, 
Venez-moy  ayder  à  l'habiller.  (1 ,  3eo») 
Mais  d'où  viens-tu  de  flageller?  (lil,  343.) 
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Flagoller,  Yoy.  Flageoller. 
Flairer  ie  rost^  est  le  fait  à^an  ecornifleur^ 
que  Tespoir  d^un  bou  repas  attire. 

Quoy!  avez-vous  flairé  le  rost? 
Vouiez-vous  estre  de  la  nopce?  (VII,  4^i.) 

Flajoller  ,  voy.  Flageoller, 
Flambe,  flamme. 

Flamberge  ,  épée ,  et  spécialement  Tépée  de 
Renaud  de  Montauban. 
Flanet  ,  sorte  de  gâteau. 

Quant  je  tiens  une  tartelette. 

Un  flanet  ou  un  casse- muzeau.  (1 ,  291 .) 

Flècue.  Provcrb.  :  ((  Ne  savoir  de  quel  bois 
faire  flèche.  »  flX,  77.) 

Fleurer,  flairer.  «  Situ  estois  aussi  mordant 
que  tu  es  reprenant,  il  n'y  auroit  crotte  dans  ces 
champs  que  tu  n'allasse  fleurant.  »  (IX,  33.) 

Fleurs.  Proverb.  :  «  Mais  les  belles  fleurs  se 
fanent  si  on  ne  les  cueille  k  temps.»  (IX,  i36.) 

«Mais,  s'il  est  ainsi  qu'on  conuoisse  par  les 
fleurs  Texcelleuce  du  fruict.  )>  (IX,  92.) 

Fleurs  de  bien  dire^  livre  de  François  Des- 
rues :  Les  Marguerites,  ou  fleurs  de  bien  dire^ 
souvent  imprimé.  Voy.  Vlli,  i3o. 

Fligques,  flèches  de  lard. 

Ne  les  logez  point  parmy  flicques, 

Dedans  jambons  les  Tault  nourrir.  (I,  3i8.) 

Flogquets.  flocons.  (VI II,  ia3.) 

Floride  Ha).  IV,  4^1. 

Florio,  lami  de  Blanchefieur.  (VI,  38a.) 

Florisbl.  Vlly  154. 

Flouet,  délicat,  fluet.  (IV,  340 
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Flouquière,  rien  de  bon,  fiasco;  terme 
d'argot  «  ((  Qui  fera  tousjours  flouquière ,  et  puis 
c'est  tout.  »  (IX,  63.) 

Flumes,  humeurs. 

Le  meilleur  vin  de  la  maison , 

Afin  de  mettre  à  val  vos  flumes.  (IV,  12.) 

Fluste,  voy.  Flûte. 

Flusteux,  voy.  Flûteur. 

Flûte,  fluste.  Proverb.  :  «Juste  et  carré 
comme  une  fluste.»  (IX,  80.)  —  Accorder,  rem- 
mancher  ses  flustes ,  se  mettre  d'accord  (IX,  34 1 
36).  Spécialement,  faire  Tamour.  (cCar  Je  iii'a^- 
senre  que  si  une  fois  ils  peuvent  accorder  leurs 
flustes  ensemble ,  elle  me  bénira  à  jamais.  »  (VI, 
m.) 

Fluteurs,  flusteux ,  joueurs  d'instruments 
pour  faire  danser.  «  Mou  maistre ,  n'aurons  nous 
pas  les  flusteux  ?»  (IX,  94.) 

Flux,  sorte  de  jeu  de  cartes.  Proverb.  :  «Voilà 
rentrer  de  flux .  »  (V,  2 1 5 .) 

Foie,  foye.  «Vous  avez  bon  foye,  ma  foy,  de 
m'accomparager  à  telles  gcnst{ue  cela!  »  (IX,  94.) 

Foin,  foing.  Proverb.  : 

Bailleray-je  du  foing  à  Toison?  (I,  182.) 

«  Laissez  cela ,  ce  n'est  que  du  foing  ;  sont  les 
bestes  qui  s'y  amusent.  »  (IX,  72.) 

Foire  ,  les  marchandises,  les  livres  envoyés  à 
une  foire.  «Je  meure  si  tout  le  monde,  d'un  com- 
mun accord,  ne  disoit  que  vos  lettres  valloient 
mieux  que  toute  la  foire  de  Francfort.»  (IX,  245.) 

Foire, /o/r^. 

Que  la  foyre  le  puisse  prendre 
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Tottt  roydâ  mort,  s'il  est  plus  guèr*  ! 

(II  >  1840 
Tirez- vous  d'icy  :  vous  m'y  donnez  la  foire. 

(IX,  i52.) 

Foireux.  Proverb.  :  a  II  eust  esté  plus  pas]e 
qu'an  foireux.»  (IX,  a6.) 
Fol  ,  voy.  Fou. 
FOLATIQUE ,  qui  tient  du  fou. 

A  savoir  mon  si  toute  arismetique 
Sçauroit  nombrer  le  sexe  folatique.  (II,  21 4-) 
Folâtre,  follastre ,  grand  fou. 

Viilain  foUastre,  mescbantfol.  (I,  iGn.) 

II  estoit  assez  bon  folastre. 

Et  se  marchoit  de  bon  biès.  (II,  2a.) 

Folie  ,  follie.  Proverb.  :  <(  Us  ont  fait  la  fol- 
lie,  qu'ils  la  boivent.  »  (VII,  174*) 

Folie ^' follie ,  folie  aux  garçons^  Tainour, 
acte  amoureux. 

Je  ne  fy  foUie  de  mon  corps.  (IX,  220.) 

Tu  le  sçauras  :  Mersant,  le  bon  homme  chenu, 
M'a  surpris  cesto  nuict  commettant  la  folie. 
Tu  m'entens  bien,  avec  ma  Clorette  jolie. 

(vm,  286.) 

«  Que  je  sois  coqu  si  je  ne  luy  faisois  la  folie 
aux  garçons.  »  (VU,  174O 

FOLIER,  follyer^  foUer^  faire  des  folies.  Voy. 
1,343;  II,  180,  2i3;  111,60. 

Follastre  ,  voy.  Folâtre, 

Folle  enchère.  Proverb.  :  «  De  peur  de  payer 
la  folle  enchère  des  fautes  d'autruy.  »  (IX,  58.) 

Follement.  Proverb.  :  «Nesçais  tu  qu'un 

Séché  follement  fait  va  follement  en  la  maison  du 
iable?»(VÏ,4830     .         , 
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FoLLBRf  yoy.  Ffdier, 

FOLLSUR^folk. 

FoUeur  seroit  que  vous  detinse 

D^abus  ne  parolles  loingtaines.  (I,  237.) 

FOLLIE ,  voy.  Folie. 
FOLLYER,  voy.  Folier. 
FoLOis,  état  d'un  fol. 

A  son  folois  il  faict  du  sien.  (1 ,  2S4.] 

Fond,  fons,  Proverb.  : 

Et  ne  trouve  ny  fons  ny  rive , 

Ny  le  moyen  de  m'en  tirer.  (IV,  344-) 

u  Nous  sommes  volez  et  ruinez  àt  fond  en  com- 
ble. ))(!X,  a4.) 

Fondre  ,  fonder.  «  Mais  moy  qui  me  Youlois 
fondre  en  raison  comme  nne  pierre  an  soleil.  » 
(IX,  48.) 

Fondure  ,  fonte.  (I,  77.) 

Fons,  voy.  Fond. 

Fontenblle,  dérivatif,  comme  cautire,  sé- 
ton ,  etc.  «  Et  le  chirurgien,  par  le  moyen  de  ses 
caudières,  fontenelles  et  emplastres...»  (VI, 
412.) 

FoRBANNiR,  forbennyr^  bannir,  expulser. 
(IV,  107.) 

Forge.  Proverb.  :  «Qui  n'ont  point  de  force 
qu'aux  dents.  »  (IX,  4».}  —  «Cela  n'a  ny  force 
ny  vertu  pour  estre  sur  la  ligne  dévie.»  (Ia,  69.) 

FoRGELLE ,  poitrine. 

Tout  bellement  :  estes-vous  fol? 

Elle  est  tendre  de  la  foréelle.  (II,  358.) 

Mais  96  dis-je,  se  la  despucelle. 

Je  seroys  en  bien  (prant  dangier 

De  luy  rompre  veitre  et  forceUe.  (II,  407,} 
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FoRCEKBMBif s ,  foHes,  extravagances. 

Aux  forcenemens  des  Menades.  (VII ,  21 .) 

FoRGENER ,  se  mettre  hors  de  sens ,  enrager. 
Voy.  I,  67  ;  lY,  54,  i32  ;  VU,  470. 
Forger  (se) ,  se  rassurer,  prendre  courage. 

Forcez-vous,  mon  bon  roy,  que  ce  cœur  vous  re- 
vienne. (VIII,  112.) 

FOKCZS  ^  forcetles ^  ciseaux. 
FORGLUS,  exclu.  (IV,  98.) 
FORESTZ,  voy.  Forez. 
Foret,  vilebrequin.  (V,  874.) 
Forez,  Forestz. 

Foulx  de  Foretz  et  de  Savoye 

Sont  aussi  couars  comme  une  oye. 

Si  les  chiè?res  l'entreprenoyent, 

Hors  leurs  pays  les  getteroyent.  (II,  216.) 

Forfantb,  fanfaron.  (IV,  280.) 
Forge.  Proverb.  : 

Ouy,  parlez-luy  d'une  forge , 

11  respondra  une  pantoufle.  (I,  332.) 

Forment,  fortement,  grandement.  (III,  268.) 
For  MIS,  formjr^  fourmi,  «Nous  debvrions  ap- 
prendre de  Ja  formis  à  nous  pourveoir  dès  jeu- 
nesse. »  (V,  i36.)  —  «  Le  moindre  formj  s^enfle 
souvent  de  colère.  »  (VI,  96.)  —  «  Son  mary  n'a 
pas  la  force  de  tuer  un  formy.  »  (VI,  374.) 
Formose  ,  beau,  joli.  (VI,  317.) 
FORNIGALËMENT ,  fouT  formellement. 

De  ma  cause ,  je  m'y  oppose 
Fornicalement  ;  j'en  appelle.  (II,  397.) 

Fors,  hors,  hormis,  excepté. 
Fort  (au)  y  au  fond.  Voy.  I,  ia6. 
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Fort.  Proverb.  :  «  Vous  estes,  sans  comparai- 
son, plus  fort  que  Sanson,  qui  tuoit  les  lions, 
léopards  et  autres  bestes ,  car  vous  en  avez  tué  de 
toutes  les  cochonnées  et  de  plusieurs  autres  sans 
difficulté  et  à  petit  bruit ,  de  peur  d'effrayer  leurs 
compagnons.  x>  (IX,  70.) 

F()RTUNE.  ProYerb.  :  ail  vaut  mieux  une  once 
de  fortune  qu^une  livre  de  sagesse.  »  (V,  287.) 

«  Contre  fortune  il  faut  avoir  bon  cœur.  »  (IX, 

75.) 

On  dit  bien  vray  :  Une  fortune 
Toujours  en  amène  encore  uue 
Après  elle  ord mûrement.  (VU,  4^8.) 

On  dict  que  la  fortune  ayde  aux  audacieux. 

(VII,  47*. ) 
FosSET ,  voy.  Fausset. 

Fou,  fol,  folz.  Proverb.: 

Yrayement,  s*il  ne  se  fûcl  reffondre, 

Il  mourra  dans  la  peau  d'uug  fol.  (I ,  ^a.) 

«  11  est  bien  fol  qui  s^oublie.  »  (VII,  33o.)  — 
«  Vous  estes  plus  sot  que  vous  nVstes  grand  et 
plus  fol  qu*un  jeune  chien.  »  (IX,  3o.) —  (c  Un 
fol  enseigne  bien  un  sage.  »  (IX,  ao.) —  «  Quel- 
quefois les  folz  et  les  enfans  prophétisent.»  (IX, 

a80 

FOUAILLE. 

Et  si  me  coustez  en  fouaille 

Plus  de  quarante  soulz  Tannée.  (III,  346.) 

FouASSE ,  sorte  de  gâteau. 

Paister  vous  faulsist  de  fouasse, 

Et  de  rost,  et  de  vin  claret.  (III,  345.) 

FouGDE ,  colère.  «  Quand  je  le  vis  en  fougue.  »  • 

(IX,  49.) 
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FouiLLOUSB,  podie,  terme  d'argot. 

Que  je  voadrois  avoir  aussi-tof  t  on  escu , 

Voire  deux,  Toire  trois,  dans  ma  pauvre  fouilionse, 

Comme  on  a  mis  de  coups  dedans  vostre  belouse. 

(Vlll ,  254.) 
Fouir  ,  fouyr,  remuer  la  terre. 

A  fouyr  avec  les  mulots.  (III ,  34^.) 

FouLZ  ^  voy.  Fou. 

FouNiQUB  ,  pour  phénix.  (VIII,  !246.) 
Four.  Proverb.  :  «  Ce  n^est  pour  loy  que  le 
four  chauffe.  »  (IX,  49*) 
FouRàSSÉ  (?). 

Aussi  je  n  auroys  pas  bon  temps  : 

J  aumoys  les  mains  fourrassez.  (I,  33i.) 

Fourbe,  tromperie.  (VII,  4^9;  IX,  59.) 

Fourbir  une  femme ^  la  conaoître.  a  Elle  fait 
la  renchciie ,  et  elle  meurt  qu'elle  n'est  fourbie.  » 
(VI,  15;,) 

Fourbir  le  haubert  tCune  femme,  la  connoî- 
trc.  (I,  307.) 

Fourche.  Proverb.  :  «  Estre  traùté  à  la  four- 
cher (IX,  5a),  être  mal  traité. 

Fo uan É  B.  Entreprendre  sur  la  fournée^  pren- 
dre un  pain  sur  la  fournée ,  jouir  des  faveurs  de 
sa  femme  avant  le  mariage. 

Fourni.  Proverb.  :  «  Il  en  est  fourny  comme 
de  fil  et  d'aiguille.  »  (IX,  4i  •) 

FOURNIER,  chauffer  le  four,  enfourner  le  pain. 

FouRNiER  (r). 

A  ceste  heure  suis  aussi  saige 
Qu^oncques  puis  ne  fournîasmes  nous. 

(n,4ia0 
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Fournir  de  quelque  cAMe,  robtenir,  en  jouir. 
«Et  s'estimoit  bien  heureuse  celle  qui  pouToît 
fournir  de  moy.  »  (VII,  261 .) 

Fourrage. 

Vous  avez  esté  en  fourrage 

IMspendre  follement  le  vostre  ; 

£d  quelque  fille  de  passage 

Avez  faict  du  paillard  avoutre.  (I,  244'; 

FouTiNBR,  battre. 

Je  vous  eusse  bien  foutiné , 

Par  Dieu  !  et  fast-K^e  ung  Domine,  (1 ,  323.] 

FOYRS ,  voy.  Foire. 
Fraigne. 

C'est  une  très  maulvaise  fraigne 

De  mettre  troys  escus  en  voye.  (lil ,  540 

Frain.  Proverb.  : 

Tousjours  ronge  son  frain  Moreau.  (I,  249.) 

Frairib,  confrérie.  (\\^  239.) 

Frais.  Proverb.  :  «  En  récompense  et  contre- 
cbange  de  c[uoi,  troc  pour  troc,  à  petits  frais,  sans 
l)ource  deher.  »  (IX,  43.) —  «Autant  de  frais 
oue  de  salé ,  ce  qu'on  promet  n'est  pas  perdu.  » 
(IX,  32.) 

Fraize.  Proyerb.  :  «Âutaot  au*URe  fraize 
dans  la  gueule  d'une  truye.  »  (IX,  42.) 

Franc  de  carreau  ,  sorte  de  jeu.  (111,  4^.) 

Franc-taupin.  VII,  38;  ;  IX,  34. 

Françoise.  Etre  êerVi  d  la  françoise ,  c'est 
avoir  bonne  table,  bon  lit,  et  le  reste.  Voy.  Brou, 

Frapper.  Proverb.  :  «Qui  est  là?  Vous  frap- 
pez en  maistre.»  (IX,  81.)  —  «  Frapper  comme 
un  eourd.  »  (VIII,  238.)  —  Frappons  le  cloud 


tandis  qo^il  est  chaud.  »  (VII,  y  S.)  —  «  Vous  j 
estes;  laissez  tous  y  choir,  vous  ayez  frappé  au 
but.»  (IX,  63.) 
Frsdon,  chaut,  murmure  joyeux. 

£t  ne  point  gouster  la  merveille 

Du  doux  fredon  d^une  bouteille.  (IX ,  iâ3.) 

Frein.  Proyerb.  ;'«  Quelque  sotmaDgeroitson 
firein  et  n^en  diroit  mot.  »  (IX,  61 .) 

Se  femme  prent  le  frein  aux  dens 

Comme  un  courtier  ou  un  cheval.  (II,  3io.) 

Frelaut,  compagnon.  (VII,  260.) 
Frelbhpier,  mauvais  sujet.  (IX,  3a.) 
Frelots,  compagnons.  (VII,  433.) 
Frenatique  ,  frénétique. 
Les  esooliers  sont  frenatiques.  (I,  339.) 

Frenetiquer,  rêvasser,  songer  creux.  (VI, 
35a.) 

Frère.  Proverb.  :  a  Je  me  recommande  à 
mon  petit  frère,  la  vache  est  nostre.»  (VI,  393.) 
*— i(  Ils  vont  deux  à  deu^,  comme  frères  mineurs.  » 

(IX,  95.) 

Frère yom^on.  (VIII,  267.) 
Freros  ,  testicules.  (I,  18.) 
Fresayb,  oiseau  de  nuit.  (I,  3a3.) 
Fretel  ,  espèce  de  flageolet.  An  figuré ,  dis- 
putes,  criailleries. 

Que  tu  viengnes  à  mon  hosiel 
Pour  ouir  ung  peu  le  fretel 
De  ma  femme.  (I,  159.] 

Freteller,  criailler.  (I,  147-) 

Fricassée.  Proverb.  : 

Qu'il  s'en  torche  le  nez,  sa  part  est  fricassée. 

(IV,  322.) 


i^L 
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Vrament!  il  vous  faut^ds  tétons? 
Voire  y  oa  vous  en  fricasae  !  (IX ,  ini.) 

Friche  ne  miche  ^  rien  du  tout.  (I,  55.) 
Frict  nf  fracq ,  rien.  (IX,  49O 
Frigalet,  liquoreux,  fort.  (II,  3ot.) 
Fringoter,  caresser. 

Par  ce  point  vous  pourrez  noter 
Qu'el  se  fûct  à  luy  fringoter.  (I,  i4i*) 

Fringotieux,  riche,  brillant,  pimpant. 

£t  de  bien  fringotieux  habitz.  (1 ,  129.) 

Fringueur,  homme  gai,  fringant,  débauché, 
(VIII,  291.) 

Friolet,  friand.  (II,  265.) 

Fripe-lipe,  gourmand;  ç'étoit  un  nom  qu^on 
donnoit  aux  valets,  témoin  le  Fripelipe  de  Marot. 

Ce  n'est  qu'un  pauvre  fripe-lipe 

De  serviteur,  lequel  a  pris 

De  son  maistre  les  beaux  habits.  (VII,  38i.) 

Friper,  manger  goulûment. 
Je  fripe  desjà  de  Tespaule.  (VII,  4^1.) 

Fripes,  guenilles,  d'où  fr^>erie^  fripier, 
«  Ne  voicy  que  des  fnppes.:proprcs  à  jouer  Une 
farce.  »  (IX,  58.) 

Friperie  ,  mauvais  habits  ;  par  extension,  le 
corps. 

Deux  pendars  sur  ma  friperie 

S'estoyent  voulu  venir  ruer.  (VII ,  390.)   '     ' 

T.  Z.  I« 
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Fbiponbbbie  ,  Tamoar. 

Qae  faictes-Tous  tant  là?  Qadlle  estrange  rustrie  ! 
Je  ne  vous  amenoy  poar  la  friponnerie. 

(VII ,  483.) 

Friquenelles  ,  jeunes  coquettes.  (VI ,  96  ; 
VII ,  33.) 
Frire.  Proyerb.  : 

Il  n*y  a  plus  que  frire.  (II,  38a.) 

Il  n^  a  plus  rien. 
Frisgand,  gai,  frisque. 

Je  suis  Allemande , 
Friscande,  gallande.  (II,  i48.) 

Frisotter  ,  friser.  (IX,  i64.) 
Frisque,  gai,  gaillard,  fringant.  Voy,  II, 
2711,  817;  VII,  367. 
Frit  ,  cuit,  perdu  sans  ressource. 

Muchez-vous  test  en  quelque  lieu  : 

S*il  vous  trouve,  vous  estes  frit.  (I,  3i5.) 

Friteller  (?) 

Ma  mère ,  quand  esse  que  Ton  fritelle  ? 
De  cela  vous  n  en  parlez  point.  (II ,  37S.  ) 

Frivole,  frivolités ,  propos  vain. 

Ne  m'usez  meshuy  d$  frivole , 

Âins  faictes  mon  commandement.  (III,  ia40 

L'amant  veut  qu^on  le  croye  en  toutes  ses  paroles, 
Quoy  que  le  plus  souvent  il  dise  des  frivoles. 

(VIII,  467.) 

Froid  aux  denté ^  faim.  «Ils  estoient  et  Fun 
et  l'autre  pour  en  ^^lurer  Après  et  avoir  fkoîd  aux 
dents.  )).(Y,,8ô3.)  .    .    i* 
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Froidure  ux,  réfrigérant. 

Qulncontiaent  je  vay  rendre  bien  endormy, 
Luy  faisant  avaller  un  froidureux  bruvage 
Que  je  vay  distiller  à  travers  son  potage. 

(Vlfl ,  263.) 

Froissures,  meurtrissures.  (VIII,  180.) 
Fromage.  Proyerb.  :  «  Il  est  basty  comme 
quatre  œufs  et  un  morceau  de  fromage.  y>  (IX,  96.) 
Frontispice,  tête.  (^VIII,  255.) 
Frotter  ,  froter,  battre.  Un  sergent  dit  : 

Nous  nous  faisons  frotter  pour  avoir  de  TargeDt , 
Incitans  nos  voisins  argenteux,  cholériques. 

(VII,  48i.) 

Proverb.  :  «  Je  n'ay  garde  de  m'y  aller  faire 
frotter.»  (IX,  19.) 

Frotter  ,  faire  Tamour. 

Toutes  les  fois  qu'on  fa  frottée , 

Tu  ne  me  Tes  pas  venu  dire.  (II,  4^2.) 

«Je  frot^ay  ma  coine  contre  ton  lard  et  je  te 
couvriray  de  fa  peau  d'un  chrestien.  »  (IX,  96.) 

FciR,  fouyr.  Proverb.  :  «  Chaque  chose  fuit 
son  contraire  et  cherche  sou  semblable.  )>  (IX, 
85.)  —  «Es  guerres  d*amour  celuy  qui  fuit  est 
le  vainqueur.»  (VII,  38.) —  «Il  vaut  mieux  une 
bonne  fuite  qu'une  mauvaise  attente.  »  (IX,  18.) 

FciTlF,  tugitif.  (IV,  159.) 

FuMBLLE,  femelle,  femme. 

Fumer  ,  être  de  mauvaise  humeur. 

Il  fume  de  colère.  11  me  faut  escouter 
Ce  qui  le  fait  ainsi  de  soy-mesme  irriter. 

(VIII,  83.) 

Fumeuse  est  dit  d'une  femme  cAère.  (I,  3.) 
'  FuRCiFEB.  «  J*ay  esté  contraint  par  ce  furci- 
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fer  nad,  aisié,  bandé  et  pbaretré  enfant  de  celle 
déesse  qu'on  nomme  Vénus.  »  (VI,  4440 
FuRÉ,  furieux. 

Par  la  digne  morbleu  !  le  gallant  est  furé. 
Tenez,  regardez-le,  voyez  comme  il  écume. 

(VIII,  249.) 

Fureter.  Prov.  :  «J'ay  fureté  partout,  sans 
pouvoir  découvrir  leur  cacbe.  »  (ÏX,  65.) 
FuRRON,  furet. 

Car  bien  souvent  vos  compagnons 

Se  battent  contre  les  furrons.  (VU,  396.) 

FuRTiER,  voleur. 

*     Et  aussi  d'ung  larron  furiier 

Qui  est  de  ces  pays  environ.  (III,  372.) 

Fusée  ,  pour  finée ,  fin. 

Ghascun  a  très  souvent  ouy  dire  : 

a  Commencement  n'est  pas  fusée.  »  (III ,  85.) 

Fusée.  Prov.  :  «  Elles  auront  bien  aatre fu- 
sée à  desmeller  quant  elles  seront  mariées *v»  (V^ 
laS.) 

Fusil,  briquet. 

Je  te  donne  pouvoir  de  présenter  tes  veux 
Et  d'alumer  ta  flame  au  fusil  de  ses  feux. 

(IX,  499.) 

FuSTE,  vaisseau.  (IV,  i5i.) 
F  yens  ,  voy.  Fient, 
Fy-FYj  vidangeur. 

Le  tien  estoit  tousjours  brenenx , 

Et  s'appelloit  maistre  Fy-Fy.  (II,  i3i. 
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G,  geais. 

Le  jour  que  les  g^  et  les  pies 
Combatoyent  en  Lombardie.  (III ,  3a.) 

Gabatinb  ,  tromperie,  moquerie  ,  ac- 
tion de  gabber,  a  Tu  m'as  Bien  baillé  de  la  gaba- 
tine  et  fait  un  tour  de  femme.  »  (IX,  37.) 

G ABBER,^a^er,  tromper,  se  moquer. — Prov.  : 
«  Il  est  des  copieux  de  la  Flesche,  qui  ne  font  que 
se  gabber  d'autruy.  »  (V,  352.) 

Gabbsse,  moquerie,  tromperie. 

Que  le  grant  dyable  y  ait  part 

A  la  gabesse  et  au  quart  !  (1 ,  229.) 

Gabet  ,  moquerie. 

C'est  ton  gabet, 

Vieille  manteresse  puante.  (II,  4^1.) 

Gâches,  gasckesj  rames,  avirons.  Voy.  YIII , 
188.) 
Gachère  ,  jachère  ? 

C'est  cet  enfant ,  c'est  cet  enfant 

Qui  fut  fait  en  ses  gachères.  (I,  285.) 

Gager.  Proverb,  :  «Je  gageray  ma  teste  à 
coupper,  c^est  la  gajeure  d'un  fol,  que  j*en  yicn- 
dray  i  bout.  y>  (IX,  59.) 
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Gages.  Proverb.  :  «  Âga ,  nostre  chambrière , 
vous  a-t-il  donné  des  gages ,  que  vous  parlez  si 
bien  pour  luy?»  (IX,  28.) 

Gagvxge ^  gaignage,  gain,  profit.  Hi,  97.) 
Gagner  ,  ^{^^r.  Proverb.:  «  Qui  bien  gai- 
gne  et  bien  dépend  n^a  que  faire  de  bourse  à  met- 
tre son  argent. »  (IX,  ai .) 

Il  la  jette  sur  un  lict  verd  : 

On  ne  sçait  qui  gagne  ou  qui  perd.  (IX,  i46.) 

Gagner  le  haut,  s'enfuir.  (IX,  55.) 
Gagner  son  procez ,  obtenir  ce  qu'on  désire. 

(ÏX,95.) 
Gagner  /e^  champs ,  s'enfuir.  (iX,  4o.) 
Gai,  gay,  Proverb.  :  «Vous  estes  gay  comme 

Perrot.  v  (ÏX,  85.) 

Gaignage  ,  voy.  Gagnage. 
Gaigne,  colère ,  fureur. 

S'il  est  en  gaigne ,  il  escume  ; 

Semble  à  veoir  ung  homme  desvé.  (I,  3)5.) 

Gaigne,  gain,  profit. 

£t  si  vous  prometz  que  c'est  celle 

Par  qui  j'ay  le  plus  de  ma  gaigne.  (III ,  ^i .) 

Gaillarder,  danser  la ^aiV/areie.  . 

11  fit  la  demi-volte,  et,  frisant  le  deduy, 
Gaillarda  la  gavote  au  chant  des  Canaries. 

(IX,  470.) 

Galant,  galand.  Proverb.  :  «C'est un galand, 
il  a  la  fesse  tondue.  »  (IX,  92 .) 
Galande  ,  gaillarde,  amoureuse. 

Je  suis  Allemande^ 

Friscande,  gallande.  (II,  14^*) 

«  Où  trouvant  ma  galande  qui  £û$oit  gentî- 
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ment  son  pacquet  sans  oublier  ma  bourse.  »  (V, 

252.) 

Galaktise,  galanterie, politesse.»  (VIII,  90.) 
Galibr,  mauvais  plaisant.  (I,  261.) 
Gallée,  galère,  ^l,  2o5.) 
G  ALLER,  se  réjouir,  s^amuser.  Yoy.  II,  819; 

III,  347;  VI,  197. 

Galler,  battre,  ^ati/^r. 

Vosfcre  peau  sera  gallée , 

Ou  vous  ferez  vostre  debvoir.  (II ,  qo5.) 

Voy.  I,  3o3;  II,  i54. 

Galligot.  «  Il  faut  trousser  ses  quilles  et  ses 
trottains,  de  peur  d'être  pris  de  gallicot.»  (IX, 
56.)  C'est-à-dire,  au  dépouiTU.  Voy.  Cotgrave, 
au  mot  Gallico, 

Galousiau  ,  i^xxrgalouriau,  qui  signifierez;^ 
guilleret. 

Ardez ,  qu'eus  estes  galousiau  ! 

Est-ce  à  cause  du  renouviau?  (IX,  174.) 

Galots,  galants,  gens  enclins  au  plaisir. 

C'est  tout  proprement  la  devise 

Que  portent  ces  gentils  galoys.  (111,  25.) 

Voy.  \tLwredu  chevalier  de  la  Tour^  p.  24 1 , 
cbap.  122  ,  des  Galoys  et  des  Galoises, 
Game,  gamme. 

Je  sçay  du  latin  pleine  game.  (1 ,  129.) 
Puisqu'à  tous  vous  sçavez  la  gamme.  (I,  i36.) 

Gands,  gants.  Proverb.  :  «  Croiriez  vous  bien 
que  je  Tayme  mieux  en  mes  mains  qu^une  paire  de 
gands  neofe?»  (V,  233.) 

GANBSf  GaneloHj  nom  de  celai  qui  trahit  Ro- 
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land  k  RonceTaux  vdevenu  synonyme  de  traitre. 

II  n'est  chose  qui  ne  soit  sceue; 

fille  est  plus  tristresse  que  Gones.  (II  v  44«) 

Au  meurdre  sur  oe  trafaistre  Ganes.*  (II,  4^.) 

Garce  ,  s'emploie  depuis  long-temps  dans  le 
sens  de  femme  de  mauvaise  vie. 

Hé!  va,  ya,  garce, 
Ghascun  congnoist  assez  tes  faictz.  (II ,  425.) 

J'estoye  pucelle  ; 

Las  !  or  suis-je  gacce.  (III,  i5i.) 

Garçon.  Proyerb.  : 

C'est  un  bon  garçon  que  Biaise , 

S'il  n'avoit  point  de  sabots.  (IX,  180.) 

Garçon  fillette,  hermapbrodite.  (Vil,  ai 5.) 
Garçonnaille  ,  garaonnaille. 

Tu  es  en  la  livrée  de  povre  garsonnaille. 

(III,  328.] 

Garçonner,  faire  la  rie  de  garçon  ;  cottrk  les 
femmes.  (IV,  4oa.) 
Gard,  garde. 

Dieu  gard!  (I,  34^0 

Gard,  gare. 

A  femme  qui  faict  bonne  chère 

A  son  mary,  gard  le  derrière!  (I,  i48.) 

Garde.  Proyerb.  :  «  I^a  garde  n'en  yaut  rien.» 
(IX,  42*)  —  ^o\  qui  luy  donnera  sa  femme  en 
garde.  )>  (IX,  9a.) 

Gardegulz* 

On  fait  mai[ntenant  à  Parts 

Des  gardeculz  qu'on  met  au^  femmes. 

.(U137O 
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C'êloient  les  ceintures  de  chasteté ,  invention 
italienne. 

Garder.  Proverb.  :  «Qui  garde  sa  femme  et 
sa  maison  a  assez  d'affaires.))  (iX,  19.)  —  «On 
vous  la  gardoit  dans  un  petit  pot  à  part.  ))  (IX, 

Gardon,  voy.  Guerdon, 

Gardonner,  yoy.  Guerdonner, 

Gargantua.  II,  176. 

Gargatelle,  gosier.  (ÏII,  807.) 

Garguille,  farceur  célèbre.  Proverb.:  «  Mais 
s'il  eust  pris  Gautier  pour  Garguille ,  j*en  aurois 
.  belle  verdasse.  ))  (IX,  3i.) 

GarrôVAGE  ,  varouillage  (aller  en),  courir 
Je  guilledou,  vaguer  comme  un  loup  garou, 

Helas  !  si  vous  pouvez  garder 

Ma  femme  d'aller  en  garrouage.  (I,  i36.) 

Sçavez-vous  de  quoy  je  me  ry? 

De  Monsieur  de  nostre  villaige 

Qui  va  de  ûuiot  en  varrouillaige.  (I,  2Ô0.) 

Garson,  voy.  Garçon, 
Garsonnaille  ,  voy.  GarçonnaiUe. 
Gasches,  voy.  Gâches, 
Gascon. 

Foulx  Gascons  ont  legière  teste.  (I ,  ai5.) 

Gasté  ,  voy.  Gâté. 
Gastelez,  voy.  Gâtelets. 
Gâté,  gastée^  perdu,  èésliODoré.  «Foin  de 
rhonneur!  ma  fille  en 'est gantée.  )v  (IX,  68.) 
GAtELBT5,^a£le/€2, petits  gâteaux.  (III,  3a..) 
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Caucse,  sinistre. 

Les  cieux  en  ont  horrear;  ses  feux  pleins  de  ven- 
geance 
Ne  dardent  plus  sur  nous  qu'une  gauche  influence. 

(Vlll.  39.) 

Gauchir,  s'éclipser  adroitement. 

A  mes  plus  doux  appas  sa  rigueur  ne  fleschit  : 
Quand  je  veux  rapprocher,  il  s'esquive  et  gauchît. 

(VIII,  123.) 

Gaudeamus,  amusons-nous. 

Or,  commençons  à  chère  iye; 

Tout  maintenant  (/a udeaffifM.  (II,  120.) 

Gaudinbttes,  femmes  de  joyeuse  vie.  (Il, 

^740 
Gaudion,  plaisir,  réjouissance. 

il  nest  ne  doussaine  ne  harpe. 

Ne  son  de  manycordion , 

Qui  sceust  faire  tel  gaudion 

Que  nous  ferons  à  ceste  fois.  (III ,  228.) 

GaudiR,  s'amuser,  se  réjouir. 
Gaudisseur,  plaisant,  moqueur.  Voj.  I,  98  ; 
II,  260,  269. 
Gaulle  ,  au  figuré,  membre  viril. 

Ha  gaulie  ployé 
Si  tost  que  Touvraige  regarde.  (II,  206.) 

Gaulle  ,  pour  Geôle. 

Et ,  se  le  sergent  fust  icy , 

Bouter  le  feisse  dedans  la  gaulie.  (III,  358.) 

Gaulois,  gai,  de  bonne  humeur. 

Nous  sommes  une  bande 

De  compagnons  gaulois.  (IX,  222*) 
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Gaultier,  plaisant,  bon  vivant,  réjoui. 

-    Et  ne  viendra  point  ce  Gaultier?  (I,  232.) 

Gaultier,  nom  en  Tair  qui  figure  dans  plu- 
sieurs locutions  proverbiales. 

De  Tor  que  j*ai  amassé 

A  Gaultier  et  à  Massé.  (11,  191.) 

f(  l^e  meschant  alloit  tous  les  jours  sopper  chez 
Gautier,  chez  Martin,  avec  cestuy-cy,  avec  ces- 
tuy-là,  pour  mieux  lescher  le  cul  à  sa  vilaine  !  » 

(VU,  101.) 

Gaultier  Garguille,  fameux  farceur.  Voy. 
t.  IV,  p.  10  et  suiv. 

A  la  fille  Gaultier  Garguille , 

Je  seray  son  mary,  par  bien  !  (II,  4o40 

«Mais  s^il  eust  pris  Gautier  pour  Garguille, 

j'en  aurois belle  verdasse.  »  (IX,  3i.) 

Gaupe,  gope,  femme  de  mauvaise  vie.  (VII ,  9.) 
Gausser,  gosser  («e),  se  moquer,  plaisanter. 

(V,  3i  ;  VI,  277.) 

Gausserie,  moquerie,  plaisanterie.  uGaus- 

série  à  part  y)  (IX,  334),  sérieusement. 
Gausse UR,  moqueur.  (Vil,  478.) 
Gavion   be  ludie.   m.  Francisque  -  Michel 

(Etudes,.,  sur  r argot,  p.  i85)  propose  de  tra- 

auire  ces  mots  par  dupe. 

Si  trouver  me  puis  sus  le  banc 

Et  quelque  gavion  de  ludie.  (111 ,  4^0 

Gegter  ,  voy.  Jeter. 
Gehatne,  géhenne.  Voy.  Gène. 
Geindre,  jaindre. 

Je  vous  batrez  jusques  au  jaindre. 
Vieille,  si  vous  en  démentez.  (III,  348.) 
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Gbler.  Proverb.  :  «  S*il  geloit  i  pierre  fendre, 
je  n'aarois  si  froid  de  la  moydé.  »  (VU,  175.)  — 
«Dis  tout  ce  que  tu  voudras,  cela  ne  me  cuit  ny 
ne  me  gelle.  »  (IX,  64.") 

Geliue  ^  jeline y  poule.  (Il,  389.) 
Gendarmes,  avoit  un  sens   moins  restreint 

Su^aujourd^hni  et  désignoit  tout  soldat  ou  homme 
*armes. 
Gêne  ,  gehayne,  géhenne,  torture. 
Genest  ,  cheyal,  et  nlus  particulièrement  pe- 
tit cheval  d'Espagne.  (VlII,  160.) 

Genbstes,  genêt,  arbuste.  (VIII,  220.) 
Genin  ,  Yoy.  Jean. 
Génisse.  Proverb.  : 

Il  semble,  à  veoir  la  vieille  vache, 
Qu'onoque  génisse  ne  besa.  (lY,  a44*) 

Géniteur,  père.  (VI,  398.) 
Gennon  (?). 

Et  un  grant  gennon  de  bissac.  (II,  33 1.) 

Genoux.  «Il  a  les  genoux  gros,   il  profile- 
ra. »  (IX,  63  )  —  «Tu  as  les  genoux  chaux, 
tu  veux  jazer.  »  (IX,  97.) 
Gens  d'armes,  voy.  Gendarmes» 
Gent,  génie ^  gracieux,  gracieuse. 

Tousjours  seray  mignon  et  gay, 

Aussy  gent  comme  ung  papegay.  (II,  299.) 

Jeune,  gente,  plaisante  et  lye.  (II,  292.) 

Gentement,  gentiment. 
Gentil,  noble. 

Car  gentil  vous  peult  establir 

Vostre  coasin ,  et  anoblir 

Vou^  et  moy  sans  aultre  diffame.  (I,  2o3.) 
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G£2ITIL ,  joli ,  gracieux. 

(.(  Tu  es  le  plus  geutil  de  tous  tes  frères,  et  par- 
ticulièrement à  cette  heure  que  tu  dances  tout 
seul.  »  (IX,  64.)  —  «Plus  gentille. qu'une  pou- 
pée. »  (IX,  71.) 

Gentil  homme.  «  C^est  un  bon  gentil  homme  ; 
il  est  fils  d'un  pescheur,  noble  de  ligne.  »  (IX,  4^0 

Gentillesse,  noblesse. 

N'avez-vous  point  de  honte ,  Jesis  ! 
C'est  bien  abaissé  gentillesse.  (I,  267.) 
Dea!  Pernet,  je  ne  pensoye  point 
Que  fussiez  de  gentillesse  traict.  (I,  199.] 

George.  Proverb.  :  «  Laissez  faire  à  George, 
il  est  homme  d'âge.  »  (V,  3i3.) 

Georget  ,  sorte  de  casaque.  «  Voicy  qui  me 
vient  mieux  que  bien  ;  ce  georget  est  comme  si  je 
Tavois  commande.  »  (IX,  56.) 

Gerfault,  oiseau  de  proie  ;  pris  dans  le  sens 
de  buse,  bête.  Proverb.  :  «  Il  a  plus  d'esprit  qu'un 
gerfault.»  (IX,  62.) 

Germaine,  sœur.  (VIII,  i23.) 

Germe  (?). 

Qu'ils  ont  estonné  tout  le  germe 

De  toutes  mes  dames  des  Carmes.  (Il,  44^0 

GÉSIR ,  coucher,  être  gisant. 

Et,  puisqu'il  fault  que  je  le  disse, 
Gésir  tu  fus  à  Thotel  Dieu.  (II,  4^0.) 

Proverb.  :  'c  J'ay  bien  monstre  où  gist  le  liè- 
vre.» (IX,  4*0 
Geste,  actions. 

Seigneurs  rommains,  de  geste  vertueuse, 
Qui  régentez  la  monarche  du  monde. 

(111,171.) 
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Getter,  voy.  Jeter. 

Gbtton,  yoy.  Jeton. 

GiBASSlÈRE,  gibecière.  (II,  267.) 

GiLLB  (faire^^  se  sauver,  s*enfuir.  (VIIÏ,  233; 
IX,  36.) 

GlNGUET.  «  Je  croy  qa^il  est  parent  da  roulier 
d'OHéans  nommé  Ginguet  ;  tontesfois,  k  six  et  à 
sept,  tout  passe  par  un  fosset.  »  (IX,  5a.}  Voy. 
Fr.  Michel,  Mtuaes...  sur  l'argot^  p.  216. 

Giroflbr(?) 

Je  glroflois  le  temps  sur  robjet  d'une  nue. 

(ix,  443.) 

Glabe,  ventre.  «  Il  y  a  long-temps  que  je  ne 
me  suis  donne  une  telle  carrelure  de  glabe.»  (IX, 
53.) 

Gland, ^n.  Proverb.  : 

J'estoye  ainsi  comme  les  porcs, 

Qui  guettent  quant  le  glan  cherra.  (III,  4o40 

Glenner,  daner.  fIX,  33 1.) 
Glig,  sorte  ae  jeu.  (III,  34, 45.) 
Gloria  filia,  boisson. 

C'est  droit  gloria  filia 

Pour  laver  ses  dens (1,  aao.) 

Glorieux.  Proverb.  :  «  Il  est  plus  glorieux 
qu^un  pet ,  et  ce  drosle  là  n'en  fcroit  pas  un  à 
moins  de  cinq  sols.  »  (IX,  35.) 

Glout,  gloute,  glouton,  gloutonne.  Voy. 

III,  3o6,45o;  VI,  4i9. 

Glu  AU.  Proverb.  :  «  Je  me  resjouiroy,  mais  je 
ne  voy  gluau  qui  tienne.  »  (V,  3o5.)  —  «  Elle 
devoit  estre  comme  le$  gluaux,  que  jamais  les 
oyseaux  ne.  touelieut  qu'Os  n'y  laissent  des  plu- 
mes. »  (Vïl,  33.) 
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GoBEhlv  y  gobielin^  esprit  follet. 

Bnisler  !  digne  morbeuf  !  je  ne  vay  pas  attendre  ; 
Je  Yay  bien  faire  gille.  0  !  c*est  un  gobelin. 

(VIII,  233.) 

Godard.  Proverb.  :  «  C'est  un  habile  homnic 
après  Godard.  »  (IX,  4^.)  —  «  Servez  Godard^ 
sa  femme  est  en  couche.  »  (IX,  49-) 

GODEROIVNÉ,  Yoy.  Godronné. 

Godet,  goudet^  vase  à  boire.  (II,  280.) 

Godet,  gosier. 

En  eux  je  n'ay  pas  grant  regret. 

Car  ils  emplent  bien  leur  godet.  (III ,  379.) 

GODIME ,  gentille  ^  agréable. 

Çà,  çà,  magodine.  (H,  34^.) 

GoDiNETTE,  le  même  que  godine.  Yoy.   11, 

112 ,  m,  143;  VII,  20. 

GODRONMÉ,  ffoderonnées  y  se  disoit  du  linge 
fortement  empesé,  et,  par  extension,  de  ceux  qui 
le  portoient.  «  Elle  me  plaist  sans  comparaison 
plus  que  ces  grandes  dames  si  attifiees,  goderon- 
nées ,  lissées.  »  (VII,  i5o.)  —  «  El  si  je  n'ay  le 
yisage  tant  beau  comme  ces  petits  godronnez, 
qu'on  ne  sçait  s'ils  sont  femmes  ou  hommes.  )>  (V, 

GoFFE,  maussade,  mal  agencé,  déplaisant. 
«Comme  choses  sofies  et  peu  honnestes.  »  (V,  1 06 .) 

GoGAiLLE ,  débauche.  «  Morbleu  !  faisons  go- 
gaille!  le  diable  est  mort.  »  (IX,  gS.) 

CoGETTE,  gougeUe,  fillette  (?). 

Ma  doulcinette ,  ma  mignonne , 
Magogette,  ma  toute  bonne.  (II,  199.] 

GoGO  (à),  sans  gène,  abondamment. 
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Nous  pissons  dans  le  mesme  pot. 
Nous  nous  baisons  à  gogo.  (VIII,  4470 
Proyerb.  :  u  Traité  à  gogo  comme  ua  aigneau 
sous  la  mamelle.  »  (VU,  lo.)  Voy.  VIII,  235; 
IX,  90.) 
GoGUES,  gaîté,  bonne  humeur,  ivresse. 

Vrayment,  elle  en  contera  bien; 

Janne  est  maintenant  en  ses  gogues.  (IV,  343.) 

Gonds.  Proverb.  : 

Jamais  son  cœur  allier,  s'eslevant  comme  à  bonds, 

Ne  se  pourra  tenir  qu'il  ne  sorte  des  gonds. 

(VIII,  i5a.) 

GONESSB  ,  lieu  qui  approvisionnoit  Paris  de 
pain.  «C'est  une  bohémienne  de  Gonesse,  ou 
Dien  elle  a  baisé  le  meusnier,  car  elle  est  blanche 
comme  farine.  »  (IX,  71.)  —  «  Le  vacher  de  Go- 
nesse  disoit  Tannée  passée  qull  seroit  beaucoup 
de  groiselles,  et  qnana  on  luy  demandoit  comment 
il  le  sçavoit,  ilrespondoit  :  parce  quHl  le  voudroit.  )> 
(IX,  335.) 

GoNiN.  Maître  Gonin  étoit  un  farceur  du  temps 
de  François  i'*".  Voy.  Ed.  Fournier,  Variétés 
hist,  et  litt,^  t.  V,  p.  a 09  et  suiv.  «  A.y-je  pas 
joué  un  tour  de  maistre  Gonin  ?  »  (V,  74.)  — 
Maîstre  Gonin  est  mort,  le  monde  n'est  plus  grue.» 
(IX,  43.)  —  «  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  casser  les 
hannes  pour  me  rendre  plus  fin  que  maistre  Go- 
nin. »  (iX,  62.) 

GOPES,  voy.  Gaupes,  # 

Gorge.  Proverb.  :  «C^est  un  masle,  il  a  la 
gorge  noire.  »  (IX,  92.) 

GoRÇÉE,  égorge. 

Jeunesse  le  monde  gorgée  ; 

Je  luy  voys  donner  ung  maintien.  (III,  358.) 
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Gorgiâs,  élégaat,  richement  rêtu. 

Et  vous  tenir  fort  gorgîas.  (II,  273.) 

CoRRE,  mode. 

Estre  vestu  à  l'avantage , 

A  la  gorre  du  temps  présent.  (I,  224.) 

Se  vous  ne  taillez  à  la  gorre , 

Car  chascunveidtesti'e.gorrier.  (H,  169.) 

Pour  porter  gorres  et  larges  manches. 

(11,282.) 

GOKïiEMEfiT  ,  gûurrement ,  selon  la  mode. 

A  tous  commande  qu'il  souviengne 

De  moy  maintenir  gourrement.  (Il ,  268.) 

GORRIER,  gourrier^  élégant,  à  la  mode. 

,   La  petite  chanson  gorrière.  (1 ,  1 78.) 

Bonnes  dames,  entretenez 
Voz  maris  par  bonne  manière , 
Et  trop  fort  ne  les  ransonnez 
Pour  faire  trop  de  la  gorrière.  (I,  «490 
Contrefaictes  gourriers  4e  court.  (II,  278.) 
GORRIE  REMENT,  gourrîè rement  y  à  la  mode. 
Et  vous  habiller  gourrieremènt.  (II,  266.) 
Gosier.  Proverb.  :  «  Je  crois  que  tu  as  le  go- 
sier payé.  »  (IX,  5i.)  —  «Tu  as  toujours  le  go- 
sier adultéré.  »  (IX,  86.) 
GOSSER,  Yoy.  Gausser, 
GOUDET,  voy.  Godet. 

Go|J}AT,  valet  de  soldat.  «  Un  qui  ne  seroit  pas 
digne  de  servir  de  gouîat  à  un  qui  se  sentiroit 
trop  heureux  de  me  torcher  les  bottes.  »  (IX,  37.) 
Goule  ,  gueule ,  bouche. 

Maîgnen,  il  nous  fault  eschauffer 

Par  la  goule,  comme  en  un  four.  (II ,  101.) 
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Je  soys  pendu  par  jsoubz  la  gouHe 
Si  je  n'avoye  un  bon  cheval.  (III,  4o30 
Goulot,  gosier.  «  Pour  moy,  j^ay  beu  tan- 
qvuan  sponsus ,  j*en  ay  jusques  au  goulot.  »  ^X, 

Goulu.  Proyerb.  :  «Maigre  !  tu  es  trop  goulu: 
en  pensant  mancer  du  bœuf  tu  as  mordu  du  yeau  !  n 
(Ia,  5i  «)  C^est-a-dire,  tu  t'es  mordu. 

GOUPPÉE,  une  bouchée,  un  coup  de  dent  en 
passant. 

Vous  en  aurez  une  gouppée 

En  quinze  jours  ou  en  ung  moys.  (I ,  Sq.) 

Gourd,  lourd ,  roide. 

Il  vous  en  fauldroit  trois  quartiers  ; 
Aultrement  vous  tiendroyent  trop  gourd. 

(II,  184.) 

Gourd,  ^ur/,  pompeux,  faisant  le  brave.  Voy. 
Bilourt, 

Tel  mendye  qui  a  esté  bien  gourt.  (III ,  a5o.) 

«  Morgoine  !  je  sçay  entrayet  sur  le  gourd.  » 
(IX,  63.)  C'est-à-dire  :  parler  argot. 
GouRMANDER,  faire  le  gourmand. 

Il  nous  fault  aller  gourmander.  (II ,  60.) 

GouRNAY.  Proyerb.  :  «Vous  ayez  passé  sur  le 
pont  de  Goumay.  »  (VI,  6a.) 
GOURRIER,  yoy.  Gorrier, 
GouRRiÈREMENT,  yoy.  Gorriérement, 
GoussER,  gausser. 

Et  si  n*en  eusse  osé  gousser, 

Pour  cause  que  je  lui  debvois.  (III ,  38o.) 

GouT,  gt>ust,  Proyerb.  :  «  Voilà  le  goost  de 
la  noix,  ce planteipent-là.  »  (IX,  6^.^ 
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Gouvernance,  conduite. 

Bon  renon,  bonne  goavernance.  (III»  19,7.) 
GoY,  Dieu.  «  Je  regny  Goy  !  »  (1, 38.) 

GOZILLER. 

Ou  bien  fleurez  un  peu  quelques  fleurs  de  jardin , 
De  peur  de  goziller  vos.  tripes  et  boudins. 

(Vin,  256.) 

Grâce.  «  Proverbe  :  «C'est  pourquoy  je  m'en 
vais  attendre  la  grâce  de  Dieu.  »  (IX,  76.)  — 
«  Une  sœur  qui  est  venue  de  la  grâce  de  Dieu  et 
qui  est  belle  et  grande.  »  (IX,  83.) 

Grain,  employé  conune  négation,  signifie  : 
pas  un  grain;  on  entendoit  de  même:  pas. une 
mie^  pas  un  points  pas  un  pas^ 

Tel  se  tue  de  labourer 

Sa  vigne  ;  mais  41  n*ose  grain 

Sa  gorge  de  vin  arrouser.  (II,  270.) 

Que  povres  gens  ne  prisoit  grain.  (III,  4^2.) 

Grains  de  Venise^  verroterie.  «Au  lieu  âk 
perles  fines,  des  grains  de  Venise.»  (IX,  347.) 

Gramerct,  grand  merci.  (I,  21 5.) 

Gramment,  grandement.  Voy.  I,  2i5;  III, 
io5. 

Grav OiRE ,  gramfllaire. 

£t ,  par  ma  foy,  si  vous  voulez 

Leur  monstrer  mestier  ou  gramoire.  (IH ,  t2.) 

Grand.  Proverb.  : 

Prince  de  la  Caze  Frenèze , 
Grand  escuyer  de  sa  maison. 
Quand  il  est  seul.  (IV,  3i40 

«  Lidias  se  mangeroit  plustost  les  bras  jusques 
au  coude,  quand  on  luy  fait  plaisir  grand  comme 
la  main,  qu'il  n'en  rendist  long  comme  le  bras.  » 
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(IX,  3 1 .)  —  «  Tredame  !  vous  voilà  grande  com- 
me un  jour  sans  pain.  »  (Et,  91 .) —  «  Est-ce  pour 
avoir  vaincu  les  Suysses  que  François  premier  est 
appelé  Grand,  ou  pour  le  distin^er  du  petit,  ou 
k  cause  de  son  nez.  »  (IX,  3o3.) 

Grahd'haison  ,  couvent? 

Ouy  bien ,  la  eresse  et  la  toison 

Du  troupeau  de  la  grand'  maison.  (IV,  4^6») 

Grand ITÉ ,  grandeur,  étendue. 

La  grandité  de  mon  poché 

Ne  me  le  permettra  jamais.  (III,  122.) 

Gras.  Provcrb.  :  «Je  m^estonne  comme  vous 
estes  si  gras ,  que  vous  avez  tant  d'affaires  !  »  (IX, 

72O 

Gratelle,  maladie.  (VIII,  88.)  Voy.  Citons. 

Gratter.  Proverb.  :  «  Pour  trop  gratter  il  en 
cuit  aux  ongles.  »  (ÏX,  19.)  —  «Je  crois  qu'il  se 
ffratte  bien  maintenant  où  il  ne  luy  démange  pas.  » 
(IX,  35.)  —  «Vous  les  gratez  meii  où  il  leur  de^ 
mange.»  (IX,  5o.)— «  Il  faut  gratter  leurcoine.» 
(IX,  80.)  —  «Carj'ay  pensé  estre  gratté  depuis 
le  miserere  jusques  a  vi(ulos.y)  (IX,  47«)  — 
«  Vous  srattez  la  Bastille  avec  les  ongles  et  escri- 
vez  sur  l'eau.  »  (IX,  73.) 

Gravelle? 

Je  m'en  defferay, 
Ferày.  Ha!  il  tiendra  gravelle.  (I,  382.) 

Graver.  Proverb.  :  «Il  est  vray  qu'il  grave 
les  louanges  qu'on  luy  donne  sur  1  airain ,  mais 
quelques  injures  qu'on  luy  fasse ,  il  ne  les  mar- 
que jamais  que  sur  l'eau.  »  (ÎX,  338.)  * 

Gravissait,  pour  ravissant.  {1X^53.) 
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Gravité.  Proverb.  :  «Tenant  sa  gravité  com- 
me un  asne  quW  étrille.  »  (IX,  47*) 

Gravonner  ,  rechercher,  éprouver. 
Hé  !  mon  Dieu ,  comme  tu  me  gravonnes. 

(I,  320.) 

Gref,  s.  m.,  dommage. 

Moi,  je  n^ay  pas  besoing 

D^attendre  :  cela  me  feroit  gref.  (I,  119.] 

Greffe  (?). 

Un  très  bon  habillement. 

La  forme  en  est  bonne  au  greffe.  (1 ,  284.) 

Grégeois,  grec.  (IV,  162;  IX,  32.) 
Greigneur,  plus  grand.  Yoy.  1,  237;  III, 
i3o,  43o. 

Grêle,  gresle,  Proverb.  :  «J'aimerois  mieux 
u^elle  fust  tombée  dans  mon  lit  que  la  grcslc.  )> 

"X,  75.) 

GrÊleux  ,  gresleux. 

Si  Torage  gresleux  vient  renverser  à  terre 
L*esperance  d'un  peuple  aussi  fresle  que  verre. 

(VllI,  i52.) 
G  RENÉ,  rempli  de  grains. 

Les  plus  grenez  epics  de  gresle  sont  battus. 

(VIII,  170.) 

Grenelle.  II,  390. 

Grenier.  Proverb.  :  «  C^est  un  grenier  à 
coups  de  poing,  ce  morfondu-là.  »  (IX,  90.)  — 
<c  Je  croy  que  tu  as  esté  au  grenier  sans  chandelle  : 
tu  as  apporté  de  la  vesse  pour  du  foin.»  (IX,  33.) 

Grenouilles,  grenoulles.  Proverb.  : 

Aussi  vray  comme  TEvangille, 

£t  qu'alouettes  sont  grenoulles.  (II,  37.) 
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«  Cela  nVmpesche  pas  -que  je  n^aye  des  gre- 
nouilles dans  le  ventre.  »  (IX,  46.) 
Grès,  toj.  Casser. 
Greslb  ,  Yoy.  Grêle. 
Gresleux  ,  voy.  Gréleux. 
Gribouille. 

Toute  femme  fiilant  quenouille 

Est  plus  sotte  que  n'est  Gribouille.  (II,  a  18.) 

Gribouri,  revenant.  (IX,  5oi.) 

ijiUlEF^  griefve y  griève^  peine,  souci,  dom- 
mage, sujet  de  mécontentement.  Yoy.  II,  2o3; 
III,  119;  IV^ 8. 

Grillons,  avoir  des  grillons  dans  la  tête,  être 
un  peu  fou. 

Parlez  tout  doulx ,  car  il  tient  de  la  lune 
Et  a  la  teste  massive  de  grillons.  (III,  a58.) 

a  Si  par  une  petite  tromperie  je  luy  pois  tirer 
les  grillons  de  la  teste.  »  ^Yl,  a3i.) 

Grihaut.  «  Lk  dessus  il  m^a  appelé  Grimault, 
le  père  au  diable.  »  (IX,  48.) 

Gringatoire(?)  • 

Seigneurs,  voicy  d*un  gringatoire 
Ung  très  bon  morcei  et  friant.  (II ,  53.) 

GringoTER,  fredonner. 

Au  fort,  c'est  pour  mieulx  gringotèr 
Son  chant  à  la  mode  nouvelle.  (Il,  162.) 

Voy.  H,  21a;  ¥111,269. 
Grippe,  griffe.  (III,  217.) 
Grippe  chenille  (faire) ,  voler  des  bardes. 
«Je  crois  qu*on  nous  a  fait  grippe  cbeniUe.»  (IX, 
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Gripper,  prendre.  Proverb.  : 

A  lliospital  court  ceste  là 

Qui  rien  ne  grippe  et  faict  cela.  (Vlll,  35.) 

«  Pouryea  qu'on  ne  nous  grippe  point  au  cul 
et  aux  chausses.  »  (IX,  64*) 
Gris,  griffes. 

Se  sur  vous  je  gette  mes  gris...  (1 ,  27.) 

Que  à  chat  jamais  ne  me  jouray  : 

11  est  trop  dangereux  des  gris.  (II,  4o8.) 

Griyelée  ,  terme  d'argot,  «  A  cette  heure  que 
nous  avons  attrimé  au  passeligourt  et  fait  une 
bonne  grivelée.  »  HX ,  55.)  L'Académie  a  re- 
cueilli ce  mot ,  qu'elle  explique  par  :  petit  profit 
illicite  et  secret  qu'on  fait  dans  un  emploi. 

Grogne,  moue,  grognements. 

Toute  la  nuict  faisant  la  grogne.  (IX,  162.) 

GrOing  ,  museau,  bouche. 
Mais  oncques  n'en  ouvrit  le  groing.  (1 ,  246.) 

GrOINGS,  reproches,  grognements. 

J^auray  six  francs  pour  le  moins, 

£t  si  ne  veulx  avoir  de  groings. 

Au  moins  slls  ne  sont  de  pourceau.  (I,  182.) 

Grommeleux,  grondeur. 

C'est  un  vilain  rioteux,  grommeleux. 

(IX,  161.) 

Grondeux,  grondeur.  (^VÎII,  278.) 
Gros  Qétre)^  avoir  envie.  «Monsieur,  il  y  a 
plus  de  huit  jours  que  je  suis  gros  de  vous  voir.)) 

fvil,i57.) 
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Gros,  excréments,  et  sorte  de  petite  nonDme. 

Car,  en  cuydant  faire  une  vesse, 

11  fit  tant  du  prim  et  du  gros 

Quil  luy  faillit  payer  deux  gros.  (II,  10.) 

Gros  bis,  personnage  important.  Voy.  Bi- 
lourt. 

Et  contrefaire  du  gros  bis.  (II,  276.) 

Grouiller,  remuer.  Proverb.  :  «  Nostre  fille 
ne  grouille  ny  ne  pipe.  »  (IX,  24.) 
Grouiller  ,  grouller^  gronder. 

Le  cul  grouille  fort.  (III,  3ii.) 

Il  ne  sert  riens  que  de  grouller  : 
Aussi  est-il  souvent  escoux.  (III,  807.) 

Grousser  ,  gronder,  grogner. 

Et  qu'esse  cy?  En  grousse-tu? 

Se  tu  ne  m'eusse  mye  batu...  (III,  323.) 

Grue  (élre) ,  être  bête. 

Pensez- vous  que  je  sois  si  grue?  (V,  3o.) 

Voy.  VIIl,  59;  IX,  43. 
Faire  là  jambe  de  grue  ^  attendre.  (Vil,  124.) 
Gruheller,  grommeler.  (I,  32.) 
GuARRE,  guerre.  (IX,  ii3.) 
Gueder  (se),  se  remplir  la  panse.  «  Comme 
je  mV  suis  guede,  commeTalaine  me  flaire  bon!» 

(V,  1440 

GuERDOM ,  gardon^  récompense. 

Mais  joye  et  consolation 

Se  je  luy  donne  en  gardon.  (III,  285.) 

<]^U£RDONNER,  gordonner^  récompenser.  (Ill, 

285;  IV,  28.) 
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GuERDONNEUR,  ccliii  qui  récompense.  (IV, 

Guérite  (jg'agner  la) ^  s'enfuir.  «Mais,  cépen* 
dant  que  nous  nous  amusons  h  la  moutarde  et  à 
conter  des  fagots,  les  yoleurs  gagnent  la  guérite.» 
(IX,  a;.) 

Guerre.  Proverb,  :  «Vous  estes  icy  traittée  à 
la  fourche  ;  mais  imaginez-Tous  que  tous  estes  à 
la  guerre.»  (ÎX,  5^7) — «Après  la  guerre  la 
paix.  »  (IX,  86,^ 

Guerrier,  guerroyer. 

Or  querés  qui  plus  en  guerne , 

Car  j*en  ay  mon  saoul,  par  mon  ame! 

(111,319.) 

Guêtres  (tirer  ses) ,  s'enfuir. 

Mais,  si  j'empoigne  un  basion  rond , 
Bien  te  feray  tirer  tes  guestres.  (II,  160.) 

Guet  (être  du)^  attendre  en  vain.  (IX,  3  t.) 
Guetter.  Proverb.  :  «Qui  nous  guette  à  cette 
heure  comme  le  chat  £ût  la  souris.  »  f  IX,  i5.) 
Guetteur  db  chemins,  bandit.  (IX,  6a.) 
Gueule.  Proverb  «  :  «  Il  a  la  gueule  fresche, 
et  dit  mots  nouveaux.»  (VII,  iôq.)  —  «  Tues 
possible  dans  la  gueule  de  loups.»  (IX,  37.)  — 
«  Mais  cependant  la  gueule  me  rabasle.  »  (IX, 
45.)  —  «  La  gueule  enfarinée.  »  (IX^  49') 
Gueule  bée,  bouche  ouverte. 

Chantons  à  gueulle  bée.  (II,  255.) 

Gueux  de  Vostière^  vagabonds,  mendiants. 
(IX,  74.)"~"ï^*'overb.  :  «Il  n'y  a  que  trois  jours 
que  tu  es  sorty  de  Thospital,  et  tu  veux  faire  des 
comparaisons  avec  les  gueux.»  (IX,  33.) 
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GuiBRÀT ,  Camboorg  de  Falaise  «  célèbre  par 
les  foires  qui  s*j  tenoient. 

Je  prie  Dieu  qu^il  me  sequenre. 

Je  TacbepUy  à  la  Guibray.  (II ,  i8a.) 

GciLLACM B  (maùre\  foa  qui  yiyoit  du  temos 

de  Henri  IV.  «  Vous  ressemblez  le  perroquet  ae 

maistre  Guillaume.  »  (IX,  i3.) 

GuiLLÉB  ifeau^  ondée.  (VU,  192.) 
Guillemot.  «  Du  temps  du  roy  Guillemot  ou 

ne  parloit  que  de  boire ,  maintenant  on  nVn  dit 

mot.  »  (IX,  5a.) 

GUILLBRT. 

Et  là  dansent  le  guillery.  (III,  59.) 

GuiLLOT.  «  Il  ne  fut  jamais  si  bon  taaps  que 
quand  le  feu  roy  Guillot  yiyoit  :  on  mettoit  les 
pots  sur  la  table,  on  ne  seryoit  point  au  buffet.  » 
(IX,  52.) 

GciPPELiN,  sot,  niais.  TU,  a340 
GuiSARliB,  sorte  de  bacbe  d*armes. 

Sans  prendre  hamoys  ne  guisarmes, 
Il  me  le  fault  aller  espier.  (I,  a33.) 

GviSE^  gufêe,  sorte,  maniire,  façon.  Voy. 
I,  8,  35,  137. 
GuiTERNE ,  guitarre.  (IX,  a4i .) 
GuiTERRE,  guitarre (VII,  a5i.) 

GUTBNNE. 

Un  tas  de  foulx  de  Languedoc, 

Foulx  de  Guyenne  et  de  Quercy, 

Rouergues  et  Tholose  aussi , 

Soit  en  leurs  faitz  ou  en  langalge, 

De  cent  ung  n*en  a  pas  un  saige.  (II,  2i5.) 

GuTSE,  guise. 
Gyron  ,  giron. 
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ABANDONNER ,  Toy.  Abandonner. 
Habiller  ,  ahiller,  préparer. 

Je  sçay  bien  abiller  à  boire.  (I,  291.) 

Habits,  abia^  ahits. 

Mais,  s*il  n^a  Taillant  qu'ung  escu , 
Et  il  est  d'abis  reparé , 
Combien  qull  soit  fol  malotru , 
De  chascun  sera  honoré.  (II,  271.) 

Proyerb.  :  «  L'babit  ne  fait  pas  le  moine.  » 
(IX,  62.) 

Hableux,  hâbleur.  (IX,  89.) 
Hachée  ,  haschée^  peine,  supplice. 

Et  maintenant  en  se  haschée, 

A  son  tourment  suis  restablie.  (III ,  %b,) 

Hacher.  Proverb.  :  «Hacher  mena  comme 
chair  de  pasté.  »  (VI,  79.) 
Hachis. 

Enfin,  que  faire  au  bal?  Ricasser,  babiller. 
Faire  un  hachis  du  pied ,  des  fesses  frétiller. 
Trémousser  tout  le  corps  d'un  geste  deshonneste, 
Au  racler  enroué  des  boyaux  d'une  beste. 

(VIII,  53.) 
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Hacques  (?) 

Faisons  hucquemaques 

A  hacqaes  et  à  macqoes 

Sur  eulx  de  plain  saalt.  (III,  aaa.) , 

Hahan,  alian. 

Hain  ,  hameçon.  (VI,  386;  Vil,  67.) 

Haineux  ,  hayneux^  ennemi. 

Paisse  la  liberté  que  tous  pensez  me  rendre 
Pire  que  le  serrage  à  vos  hayneuz  s'estendre! 

(VllI,  aai.) 

IIaire,  Yoy,  Hère, 

Hait  ,  hayt,  het^  joie,  santé.  \oj>  I  «  SyS  ; 
II,  267  ;  III,  199,  et  au  mot  Dehaît, 

Haiter,  kaicter^  haitier^  haytter^  plaire, 
convenir.  Voy.  I,  139,  291  ;  111,  24)  ^73,  et  le 
mot  Dekeiier, 

Hallembrde  ,  hallebarde.  G*est  on  exemple 
nn  peu  outré  des  modifications  qu^on  faisoit  suLir 
aux  mots  au  profit  de  la  rime. 

Çà,  çà,  çà  !  vertugoy  !  ma  longue  hallemerde  ! 
Despeschons-nous,  morbeuf!  il  faut  que  je  le  perde. 

(VIII.  293.) 

Hameçon,  ameçon^  ^oui piège ^  filets. 
Jusqu'à  ce  qu*il  nous  ait  dedans  son  ameçon. 

(IX,  454.) 

Hanap,  vase  à  boire.  (III,  3oi.) 

H  ANNE,  bourse,  terme  aargot.  a  Du  temps  que 
j^estois  parmy  les  cagoux ,  matlois ,  polissons , 
casseurs  de  hannes.  »  (IX,  69.)  Les  casseurs  de 
hannes  étoient  les  coupeurs  de  bourses. 

Hanneton,  anneton.  Proverb.  :  «Etourdy 
conmie  un  aimeton.  »  (IX,  18.) 

Happe  LA  LUNE ,  badaud.  (II,  118.) 
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Hàppelourde,  fausse  pierre  prédettse.  «II. 
m^a  voulu  engeoUer  d'une  nappelourde  qu'il  me 
Touloit  faire  croire  estre  ua  ruby  de  trente  escus.» 
(V,  25a.) 

Happelourde,  bourde,  tromperie.  «  Yraye- 
ment,  elle  seroit  pourveue  d'une  belle  happelour- 
de. >y  {VII,  127.) 

Happer  ,  prendre ,  saisir. 

Happe  ce  baston.  (II,  108.) 

Hareng,  haran  soret,  Proverb.  :  «Il  est 
boufiy  de  vengeance  comme  un  haran  soret.  » 
(IX,  69.) 

Hard,  voy.  Hart, 

Harer,  exciter  les  chiens. 

Sire ,  voulentiers  le  feray 

Etvoz  chiens  luy  hai^reray.  (III,  269.) 

Harier,  fatiguer,  lasser,  tourmenter.  Voy.  I, 

34;II,  3o6,4o4;ni,  45i. 

Harnoy9i  parties  sexuelles  de  la  femme. 
Et  elle  m'eust  preste  son  hamoys 
Âffin  que  je  luy  esclarcice.  (I,  280.) 

Haro,   harau.  (III,  446,  47a;  VU,  248; 

IX,47. 

Harpe  ,   action  de  prendre  ou  d^être  pris. 

«  C'est  lorsque  l'on  est  nanti  qu^il  faut  craindre  la 

harpe.  »  (IX,  55.) 

Harquebouzade,  voy.  Arquebusade, 
Hart.   Primitivement,  branche  flexible,  et, 

depuis ,  corde  qui  servoit  à  pendre. 

Et  da,  hay  que  de  malle  hart 

Ou  des  loups  soyes-tu  étranglée!  (II,  450 

Le  danger  delà  tiart  TVIII,  101);  sous  peine 
de  la  hart ,  sous  peine  d'être  pendu. 


V 
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Â9oir  la  hart  au  col  (VII «  25),  être  «Uns  on 
grand  embarras. 
Hasard,  ozar/. 

Je  ne  veux  plus  d'azart,  si  ce  n^est  aux  bontellles 
Pleines  d'un  bon  piot,  et  boire  à  ses  amis. 

(IX,  465.) 

Hasardbur  ,  amateur  de  jeux  de  hasard. 

Ne  vueillez  point  estre  gourmant. 
Joueur  de  dez  ne  hasardeur.  (III ,  3490 

Haschée  ,  YOj.  Hachée. 

Haster  ,  voy .  Hâter. 

Hasterel  ,  nuque ,  et  peut-être ,  par  exten- 
sion, bonnet.  II,  4*3. 

Hastille,  Yoy.  Hatille. 

Hastiveté,  Toy.  Hâtiveté. 

Hâte  ,  haate,  Proverb.  :  «  Tu  as  plus  de  haste 
que  celuy  qui  trespasse  de  nuict.  »  (V,  328.) 

Hâter,  haster.  Proverb.  :  «Qui  s'est  trop 
basté  se  repent  à  loisir.'  S  (VIII,  t59.) —  «  Vous 
estes  bien  nasté ,  et  si  personne  ne  vous  presse.  » 

(IX,  39.) 

Hatille,  hastille^  bâton,  ou  autre  talisman 
de  même  nature,  qui  donne  de  Tactivité  aux  pa- 
resseux, a  Si  vous  faites  le  compagnon ,  je  yons 
donneray  de  la  bastille,  jo  (IX,  ooj 

Hatiyeté,  haitiveté^  bâte.  (Vil,  467.) 
Haubert,  au  figuré,  les  parties  sexuelles  de  la 
femme. 

Se  Tune  de  voua  me  demande 

De  fourbir  un  poy  son  haubert.  (I,  307.J 

Haudin  (?) 

Hau!  damoyselle  de  haudin...  (II,  lia.) 

Hauker  ,  frapper.  (VIU,  285.) 


mm 
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Hausser.  «Comme  diable  ta  hausse  le  temps.» 
(IX,  52.) 

Hausser  le  gobelet ,  boire.  (IX,  5i.) 

Haut  (jgagnerle)  ,  s'«nfuir.  (IX,  80.)  Voy. 
Beauce. 

Le  haut  des  Biens  ^  la  tête. 

Or,  tiens,  tu  auras  cest  offrande 

Tout  au  fin  plus  bault  de  tes  biens.  (II,  435.) 

«  Je  croj  que  c'est  quelque  bonne  pièce  dégui- 
sée qui  ya  planter  des  cornes  au  plus  haut  des 
biens  de  quelque  pauvre  mary.  »  (VII,  i85.) 

Hault  mal^  épilepsie,  colère.  (Il,  409*) 

Suis  maintenant  asseuré; 

Ayez-vous  son  hault  mal  lasché?  (I,  390.) 

HaiU  le  corps,  Proverb.  :  «  Ils  ont  fait  desjà 
haut  le  corps ,  jaquette  de  gris.  »  (IX,  19.) 

Hauvent,  ^oj.  Auvent, 

Havée,  droit  de  prendre  dans  les  marchés  une 
poignée  des  denrées  qui  s  Y  trouvent.  Au  figuré , 
bonne  aubaine. 

Avant,  Colin ,  à  eeste  havée , 
Entendez  à  ceste  besoigne.  (I,  2440 

Havre  ,  port.  Voy.  IV,  i45;  VIII,  a i3 
Hay  ,  exclamation  pour  exciter  les  animaux  à 
marcher,  les  gens  à  agir. 

Et  hay,  de  parle  dyable!  hay!  (II,  4^0 
Tien,  hay  ^  voilà  de  Targent.  (I,  189.) 

Hat  avant,  avancer,  marcher. 

Montoit  dessus  ma  maistresse 

Et  luy  secouet  tant  la  fesse , 

Et  si  ne  vouloit  hay  avant.  (I,  3oa.] 
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Hayneux,  voy.  Haineux. 
Hayt,  voy.  Hait. 
Hazabd^ur  ,  voy.  Hasardeur. 
HbbbrgbRy  aberger^  loger. 

Sire ,  entendez  d'ang  pèlerin 
Qu'ailoit  Tautre  jour  son  chemin 
Et  ne  sçavoit  où  aberger.  (I,  374*} 

Hebergère  ^  ménagère. 

Vous  estes  grande  hebergère 

D'avoir  tous  les  ans  douze  enfajis.  (I,  61.) 

Hekry  IV.  Voy.  IV,  i3. 
HÉOIT,  haïssoit.  (III,  288.) 
Herbe.  Proverb.  : 

Mauvaise  herbe  croist  tousjours.  (IX,  83.) 

Herbe  A  la  reyne,  tabac.  (IX,  i52.) 
HerboRisien,  berbonste,  botaniste. 

Le  sçavez-vous  mleulx  qu'un  médecin 
Qui  est  grand  herbosisien?  (I,  282.) 

Herghier  ,  herser,  labourer. 

Plaisir  sera  au  vieil  Martin 

De  trouver  son  pastis  herchié.  (I,  3io.] 

Hère,  haire^  pauvre  diable,  pauvre  sire. 
C'est  le  mot  allemand  Herr^  seigneur,  qui,  en 
passant  chez  nous,  a  pris  une  signification  déri* 
soire ,  comm^  la  plupart  des  mots  que  nous  avons 
empruntés  aux  langues  étrangères ,  tels  que  ha- 
hier,  de  respagnol  hablar  ;  rosse  ^  de  rallem. 
ro$s ,  coursier,  etc. 

Hère,  jeu  de  cartes.  (VIII,  4^ t.) 
Hérité  ,  pourvu  de  biens ,  dîiéritages. 

Je  ne  suis  pas  fort  hérité.  (III,  9.) 
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Hériter,  donner  des  béiitages. 

On  ne  les  peult  mieux  hériter 

De  meilleur  œtiyre  pour  s*ayder.  (III,  lo.] 

Hermafrodites.  yil,-2i3. 
Hermitageant,  qui  porte  à  la  retraite.  VIII, 
287. 

Hers  ,  héritiers ,  hoir9. 

Avoye  tant  amassé  de  biens 

A  mes  enfans  et  à  mes  hers»  (III,  35o.) 

Hersoir,  hier  au  soir.  (L  25i  ;  II,  81.) 
Hes(?) 

Et  je  n'ay  pas  desjeuné  hes.  (II,  82.) 

Het  ,  voy.  Hait, 

Heure.  Proyerb.  :  «Mais  il  est  Theure  que 
les  fils  de  putains  vont  à  Fécole  ;  prends  ton  sac 
et  y  -va  sans  tanl  de  discours.  »  (IX,  58.) 

11  n'est  rien  de  plus  cher 

Que  Theure  du  berger.  (IX,  200.) 

■ 

Heure,  bienheureux. 

Alors  qu'en  la  bande 

Des  esprits  heurez.  (IV,  i35.) 

Heureux.  Proverb.  :  «Enfin,  chère  Florin- 
de,  nous  sommes  plus  heureux  que  sages.  »  (IX, 
440 —  «Vous  serez  heureux  en  vos  rencontres 
comme  de  coustùme;  on  vous  battra  plus  pour 
rien  qu'un  autre  pour  de  l'argent.»  (IX,  70.) 

Heurt.  Proverb.  : 
Gare  le  heurt  pour  les  portoires!  (I,  201.) 

HiERUSALEV. 

Foulx  de  Rome  et  Hierusalem , 

En  effect,  in  omnem  terram 

Exivit  sonus  eorum,  (II,  216.) 

t,  x.  *o 


^ 


3o6  Glossaire. 

HOBBE ,  remuer,  bouger. 

11  n*a  plé  ne  main ,  il  ne  hobe. 

Par  le  corps  bieu!  c^est  ane  robe.  (II,  336.) 

Hobereau,  kobreau.  IV,  4a  i. 

Hoc.  Cela  m*est  Aoc,  indifférent.  (IX,  6i.) 

HoCHEMBMT,  acte  amoureux. 

Le  dyable  ayt  part  an  hochement 
Et  à  toute  la  cauqueson!  (I,  3i5.) 

Hocher,  secouer.  S'emplojoît  surtout  dans  le 
sens  de  faire  l'amour. 

Quant  une  femme  mariée 

A  esté  baysée  ou  hochée 

D'ung  autre  que  de  son  mary, 

El  doibt,  pour  chascune  journée 

Qu'el  se  fûct  donner  la  fessée , 

Ung  denier  à  sûnt  Gultin.  (III,  34o.) 

Voy.  I,3i5,3ao;IV,  25. 

HOGNAU,  sorte d^interjection.  (I,  Sa.) 
HOGNE,  hongne^  gronderies,  reproches. 

Gardez-vous  d*ayoir  de  la  hongne.  (II ,  98.) 

Hogner,  kongner^  grogner.  Voy.  I,  ai  ;ni, 

349»  374.  ^ 
Hoir,  héritier. 
Hollande,  déjà  célèbre  pour  ses  toiles. 

De  Hollande  chemises  blanches.  (II,  269.) 

UOM,  homme.  (III,  268.) 
HOMMAGBR,  qui  rend  hommage. 

Avant  ton  foudre,  ore  tombé  sur  nous,    v 
Souloyent  courber  les  hommagers  genoux. 

.  (IV,  122.) 
Homme.  Proyerb.  :  «  Un  homme  de  paille  yaut 
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une  fSemme  d*or.  ;i  (IX,  84-)  —  «cLlionune  pro- 
pose, et  Diea  dispose.  »  (IX,  89.) 
Jouer  à  l'homme ,  faire  rameur. 

Car  tous  les  jours  il  joue  à  lliomme. 
Mais  ce  ii*est  pas  avecque  moy.  (IX,  160.) 

D^homme  de  bien ,  sorte  de  jurement.  Voy. 
Certes* 

Hoiis,  bonmie.  Forme  primitive  du  nominatif 
singulier.  (III,  29.) 

HONGNE,  hongner^  hongnier,  Voy.  Hogner. 

Honnête,  honneste^  bien  Têtu. 

Puisque  Bobance  vas  cherchant, 

Rayson  est  que  tu  soyes  honneste.  (Il,  a68.) 

Honnêteté,  llionneur  d*une  fenome.  «Que 
sçay-je  si  pendant  mon  absence  quelqu^un  Ta  su- 
bornée et  rayy  son  honnesteté.  »  (V,  273.^ 

Honneur.  Proverb.  :  «  L^honneur  ne  aepend 
pas  des  fesses  d'une  femme.»  (Vif,  4^8.) 

Honorer.  Proverb.  :  «  Il  &ut  honorer  la  vertu 
partout  où  on  la  trouve.  )>  (IX,  93.] 

Honteux.  Proverb.  :  <(  Jamais  honteux  n'eut 
belle  amie.  »  (IX,  44*)  —  «Ainsi  les  plus  hon- 
teux le  perdent.  »  (IX,  44*) 

Hôpital.  Proverb.  :  «  Il  n'y  a  que  trois  jours 
que  tu  es  sorty  de  lliospital ,  et  tu  veux  faire  des 
coniparaisons  avec  les  gueux  !  )>  (IX,  33.) 

Horions,  coups.  (I,  29;  VIII,  247*) 

UORIFIQUEMENT  ,  terriblement.  Mot  rabelai- 
sien. 

flu  hu  !  ha  ha  !  ho  ho  !  qu'est-ce  que  j*oy  gronder 
Tant  horifiquement  autour  de  mes  aureilles? 

(VIII,  270-) 
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Hôtel,  hostel^  ostel^  maison. 

Par  force  de  tarrabaster, 
Notre  lict  ne  peult  arrester  : 
Car  Tostel  si  fort  en  trembla 
Que  le  lict  à  terre  tomba.  (1 ,  374.) 

HOTBLLÉ,  hostellé^  logé,  établi.  (III ,  281 , 
295.) 
HouBLBR,  faire  Tacte  amoureux. 

Se  elle  estoit  plas  souvent  houblée, 

Elle  reluyroit  comme  une  ymage.  (I,  123.) 

HouER^  bêcher,  remuer  la  terre.  (III,  389  ; 
V,a2iO 

HousEAUX,  bottes.  (II,  ii5,  i48.) 

HouSER ,  botter.  (II,  197.) 

HoDSSER,  brosser,  nettoyer.  Au  figuré ,  faire 
l'amour.  Voy.  II,  190,  192. 

HOUSSEUR ,  ouvrier  d'amour. 

Par  ma  foy,  ilz  sont  plus  de  mille , 
Tous  nouveaulx  et  jeunes  bousseurs. 

(Il,  193.) 

HUBANS  (?) 

Or  vous  taysez ,  de  par  le  dyable, 

Et  allez  prescher  aus  hubans 

Et  es  bestes  qui  sont  aux  champs.  (III,  364.) 

HuBiR  (se) ,  se  réjouir,  s'égayer. 

Au  soleil  luysant. 

Et  là  me  hubis  ; 

Rien  ne  m'est  nuysant.  (III,  227.) 

HuGHER,  appeler  en  criant.  Voy.  I,  i39  ;  II, 
i22;V,  364;  VII,  37^. 
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hugquem aques  (?) 

Faisons  hucquemacques 
A  hacques  et  à  macques 
Sur  eulx  de  plain  sauU.  (III,  asa.) 

HuET,  nom  injurieux;  kuet^  huyot^  vuyot ^ 
wyhot^  mari  trompé. 

Je  veulz  qu^on  m'appelle  Huet 

Se  de  moy  il  a  jà  toumoys.  (II,  ia6.) 

Voy.II,  a38. 

HuiHOT ,  i<>  parties  naturelles  de  la  femme  ; 
20  mari  trompé. 

Vous  faictes  fourbir  le  huihot, 

Et  on  m'appellera  huihot.  (1 ,  323.] 

Huile,  huillt ,  huyle.  Provcrb.  :  «Vous tire- 
rez plustostde  rhuille  d'un  mur.  »  (V,  .208.)  — 
«  Au  lieu  de  verser  l'eau  sur  le  feu ,  vous  y  avez 
respandu  de  Thuile.  »  (VII,  164.) 

Huile  de  septembre ,  le  vin.    - 

L'buyie  de  septembre  est  bon  ; 

Il  resjouit  les  compagnons.  (IX,  i540 

Huis  ,  huys ,  porte.  Voy.  I,  3 16  ;  VI,  4o.  — 
i(  Deux  coquins  ne  vallent  rien  à  un  huys.  »  (II, 
60.) 

Gagner  Thuis  y  se  sauver.  (IV,  125.) 
Rompeur  eThuîs  ouverts^  fanfaron.  (IX,  4^0 
Passer  det^ani  Vhujrs  du  pâtissier,  Voy.  B*an- 
çueroHtc^  et  VIÏ,  326. 

Huître  ,  hiistre,  D^où  vient  la  réputation  de 
bêtise  qu'on  a  Faite  aux  huîtres?  Si  je  ne  me 
trompe ,  c'est  de  la  locution  suivante  : 

Il  a  l'entendement  ouvert 

Comme  une  belle  uistre  en  l'escaille.  (II,  319.) 
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Pois,  abrégeant^  on  a  dit  :  «Il  semble,  k  t'en- 
tendre ,  qae  je  suis  une  huistre  k  Tecaille.  »  (IX, 

•Autre  comparaison  : 

Âlîson  a  rœil  charmant 

Comme  Tescaille  d'une  huistre.  (IX,  199.) 

HuLEU ,  maison  de  débauche.  Il  y  a  à  Paris 
les  rues  du  Grand  et  du  Petit  Hurleur,  dont  le 
nom  yient  du  mot  huleu,  «  Gomme  sic'estoit  quel- 
que garce  du  Huleu  ou  du  Ghamp-*Gailiàra«  » 

(V,34.) 

Humanité  ,  le  corps.  «  Laisse  reposer  mon  hu- 
manité. y>  (IX,  57.) 

HuMBLESSE ,  humilité.  (III,  91.) 

Humer,  boire,  avaler.  Yoj.  iV,  ii;  VII, 

483. 

Hume  urine,  nom  injurieux  qu'on  donnoit 
aux  médecins.  <<  Hume  urine  !  ronge  estron  !  » 
(VH,  3a.) 

HuRON  ,  homme  laid ,  magot,  yilain museau. 

De  trestous  ces  villains  hurons 
Obligez  en  bonnes  ceduUes.  (III ,  4^6-) 

Le  mot  est  antérieur  à  la  découverte  de  TA- 

mérique.  Il  se  trouve  dans  Goquiliart,  1. 1,  p.  1 45. 

Huteaudeàu,  poulet,  petit  chapon.   (IV, 

39R.) 
HuTiN ,  hutain^  bruit,  dispute,  trouble.  Voy. 

I,  a4t,3io;  II,  337;  III,  142,459- 
HuT,  aujourd'hui.  (III,  32,  |54.) 
Hydropisie  de  neuf  mois  j  grossesse.  »  (IX, 

iS3. 


Glossàirb.  3ii 


I 


s  il. 

lie  vous  promets  qui  n*y  ennuyé 

[Non  plus  qaequand  on  est  à  table.  (II,  aj.) 

Iau  ,  Yoy.  Eau. 

Idoinb,  idorne  ^  fdoine ,  apte.  Voy.  II,  190  ; 
111,  i3a;  IV,a8a. 

1er  ,  bier. 

Ignellbment,  Yoy.  hnellemenî. 

Ignorance.  Proverb.  :  «  L'ignorance  fait  les 
hardis,  et  la  considération  les  craintifs.»  (IX, 
80.) 

Ila,  j2ii,  U.  Yoy.  1,  192;  m,  iSo;  IX,  i5a. 

Ilib  (?) 

Grâces  et  mercy  vous  rendons. 
Nostre  cas  très  bien  concordons 
A  Yostre  amour  bien  ilie.  (III,  19a.) 

Illation,  conséquence,  dédnctidn.  «Faut, 
par  illation,  conclare  qu'elle  ayme  quelqu'autre.)> 


(VI,  3ai.) 
Ille  ,  il , 


elle,  ils.  (I,  a5i,  3ao,  321.) 
Illegqvbs,  U.  (III,  289.) 
Imbroncade,  coup  de  pointe.  (VII,  188.) 
Impartir,  donner,  départir.  (III,  432.) 
Impérial  ,  jeu  de  cartes.  (III,  3 12.) 
Imperitb,  Ignorant.  (VI, 371.) 
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Impitbux,  ùnpiteuse^  impitoyable.  (VII,  47 o  ; 
VIII,  a8o.) 
Impollub  ,  immacnlée.  (VIII,  19a.) 
Impolution,  pureté.  (VII,  484.) 
Ihpossidlb.  ProTerb.  : 

A  faire  llmpossible  on  n*est  point  obligé. 

(VIII,  464.) 

Impouryeu,   impourçeue  (a  T),  à  Fimpro- 

vbte.  Voy.  VII,  loa  ;  IX,  363. 

Imprbssion.  «  Quelques  docteurs  de  la  nou- 

yelle  impressioii  et  de  la  dernière  coarée.  »  (IX, 

ia.) 

ImproPÈRB^  honte,  chagrin.  (III,  99.) 
Improyeu,  imprévu.  (V,  io5.) 
Impugnbr,  résister,  contrarier.  (H,  2o3.) 
IncaGUER,  ineaquer,  coayrir  dWdore  ;  se  di- 

soit  surtout  au  figuré.  «Si  amour  fait  faire  de  ces 

traits ,  je  incague  tous  les  amoureux  qui  se  puis* 

sent  trouver.  »  (VI,  346.) 

Qai?  ceforfante? 

Par  Dieu  !  il  y  pert  son  attente  ; 
Je  Ten  încaque,  ce  coion.  (IV,  aSo.) 

Ingarnatin,  incamadin.  (VIII,  ia3.) 

Ingensé  ,  insensé.  (Il,  1 1  f . J 

iNGONVÉïriBRT ,  mal  à  propos.  «Et  certes  il 
ne  seroit  pas  peut-estre  tant  inconvénient  qo'ily 
eust  une  sorte  d^inquisition  pour  ce  sujet.  »  (Ia, 

374.) 

Ingoupable,  innocent.  (IV,  170.) 

iNGRiDiBLB,  incToyd^lc.  rVI,  a98.) 

Incrédule.  Proverb.  KcMonmary,  ilne&ut 

Sas  ressembler  Têtu ,  e^tre  incrédule ,  car  en  peu 
lieure  Dieu  labeore.  »  (IX,  74*) 
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Indogte,  ignorant.  (VI,  4^0.) 
Indole  ,  caractère ,  naturel.  (Yl,  3 16.) 
Inéfragablement,    irréfragablement.  (VI, 
320.) 

IfffiSTiMÀNS ,  inapjpréciable.  (11,217.) 
Infâme,  infamie,  déshonneur. 

Mais  que  dira  Peniet,  s*il  i^ient? 
Monsieur,  vous  me  ferez  infâme.  (I,  197.) 

In  FÉLICITÉ ,  maUiear. 

Mais  le  -malheur  par  llieur  est  acquitté 
Et  llieur  se  paye  en  Tinfélicité.  (IV,  102.)' 

Ingens  ,  interjection  :  Certes  ! 

Ingens,  oy,  ma  damoyselle 

Vous  estes  partout  cière  et  belle.  (I,  268O 

Ingrat.  Proverb.  :  «Tir  u^obUgeras  pas  un 
ingrat.  »  (IX,  72.) 
Innocent.  Prorerb.  : 

« 

Et  de  mal  aussi  innocente 

Que  Judas  de  la  mort  de  Jésus.  (II,  210.) 

INSC16N9,  ignorants.  (II,  187.) 

Instable,  qui  manque  de  stabilité,  a  En  leurs 
promesses  sont  instables.  »  (Y,  35o.) 

Instruit.  Proverb.  :  «Vous  sçavez  que  nul 
ne  naist  appris  et  inatruit.  p  (IX,  92.) 

Instrument  ,  membre  viril. 

Jamais  pire  homme  je  ne  vis 

Et  si  crains  bien  vostre  instrument.  (I,  3i5.) 

«  Ils  s^amusent  à  chanter;  ils  n^  entendent 
rien ,  car  les  femmes  nf aymeni  pas  tant  les  voix 
que  les  instrumens.  y>  (IX,  79.) 
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iNTElf  DIT ,  intention ,  projet. 

Aussi  de  mes  ditz  la  teneur 

Ne  portent  point  d*autre  intendlt.  (I,  a36.) 

Interest^  ce  qui  peut  nuire,  intéresser^  dans 
le  sens  qu^on  donne  à  ce  mot  en  médecine. 

Il  n*estoit  point  en  bonne  forge 

Car  il  cndgnoit  fort  ilnterest.  (II,  a40 

«  Il  faut  y  conformer  aussi,  tant  que  nous  le 
pouTons  faire  sans  interest  de  la  sagesse ,  nos  pa- 
roles et  nos  pensées.  »  (^VIII  ,10.) 

Introduire,  instruire.  (III,  56.^ 

Inurbain,  rustique,  grossier.  (YI,  371.) 

Ipogras,  hypocras. 

Iragne  ,  araignée.  (V,  227.) 

lRE,/rtf,  colère,  fureur.  Voy.  I,  ai4;  IH, 
64t  106. 

ISNEL,^«Rtf/,  prompt, alerte.  (III,  a8t,  272.) 

ISNELLEMBNT ,  igneUement^  promplement, 
lestement.  (III,  393.) 

Italiens.  Tome  YI,  p.  10  et  43  ;  il  est  ques- 
tion des  jeux  des  Italiens ,  qui  avoient  un  théâtre 
à  Paris. 

Itel,  jto/,  tel. 

Jean  du  Houx  est  itel  qu*il  est , 

11  n*en  fault  point  tant  sermonner.  (Il,  196.) 

IVOY.  lY,  78. 

IvRAYS,  yvrays ,  ivrogne.  (II,  6.) 

IvRB,/^^^. 

Yous  estes  yvre  et  gourmant, 

Parquoy  vous  vivrez  longuement.  (II,  3o.) 

Il  est  yvre  sans  vin  de  vigne.  (I,  391.) 
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Ivresse  ,  yvrease ,  femme  sujette  à  riyrogne- 
ric.  (l,  43.) 
Iyrognk. 

Je  suis  un  docteur  tousjourg  yvre 
Qui  tient  rang  inUr  sobrioê , 
£t  si  jamais  je  n'ay  vea  livre 
QuEpiatolas  ad  ebrios.  (IX,  i56.) 

I VROIGNIBUS, /^roi^i^utf,  ivrogne.  (H,  17.) 
IvROïNG , /(Toi/i^,  ivrogne.  (Il,  16.) 
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A  ,  déjà ,  jamais.  • 

Payez  serez  à  vostre  dit 

Mais,  comme  on  vous  a  jà  dit.  (II,  98.) 

Je  ne  yray  jà  sur  ma  foy.  (I,  191.) 
Jagobus,  sorte  de  monnoie. 

Là,  là,  monsieur,  tous  vos  rébus, 

Ne  passent  point  pour  jacobus.  (IX,  i4^0 

Jaçoit,  quoique,  bien  que.  (III,  470 1  ^U 

Jacquemart,  figure  armée  de  pied  en  cap  qui 
frappoit  les  heures  sur  les  horloges. 

Ils  sont  armez  comme  des  Jacquemarts. 

(IX,  19.) 
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Jacques  ,  jaques ,  cotte  de  maiJles  ;  sorte  de 
justaucorps. 

Od  luy  eut  fait  conte  rendre 

Où  il  avoit  robe  sa  jaques.  (II,  297.) 

Us  estoyent  tous  vestns  de  fer 

Et  j'avoye  mon  jaoques  de  touelie.  (II,  391 .) 

Voy.  Il,  333  ;  III,  222  ;  VII,  188. 

Faire  Jacques  Desloges,  s'enfuir.  (IX,  74.) 

Jagqubtte  ,  jaquette ,  justaucorps ,  petit yVzc- 
ques.  (II,  i58;  IX,  18,  58.) 

Jagtabunde,  vantard,  plein  de  jactance. 
(III,  88.) 

Jade  ,  pierre  précieuse.  Dans  le  passage  sui- 
vant, ce  mot  paroît  signifier  un  grand  vase. 

Je  tire  mon  estoc  du  bon  Pantagruel 
Qui  ne  beuvoit  jamais  que  dedans  une  jade. 

(VIII,  265.) 

Jaindre,  voy.  Geindre. 

Jalouk.  Proverb.  :  <c  N'en  soyez  pas  si  jaloux 
qu'un  coquin  de  sa  besasse.  »  (IX,  7 1 .) 

Jaloux,  troupe  de  comédiens  italiens.  «^ 
mieux  vous  n'aimez  aller  cy  près  voir  la  bande 
des  JaldUx ,  qui  représente  aujourd'huy  une  très 
belle  comédie.»  (Vil,  297.) 

Jambe.  Proverb.  :  «Selon  la  jambe  le  bras, 
selon  le  bras  la  saignée.  »  (IX,  2« .) —  «  On  ne 
sçait  pas  comme  vous  avez  la  jambe  faite.  »  (IX, 
23 .) — «  Il  m'a  tendu  sa  grande  jambe  d'allouette.  > 
(IX,  47  O"^  ^^  ^^  ^^  '^^  ^°  garçon ,  ta  as  la  jam- 
be jusques  au  talon  et  le  bras  jusques  au  coade.  n 
(Ia,  5o.)  —  «Pour  luy,  il  a  les  jambes  de  fétu  et 
le  cul  de  verre;  il  rompra  tout  s'il  se  remue.  » 
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(IX,  91.) — «Il  est  meschant;  je  ne  voudrois  ma 
foypas  qu^il  m'eust  rompu  une  jambe.»  (IX,  92.^ 

Faire  lajambedegrue^dMenàte.  (Vil,  124«) 

Jahbrebridaine  (à),  à  bas,  àTenvers.  «  J'cx- 
termineray  et  mettray  à  jambrebridaine  tous  ses 
ennemis.»  (IX,  38.) 

Jan  ,  Toy.  Jeitn. 

Jancu  (?). 

Et  large  en  cul.  —  Et  là  le  Jancu.  (IX,  166.) 

Janculer  (?). 

El  c'est  faict  tant  bistoquer 

Tant  janculer 
Dessus  rberl^ette  nouvelle.  (III,  34i0 

Janin,  Yoy.  Jean. 
Janot,  voy.  Jean, 
Jaques,  voy.  Jacques, 
Jaquette  ,  voy.  Jacquette. 
Jardin  ,  traînailler  es  jardins  é^autruy^  faire 
Tamour  avec  la  femme  d'un  autre.  (VII,  102.) 
Jarnag.  IX,  88. 
l k%hXù ^  jazard ^  bayard.  (IV,  3ia.) 

Et  la  gorge  babillarde 

De  Philomele  jasarde.  (IV,  126.) 

Jaser  ,  jazer,  Proverb.  :  «  Tu  as  les  genoux 
cbaux,  tu  veux  jazer.  »  (IX,  97.) 

jASEUR,yiûrzeur,  bavard.  Proverb.  ;  «  Tu  es  un 
grand  jazeur,  tu  n'as  que  de.  la  bave.  »  (IX,  49-) 

Jazard  ,  voy.  Jasard. 

Jazer,  voy.  Jaser. 

Jazeur  ,  voy.  Jaseur. 

Jean  ,  j'an ,  j'ens ,  exclamation.' 

Jens!  nennin,  il  ne  le  sçait  point.  (I,  262.] 
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j£Âlf ,  Jehan^  Jan ,  JenSj  sot ,  imbécile ,  maii 
trompé. 

Yotts  me  accoustrez  bien  en  sire, 
D*estre  si  tost  Jehan  devenu!  (1,  34.) 

Et  bon  sur  les  bons  Jans  qu'à  Paris  on  renomme. 

(VU,  490.) 

Les  diminoti£i  de  Jean,  tels  que  Gerun^  Janin^ 
Janot^  aToient  la  même  signification. 

Jban  Babault.  II,  i8i. 

Jean  Bon  homme  ,  le  paysan ,  un  homme  pa- 
tient. 

Mais  moy,  qui  suis  Jean  Bonhomme, 
J'endure  tout  et  n'en  dy  rien.  (IX,  i4â.) 

Jehan  du  Houx  ,  un  bâton.  (Il,  194*) 
Jean  des  Vignes  ,  le  vin. 

Touchant  de  ses  sots  Angevins 
Ils  ne  sont  fouix  que  de  bons  vins. 
Car  Jehan  des  Vignes,  qui  est  tant  beau, 
Incontinant  leur  gaste  le  cerveau.  (II,  ai5.) 

Jean  du  Bos,  un  bâton.  (II,  id5.) 

Jean  Fichu.  «Vous  faites  le  Jean  Fichu  Fais- 

né ,  et  vous  tous  amusez  à  des  coque-si-gmes  et 

des  balivernes.»  (IX,  33.) 
Jean  l'enfumé  ,  un  jambon. 

Que  je  donnerois  bien  ores  dans  une  cave 
Pleine  de  fort  bon  vin  ou  bien  de  bon  pommé , 
Mais  que  j'eusse  avec  moy  frère  Jehan  Tenfumé. 

(VllI,  239.) 

Jeannin,  Jenîn.  I,  i32,  i48,  2o5.  Voy. 
Jean, 

Jeannot  ,  Janot.  Voy.  Jean, 

Janot  est  le  vray  nom  d'un  sot.  (I,  182.) 
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Jehan,  yoy.  Jean. 

Jeune  ,  voy.  Geline, 

JenniN)  toj.  Jean. 

Jennette,  sorte  d'étoffe  ou  de  fourrure. 

........  De  lotisse, 

Et  la  fourrure  de  jeunette.  (II,  i43.) 

Jens  ,  YOj.  Jean. 

Jetée,  gecter^  getter^jetter^  compter  au  moyeu 
de  jetons.  Cette  méthode,  tris  commode,  étoit  en- 
core en  usage  au  XVII®  siècle. 

Autant  le  conrint  achapter. 

Attendez,  je  m'en  Tois  getter.  (II,  179.) 

Jeton,  getion^  essaim.  «Ses  yeux  fout  plus 
de  cire  qu'un  getton  de  mouches  à  miel.  »  (VI, 
38.) 

Jeu.  Proverb.  :  «A  quel  jeu  jouons-nous? 
Tout  de  bon  ou  pour  bahutter.  »  (IX,  58.)  — 
«Vous  n'aurez  qu'a  faire  comme  au  jeu  de  l'abbé, 
qu'à  me  suivre.  »  (IX,  59.) 

Jeu  puBlic^  sorte  de  jeu.  (III,  34.) 

Jeudt.  Proverb.  :  «  J'en  revins  jeudy,  trois 
jours  après  dimanche.  ^  (IX,  112.) 

Jeunesse,  actions  de  jeune  homme.  «J'ay 
trop  supporté  tes  jeunesses.  »  (VII,  200.) 

JOBELIN ,  jargon ,  argot. 

Mais  que  dyable  est-ce  qull  demande? 
Je  n'entens  point  son  jobelin.  (II,  399.) 

IOBELiN,sot,  niais.  (VIII,  233.)* 
JOBINER ,  dépouiller,  plumer^  rendre  pauvre 
comme  Job. 

Et  vecy  ung  très  beau  deduyt, 


3ao  Glossaire. 

Et  les  8cet  très  bien  jobiner; 

Ils  n'auront  garde  de  yoller 

Avant  que  de  ses  mains  il  parte*  (III,  47*) 

JoGQCBH ,  tarder,  ne  pas  bouger. 

Et  Tenez  ayant  (orderon). 

Vous  faut-il  tant  jocquer?  (I,  212.) 

JOLBTRU,  jeune  galant.  (II,  349*) 
Jonc.  Proverb.  : 

Plus  droit  qu'un  jonc  est  son  corsage. 

(viî,  347.) 

JoifCHERiE,  raillerie. 

Il  ment,  le  ribault,  croyez  lay  : 

Sang  bien,  ce  n'est  que  joncherie.  (Il,  54«) 

Joue,  perchoir,  bâton  sur  lequel  les  poules  se 
juchent.  rroTerb.  :  a  Vous  allez  coucher  quand 
les  poules  vont  au  joue.  »  (VI,  196.) 

JOUES.  S'en  donner  par  les  joues,  satisfaire  ses 
appétits.  (VI,  i5.) 

Jouée  ,  soufflet.  (I,  4i0 

Jouir.  Proverb.  :  «Il  faut  qu'un  serviteur  ne 
se  joue  pas  plus  à  son  maistre  qu'au  feu.  »  (IX, 
3o.) — ((  Aussi  bien  il  est  bon  à  jouer  au  berland, 
il  a  toujours  un  a^e  caché  sous  son  pourpoint.  » 
(IX,  36.)  —  «Tu  as  perdu'le  joyau  le  plus  pré- 
cieux de  ta  maison  sans  Tavoir  joué.  »  (IX,  07,) 
—  <c  II  ne  faut  pas  tout  prendre  de  voilée  et  jouer 
à  quitte  ou  double.  »  (Ix,  43.)  —  a  Et  à  qui  vous 
joue-tu?»  (IX,  61.) 

Jouer  de  la  sacqueboute  (1 ,  a  43) ,  —  d  la 
fossette  (VI,  lia),  — beau  jeu  fVII,  180), 
faire  Tamour. 

3ouer  de  quelqu'un  à  la  pelotie  (VII,  23), 
s'en  amuser,  le  renvoyer  de  l'un  à  l'autre. 

Jouer  des  couteaux^  faire  l'amour*  (VII,  280.) 


Glossaire.  Sst 

Jouer  sur  nouveaux  frais  (IX,  ta),  recommen- 
cer. 

Jour.  Proverb.  :  «  A  un  bon  jour  bonne  œuvre.» 
(IX,  i  8.)  —  ((  Il  a  fait  en  quinze  jours  quatorze 
lieues.  »  (IX,  ai .)  —  o  La  semaine  des  trois  jeu- 
dis, trois  jours  après  jamais.  »  (IX,  56.)  —  «  Il  se 
lève  tous  les  jours  à  huit  heures,  jour  ou  non.» 
(IX,  67.) —  «  Il  arrive  en  un  jour  ce  qui  n'arrive 
pas  en  cent.»  (IX,  85.)  —  «Grand  comme  un 
Jour  sans  pain.»  (IX,  91.)  —  «Je  veux  marquer 
ce  jourdliuy  d'une  pierre  blanche.  »  (IX,  94.) 
—  «  Tu  es  belle  à  la  chandelle ,  mais  le  jour  gaste 
tout.  »  (IX,  ^'j,^ 

Journée.  Proverb.  :  «  Rou^e  au  soir  et  blanc 
au  matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin.  »  (IX,  86.) 

Journée,  bataille. 

Et  que  fusmes  près  de  Tarmée 

On  dit  qu'il  y  avoit  jouroée.  (II,  391.) 

Joutengeaulx,  jeunes  hommes.  (III,  ao.) 

Jouvencelles  ,  jeunes  femmes. 

Jucher.  Proverb.  :«  Vous  avez  donc  juché 
sur  le  poulailler  ?  »  (VII,  a8o.) 

Judas.  Proverb.  :  «  Plus  traistre  que  Judas.  » 
(IX,  3o.) 

Jugement  dernier,  «  Voicj  le  bout  du  juge- 
ment :  lesbestes  parlent  latin.  »  (IX,  6a.) 

Juifs:  Les  juifs  faisoient  le  commerce  de  la 
friperie. 

Filles,  filles,  tost,  tost,  dévalez  viste  en  bas. 
Pour  venir  chez  les  juifs  ne  vous  amusez  pas. 

(VIII,  43o.) 

JuiFVERiE ,  quartier  des  fripiers  jui&« 

Droict  à  la  Juifverie 

T.  X.  %l 
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.  An  locis  de  Lambert,  soas  la  Tonnellerie. 

(VU!,  43o.) 
Juillet,  julep? 

Que  Ton  mette  au  frais  mon  juillet; 

Mon  lait  d'amandes^  qu*on  le  passe.  (IV»  343.) 

Jument.  Proyerb.  :  «Retire-toy  de  là,  ta  ja- 
meptrue.  »riX,  93.) 

JUPPET  (?) 

Nous  y  serons  présentement, 

Il  n*y  a  que  un  petit  juppet.  (II.  34o.) 

JuRBB.  Proyerb.  :  «  Il  le  faut  croire ,  il  n^en 
youdroit  pas  jurer.  »  (IX,  3o.) —  «  Là ,  là  ,  il  ne 
iaut  de  nen  jurer.  »  (IX,  74-) 

Jus ,  à  côté ,  dessous ,  à  bas. 

Yela  Jehan  du  Houx  rué  jus.  (Il,  194*) 

D*estre  saoulé  des  miettes 

Du  relief  et  des  chosettes 

Qui  jus  de  la  table  dégouttent.  (III,  274.) 

Je  suis  mis  jus  de  ceste  lutte.  (I,  226.) 
Justicier,  juste,  séyère. 

Groires-vous  vostre  père  autre  que  justicier? 

(VIlI,  170.) 

Us  ne-  sont  appelée ,  par  blasmes  différens, 
Si  paisibles,  couards  ;  si  justiciers,  tyrans. 

(VIII,  37.) 

JuTENÀLE ,  juyénile. 
Qui  se  dit  :  Contrainte  jnyenale,  (II,  237.) 

JuyENTB,  jeunesse. 

De  ceste  ame  que  tous  presente- 
.  Qui  a  usé  sa  juyente.  (UI,  aS5.} 


Glossaibe.  3a3 


K 


,  au  moyen  âge,  sVmployoittrèssoaVeDt 
poar  le  c  oapoor  qu*  On  trouve  dans  les 
manuscrits  karesme,  k'elle^  ^V/,  ke. 
Dans  les  imprimés,  son  usage  est  beau- 
coup plus  restreint.  On  ne  le  trouve  guère  em- 
ployé qu*au  commencement  de  certains  noms^ 
comme  : 

Karolus,  monnoie. 
Il  m'a  cousté  dix  karolus.  (II,  177.) 
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|A-BÂS,  dans  Tautre  monde. 

Or  bien  Tpccasion  se  présente  certaine 
De  renvoyer  là  bas,  sans  risque  et  sans 

grand  peine.(VIlI,  loS.) 

Labour,  labeur,  travail.  (I,  70.) 

Labourage,  acte  amoureux. 

Face  mon  père  les  vignes  s'il  veut^ 
Je  feray  le  labourage.  (IX,  169.) 

Labourer,  faire  Tamour. 

Monsieur  est  semblable  à  celiiy 
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Qui  laboure  le  champ  d'autry, 

Et  laisse  là  le  sien  en  friche.  (IV,  ^72.) 

Les  uns  veillent  eux-mesmes  aux  femmes  qulls 


(Animaux  plus  fascheux  que  chèvres  à  garder). 
Et  ceux  qui  n  en  ont  point  m'aymeroient  mieux 

ayder 
A  labourer  mon  champ,  m'y  prestant  leur  semence. 
Qu'à  sarcler  un  chanion  qui  de  naistre  y  com- 
mence. (VIII,  106.] 

Lacer,  enlacer. 

Elle  me  vient  au  col  saillir, 

Elle  me  lace  doucement.  (IV,  i5.) 

Lacs  ,  laqê^  lactz ,  pièges.  Voy.  I,  209  ;  IV, 
171;  VIII,  i33. 
Ladre,  lépreux. 

A  sa  porte  souvent  venoit 

Ung  povre  ladre (111,269.) 

Les  Ladres ,  pas  plus  que  les  chrétiens  et  les 

1*ui&,  n^ont  pas  échappé  à  Taccasation  d^égoi^cr 
es  enfants  : 

Qu'il  ne  recherche  point  au  mal  qu'il  en  ressent 
Un  remède  outrageux  dans  le  sang  innocent, 
Ainsi  que  font,  horreur  !  les  ladres  qui  s'y  baignent. 

(vm,  175.) 

Proverb.  :  <i  Tu  n*es  pas  ladre ,  tu  sens  bien 

Siand  on  te  pique.  »  (IX,  17.}  —  «  Qui  va  ladre 
?»(IX,38.) 

Lagny.  Proverb.  :  «Vous  estes  de  Lagny,  vous 
n'avez  pas  baste.  »  (IX,  29.)  C'est-à-dire  tous 
êtes  lent.  C'est  un  jeu  de  mots. 
La  HiRE.  11,33 1. 
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Lai,  laïque. 

C*est  Thonneur  des  clers  ou  des  lais.  (H,  277.) 

Laidure,  tort,  préjudice. 

Tu  souffriras  huy  grant  laidure  dure.  (III ,  173.) 

Mais  de  povres  gens  n'avoit  cure 

Ains  leur  faisoit  honte  et  laidure.  (III,  268.} 

Laigne,  bois,  coups  de  bâton. 

Que  vous  aurez,  ains  qae  je  Yuyde 
Yoz  lourds  museaux  chargez  de  laigne. 

(III,  316.) 

Laine  {tirer  la) ,  dépouiller. 

Car  trouvant  un  corps  mort  estendu  sur  la  plaine , 
J^estois  tout  le  premier  à  luy  tirer  la  laine. 

(VIII,  406.) 

«On  tire  la  layne  de  dessus  les  espaules  des 
simples  gens.  »  (VI,  490 
Laire,  Loire. 

Voir  les  faulcons  voiler  les  cagnes 
Dessus  la  rivière  de  Laire.  (II,  440 

Lairra  ,  laissera. 

Lairrai  ,  lairray^  laisserai. 

Lairiias,  lerras,  laisseras. 

Laisser.  Proverb.  :  «  Ils  n'ont  laissé  que  ce 
qa^ils  n'auront  pu  emporter^  »  (IX,  25.  )  — 
«  Où  ces  gueux-là  ont  mis  les  pattes ,  ils  n*oht 
laissé  que  frire.»  (IX,  76.) — «Une  sçauroit 
laisser  le  monde  comme  il  est.  »  (IX,  89.) 

Lait  ,  laict,  Proverb.  :  «  Mon  pauvre  belot , 
qui  te  tordroit  le  nez  il  en  sortiroit  encore.du  laict.  » 

(IX,  97-) 

Lambert  ,  fripier,  nommé.  (VIII,  43o.) 
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Lahb,  arme,  poignard,  épée.  (IV,  iSj.) 
Lâmentz,  cris,  laxaentations. 

Regretz  piteulx ,  et  lamenter 

LameDtz  mortelz'qu*on  nepeult  dire.  (III,  247.) 

L^ÂMOUllEUXy  pâtissier,  nommé.  (Vill,  44^0 
Lampe  de  couvent^  femme  débauchée,  reste  des 
moines.  (Vil,  i58.) 

Lamperon  ,  quinquet,  lampe.  (IV,  3440 
Lange.  Proverb.:  «Vous  estes  une  hardie  lance, 
de  craindre  vos  amis.»  (VII,  i35.)  —  «Que  je 
trotte  à  beau  pied  sans  lance.  »  (IX,  76.) 

La  lance  sur  la  cuisse^  prêt  au  combat.  Se  di- 
soit  â  propos  du  combat  amoureux.  «Si  tous  es- 
tes son  père  et  voulez  la  marier,  je  la  yeux,  pour 
moy  et  non  pour  Constant ,  car  je  me  la  suis  ac- 
quise la  lance  sur  la  cuisse.  »  (V,  189.) 

Lance  de  fougère ,  un  verre.  «  J^aymerois 
mieux  me  donner  au  travers  du  coips  d^une  lance 
de  fougère  pleine  de  bon  vin  blanc  d* Anjou  que 
d^une  balle  de  mousquet  ou  fauconneau.»  (VII, 

i240 

Lancement,  compatriote,  de  Pallem.  Lands- 
mann^  est  employé,  t.  i,  p.  226,  dans  le  sens  de 
eauelier.  Lorsque  la  femme  dit  : 

Et  puis  il  fault  au  lancement 
De  l'argent  pour  inea  carreleures, 

cela  signifie  :  «  Il  faut  que  je  paie  la  réparation 
de  mes  souliers  au  savetier,  à  celui  que  ses  com- 
patriotes  appellent  Landsmann,  »  Ce  passage 
prouve  que  TAllemagrie  est  depuis  long-temps  en 
possession  de  nous  fburnir  des  savetiers,  comme 
elle  nous  fournit  des  tailleurs. 

Lancepessade,  voy.  Lanspesade. 
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Laivdier,  trépied  rond  qui  supporte,  les  chau- 
dières sur  le  feu.  (I,  q3i.) 

Làndore,  niais,  homme  peu  éyeillc.  (V^  7a.)  ' 
Langàige,  paroles,  promesses. 

Fol  ne  croit  laçgaige 

Tant  qu'il  ayt  receu.  (III,  449*) 

Hault  langàige ,  criaillerie.  (I,  21.) 
LangaigeR)  bavarder. 

Je  ne  vis  onc  tant  langdger.  (II,  3i  1 .) 

Langres.  II,  328. 

Laiigue.  Provérb.  :  «La  langue  oint  ou  la 
dent  poing,  »  (VÏI,  4o.)  -r-  «  Ayant  chaussé  leur 
vert  coquin  et  enfumé  la  langue  sous  la  cheminée 
des  medisans.  »  (IX,  i  2 .)  —  «  Les  perroquets  par- 
lent toutes  les  langues.  »  (IX,  334.) 

Prendre  langue^  s'informer,  engager  une  con- 
versation. «  Nous  prismes  langue  aux  lieux  pro- 
chains. »  (IX,  Sis.) —  «Il  fust meilleur  auputier 
qu^il  se  fust  mordu  la  langue.  (YII ,  io3.) 

Languedoc. 

Ung  tas  de  foulx  de  Languedoc , 

Foulx  de  Guyenne  et  de  Quercy^ 

Rouergues  et  Tholose  aussi. 

Soit  en  leur  fûtz  ou  en  langàige 

De  cent  ung  n'en  a  pas  un  saige.  (Il,  2 15.) 

LanspESADE,  lancepessaden  lances  spessa» 
des,  anspesade ,  bas  officier  dlnfanterie.  Voy. 
VI,84;  VII,  159;  VIII,  4o5. 

Lanterne.  Proverb.  : 

.  C'est  ainsi  qu'il  le  fault  tromper 
Et  luy  monstrer  qu'une  vessie 
Est  une  lanterne (IV,  295*) 
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Avant,  cattn,  m*amoar,  allons 

Je  suis  creux  com  une  lanterne.  (1,243.) 

LAMTERifE,  enseigne  d'un  cabaret. 

Est  ce  au  Pillon  ou  au  Coffin, 

Au  Sabot,  ou  à  la  Lanteme.  (I,  209.) 

Lanterner,  bésiter,  retarder. 

Vous  ne  faites  que  lanterner 

Perdre  temps  et  balliverner.  (IV,  371 .) 

Lanterneries,  balivernes,  (dis  m'ont  conté 
mille  lanterneries  qui  ne  valent  pas  un  clou  à  souf- 
flet. »  (IX,  74.) 

Lanternier,  conteur  de  balivernes. 

Qui  le  croira  ?  Quel  lanternier  !  (II,  54.) 
Lantriquet,  nom  breton  de  Treguier.  (II, 
332.) 

Lanturlu,  genre  de  chansons. 

Chantons  les  tricotets  ou  bien  les  lanturlu. 

(VIII,  443.) 

Lappe.  ((  Le  cul  me  fait  lappe,  lappe,  lappe!  » 
(IX,  69)  me  frémit,  tant  j*ai  peur. 
Laqs,  voy.  Lacs. 
Lard.  Proverb.  : 

11  fait  sa  cuisine  sans  lard , 

Qui  ne  caresse  le  vieillard.  (VII,  34-) 

«  Je  croirois  bien  que  ce  fust  luy  qui  auroit 
mangé  le  lard.»  (IX,  28.)  —  «Je  pense  que  tu 
viens  de  Vaugirard ,  ta  gibecière  sent  le  lard.  » 
(IX,  97.)  —  ce  Je  froteray  ma  coine  contre  ton 
lard,  et  je  lecouvriray  de  la  peau  d'unchrestien.» 
(IX,  96.") 

Larder.  Proverb.  :  «  Je  ne  sçay  s'il  en  moux^ 
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ra ,  mais  ils  Font  lardé  plus  mena  que  lièyre  en 
pâté.  »  (IX,  q40 

Lardons,  mots  piquants. 

Tu  me  fais  perdre  patience 

Par  tes  responces  et  lardons.  (II,  181 .) 

Larmelette,  petite  larme.  (VII,  a5.) 
Larm»,  pleurer. 

Faconde  estoye  en  plaisans  dis; 

Dis  je  disoye,  et  je  larmis 

Larmes  et  pleurs  de  desplaisance.  (III,  243.) 

La  Roche.  II,33i. 

La  ROCHEFOUGAULT.  II,  828. 

Larrecin  ,  larcin.  (III,  362.) 
Larron.  Proyerb.  :  0  Vous  vous  accordiez 
comme  deux  larrons  en  foire.  »  (IX,  33.)  — 
«  Quand  ils  ne  seroient  pas  larrons ,  je  croy  qu'ils 
sont  hardis  preneurs.  «  (^IX,  83.) — «Je  ne  m'y  fie 
non  plus  qu'à  un  larron  ma  bource.  »  (IX,  86.) 
Larronse AU,  petit  voleur.  (I,  292.^ 
Las,  lacs, pièges. (III,  83,  279.) 
Las,  bêlas!  (I,  3i6.)x 
Lasse,  moi  malheureuse\(I,  234*) 
Lasgher  la  bridée  Proverb.  :  «Il  me  semble 
que  ne  luy  devez  tant  lascber  la  bride  sur  le  col 
que  ne  le  puissiez  après  retenir  comme  vous  vou- 
orez.  »  (V,  2o5.) 

Lassus,  là-baut,  au  ciel.  Yoy.  I,  245;  II, 
123;  111,274,  417. 

Lajin,  langage  en  général.  On  disoitle  latin 
des  oiseaux.  Proprement,  la  langue  latine.  Prov.  : 

Chascun  n'entend  pas  bien  latin, 

Car  il  fut  faict  d'estain  trop  fin.  (II,  i6.) 
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Pour  da  latin  «  je  n'y  entends  rien ,  mais  pour 
du  ^ets,  je  tous  en  casse.  »  (IX,  ao,y — 
«  Voilà  du  btin  de  ciibine,  il  n*y  a  que  les  marmit- 
tons  qui  l'entendent.  »  (IX,  ao.)  —  «Honeste 
homme  !  €*est  donc  en  latin ,  car  en  françois  il  n'a 
jamais  esté  qu^un  sot.  »  (IX,  90.) 

Laton  ,  latin. 

Le  gibet  y  ait  part  au  laton  ! 
Magisier,  que  yeuU-il  dire?  (II,  349.) 

Lattrb  ,  battre ,  donner  des  coups  de  lait€. 

Liève  tost,  que  ne  te  lattre 

Ou  tu  pourras  bien  avoir  du  pire.  (1, 3oo.) 

Latz  ,  Toy.  Lacs, 
Laudir  (?) 

En  enfer  où  il  sera  mis , 
Là  sera  batu  et  laudis , 
Et  aura  pûne  sans  cesser.  (III,  294.) 
Latement.  Prendre  un  lavement  de  panée 
(VIII,  io5),  boire.  ; 

Laybr.  Proyerb.  :  «  Ne  sçayez  vous  pas  qu*à 
laver  la  teste  d'un  asne  on  y  perd  son  temps  et  sa 
peine?» (IX,  73.) 

Lai^er  ses  dents  (\^  220),  boire. 
Layos. 

Et,  par  mon  ame,  Jehan  du  Bos, 
Argent  n'avez  ne  motz  lavos.  (U,  io5.) 

G  W-à-dire  :  «  Vous  ne  dites  jamais  :  Là,  vous; 
prenez,  » 
Lat,  laïqne. 
Lay,  le. 

Et  va,  metz  lay  à  Testable,  (T,  353.) 

11  ment,  le  ribault,  croyez  lay.  (II,  54*) 
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Adjoarne  lay  devant  Raison 

Ou  devant  nostre  seur  Justice.  (III,  363.) 

Latdpre, TOj.  Laidure. 

Latne  ,  voy.  Laine. 

Le  ANS ,  là  dedans. 

Légat.  Proverb.  :  «Avoir  plus  d^affairesque 
le^egat.  »  (V,  2^3  ;  Vil,  264.) 

IjEMPAS,  lampas^  maladie  des  chevaux.  (II, 
235.) 

Le  RME,  larme. 

Et  boit  d'autant,  vueille  ou  non  vueille, 
Tant  que  la  lerme  en  vient  à  ToBil.  (II,  433.) 

Lerras,  laisseras. 

Lesgherie  ,  gourmandise,  débauche,  luxure. 
(III,  ai.) 

Lesgiye  ,  voy.  Lessive. 

LÈSE ,  largeur  d'une  étoffe.  (II,  1 83.) 

Lessive,  TpfciVf. 

Que  à  laver  la  teste  d'un  asne 

On  n'y  pert  que  la  lescive.  (II,  325.) 

«  L'amj,  je  croy  que  tu  as  beu  de  la  lessive.  » 
(VII,  172.) —  «Mes  bonnes  grâces,  quiestoient 
à  la  lessive  pour  luy.  »  (IX,  450""  ^^  Si  J*  ^®* 

Suis  tenir,  je  les  mettray  à  telle  lessive  qu'ils  vou- 
roient  avoir  esté  endormis  pour  quinze  jours.  )> 
(IX,  76.) 

Lestue  ,  laitue.  (II,  3o8.) 

Letisse,  fourrure  ou  pelisse  grise.  (II,  i43*) 

Leton, laiton.  (II,  16.) 

Leurré,  dressé,  instruit! 

Mais  comme  il  est  matois,,  leurré  d'expérience, 
Il  vous  a  respondu  qu'il  prenoit  patiebce. 

(VIII,  65.) 


339  Glossaire. 

Letain. 

A  ton  avertiD ,  qui  soudain 

Se  met  en  son  aigre  leyain.    (IV,  34i0 

Lei^ER.  Proyerb.  :  (c  II  a  beau  se  lever  tard  qui 
a  le  bruil  de  se  lever  matin.  »  (IX,  23 .)  —  «  Vous 
vous  estes  levée  le  cul  le  premier,  vous  estes  biea 
engrogaée.  »  (ÎX,  23.) 

Se  lever  matin  n'est  pas  heur. 

Mais  desjeuner  est  le  plus  seur.  (IX,  a3.) 

<(  Et  ne  m^en  leveray  pas  plus  matin.  f>  (IX,  36  ) 
—  «  Il  se  lève  tous  les  jours  à  huit  heures ,  jour  ou 
non.  »  (IX,  67.) 

Lévrier.  Proverb.  :  «  Ils couroient  comme  des 
lévriers.  »  (IX,  88.) 

LiARD,  petite  monnoie.  Proverb.  :  «Tu  n'es 
qu^un  bourache  :  tu  n'as  pas  le  liard  pour  te  isat 
tondre  et  tu  parles  de  te  marier.  )>  (IX,  96.) 

Libelle  ,  plainte ,  réclamation.  (I,  1 23.) 

Libéral.  Proverb.  :  «Vous  estes  fort  libéral, 
vous  ne  mangeriez  pas  le  diable  que  vous  n'en  don- 
nassiez les  cornes .  »  (IX ,  69 . ) 

Liberté.  Proverb.  :  «  A  qui  tu  dis  ton  secret  lu 
donnes  ta  liberté ,  et  qui  se  trouve  sans  liberté  vif 
en  une  serve  aspreté.  »  (VI,  332.) 

Lidrate  (?) 

Habille-toy,  feras  lidraye.  (II,  343.) 

LlEPAR S, léopards.  (II,  244*) 

Liesse  ,  joie.  (I,  253.) 

Lieue.  Proverb.  :  «  Je  vous  croyois  à  plus  de 
cent  lieues  d'icy.  »  (IX,  81 .) 

Lièvre.  Provern.  :  «  Voulez  vous  appendrc 
aux  chats  à  esgratigner  et  aux  lièvres  à  courir? ^ 
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(VII,  49*) — (<  y^J  l^îen  monstre  ou  eist  le  lièyre.)) 
(IX,  4^  •)  —  ^  Ils  gagnent  le  haut  plus  -viste  qu^un 
licTre  de  Beausse.  »  (IX,  8o.^  Voy.  Beauce.  — 
«  Mais  que  tu  fasses  bien,  les  lieyres  prendront  les 
cMens.  »  (IX,  89.) 

LiGNAGB ,  Ugnaige^  famille,  noblesse,  origine. 

Ligne  ,  lignage. 

LiGNiE,  lignée.  (III,  69.) 

LiMOSiN,  Limousin.  (IV,  i^i.) 

LiitGE,  délié,  mince,  nn. 

Et  pour  rameur  de  Charité 

Te  donne  ceste  robe  linge.  (Ill,  384.) 

LiNOT,  nom  d'un  oiseau c 

Tetins  poinctifz  comme  linotz.  (I,  3 18.) 

LiPPÉE,  repas. 

Parions  d'une  franche  lippée 

De  fous,  de  drosles  et  de  rieux.  (IX,  i52.) 

Lisses,  lices.  «Mais  n'est  ce  bas  vous  à  qui  les 
lisses  furent  deffendues  à  ToUède  ou  à  CastiUe  la 
Vieille.  »  (VII,  266.) 

LiTTER,  lutter. 

La  voicy,  je  Tay  apportée 

De  peur  qu'elle  ne  fust  desrobée, 

Tandis  qu'il  littoit  à  ma  femme.  (I,  267.) 

Loche  ,  Loches ,  en  Touraine.  ((Cela  fut  joué  i 
Loche.  »  (IX,  54.) 

LOGHER,  branler,  remuer. 

Toujours  avons  un  fer  qui  loche 

Ou  quelque  trou  à  restoupper.  (II,  10a.) 

LOGTOMNER,  battre ,  donner  sur  les  loques. 

Parbieu  !  je  te  vay  bien  frotter  et  loctonner. 

(VllI,  a8o.) 
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LOGBR. 

Car  quiconque,  sans  point  de  faute. 

Vous  logerait  plus  d^une  nuict. 

Il  auroit  bien  affaire  d'hoste.  (iX,  ao6.) 

Loger  Uê  nuds^  faire  l'amour,  (c  Maintenant 
que  tu  as  si  bon  loisir  d'exercer  les  œuvres  de  mi- 
séricorde et  loger  les  nuds?  »  (VII,  180.) 

Loin.  Proverb.  :  «Ilviait  de  loiu,  il  est  bien 
échauffé  ;  il  luy  faut  une  diemise  blanche.  x>  ^IX, 
46.)  —  <(  A  Yostre  compte ,  vous  estes })ien  loin  de 
là.  »  (IX,  87.) 

Lombards. 

Les  Lombars,  selon  leurs  usages. 

Sont  foulx  à  force  d'estre  saiges.  (II,  ai40 

Les  Lombards  étoient  grands  usuriers.  Us  in- 
ventèrent les  MoDts-de-Piété,  qui  s^appelèrent 
long-temps  des  Lombards. 

Se  aulcun  Lombart  me  vient  livrer  bataille , 
Prendre  noz  biens  par  exécution. 
Je  le  payray,  par  bien,  quoy  qià'il'en  aille. 

(III,  Î149.) 
LOHBÂRDIE.  II,  406. 

Long.  Proverb.  :  «Ha!  cVst  cela,  f en ay  toat 
du  long.  »  (VII,  7i%6*')  —  «c  Lidias  se  mangeroit 
plustost  les  bras  jusques  au  coude,  quand  on  luj 
fait  plaisir  grand  conmie  la  main ,  qu^il  n^en  ren- 
dist  long  comme  le  bras.  »  (IX,  3  i .) 

LONGIS. 

Je  m'y  rendray  demain  avec  une  estocade 
Qui  vient  du  chevalier  qu*on  appeloit  Longis. 

(VIII,  475.) 
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On  appeloit  Longis  ime  bmiime  lent ,  loÊtg  k  at 


Mais  tousjours  vostre  grand  Longis 
De  mary  présent  y  estoit.  (I,  187.) 

LopiNET,  petit  morceau.  (II,  i63.) 
LoauEHC&,  éloquence.  (Vl ,  S37 .) 

LORGHE  (?) 

.  .  •  Car  cela  me  rend  lorcbe  ; 
C'est  à  Dieu  trop  tiré  le  dé.  (I»  248.) 

LORDIRUS,  lourdaut. 

« 

Que  mauldit  soit  le  lordibus , 

Il  n*a  sens  non  plus  que  ung  oyson.  (I,  328.) 

LORICQUART,  fanfaron,  guilleret.  1, 19. 

Los,  louange,  honneur.  Y07. 1,  245  ;  II,  4^3  ; 
V,  109  ;  VIII,  288. 

Loi)  i,  Toj.  Loup. 

LouDiER,  pauTre diable,  gueux.  (1,25;  III, 
208.) 

LOUDIÈRE,  fille  perdue ,  femme  de  rien.  (II, 
427;  III,  3l4.) 

Louer.  Proverb.  :  «  Qui  se  loue  s'emboue.  » 

(VI,  45.) 

Loup,  Iou.  Proverb.  : 

Car  je  chante  un  peu  mieux  que  ne  faict  un  hibou, 
Ou  bien,  si  tu  le  veux,  que  ne  faict  un  vieux  lou. 

(VIII,  269.) 

«  Qui  du  loup  parle  en  voit  la  queue.  »  (VII, 
348.)  —  «  Vous  seriez  deux  loups  après  une  bre- 
bis.» (IX,  95.)  —  «Avecjes  loups  il  faut  hur- 
ler. »  (IX,  63.)  —  «  Je  ne  crains  ny  loup  ny 
lièvre,  s'ils  ne  volent.  »  (IX,  45.) 
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Loup  garou. 

Non»  non,  je  vay  gaiger  ma  vie 

Que  le  mignon  Ta  affranchie 

Du  loup  garou  tout  à  la  chaude.  (lY,  3ii.) 

«  Vous  n'allez  que  la  nuit,  comme  le  moine'- 
bouris  et  les  loups  earous.  »  (IX,  a3.) 
LOURDOIS,  lourdaud. 

Ma  foy,  voilà  un  grand  lourdois; 

Il  a  moins  d'esprit  qu'ung  thoreau.  (I,  i^.) 

LouRE ,  instrument  de  musique.  (I,  Sg.^ 

Et  tenant  sous  le  bras,  pour  loure,  une  bouteille. 

(VIII,  465.) 

LOY&R,  récompense.  (VIII,  ii4-) 

Loz,  louange,  nonneur.  (III,  ig.; 

Lues ,  lucz^  ludi.  (II,  agg.) 

LuiTTBR ,  LUITTEUR,  YOj.  Lutter^  lutteur. 

Lune.  Proverb.  :  «Ce  luyest  autant  possible 
que  de  prendre  la  lune  aux  dents.  »  (V,  2i40  — 
«  Tu  me  pensois  monstrer  la  lune  au  puits ,  me 
faisant  croire  que  le  feu  estoit  chez  mon  nep^ea.  » 
(VI,  6y>)  —  «  U  est  en  colère,  la  lune  est  sur 
bouinm.  »  (IX,  43.) 

LuNEAU ,  lunatique. 

Et  taisez-vous,  le  grand  diable  y  puist  estre  ! 
U  est  luneau,  vous  le  ferez  troubler.  (III,  aSg.) 

Lunettes.  <<  Je  ne  la  veux  plus  voir  qu'ayec 
des  lunettes  de  Flandre.  »  (IX,  361.) 
Lutin,  luyton^  esprit  foUet. 
Lutte,  luyte. 

Il  a  luyté  à  ma  maôstresse, 

Hais  do  la  première  luyte  adresse 

Il  la  vous  à  couchée  en  bas.  (1, 193.) 
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Lutter,  hùtterj  lujrfier,  faire  Tamour. 

Et  puis  il  rappelle  :  ce  La  belle, 

Jouons  nous  et  luyttons  bien  fort.  »  (I,  339.) 

Lutteur,  lutteur  • 

Je  ne  vous  vey  jamais  un  tel  luiteur  en  teste. 

(VIII,  33.) 

Lut,  Vj. 

Pour  le  monde  tirer  d'enfer, 

Et  de  rechief  luy  veulx  bouler.  (III,  368.) 

Faisant  Tamour,  et  je  m'asseure 

Qu'il  y  aura  bien  de  Tordure 

Si  monsieur  le  sçait  une  fois 

Et  qu'il  luy  trouve  :  car  le  bois 

Sera  cher  s'il  n'en  a  sa  part.  (IV,  261.) 

LUYTB ,  luyter,  voy.  Lutte,  Lutter. 

Luyton  ,  lujrtton^  voy.  Lutin. 

Lye,  gaie,  joyeuse.  Voy.  II,  292  ;  III,  324. 

Ltmosins. 

Foulx  Poytevins  et  Lymosins 

Se  sont  solz  rusez  et  bien  fins.  (II,  21 5.) 

Lyon. 

Foulx  de  Lyon  en  leurs  usaiges 

Ne  sont  ne  trop  foulx  ne  trop  saiges , 

Et  fussent  saiges  par  sus  tous , 

Mais  les^  femmes  si  les  font  foulx.  (II,  216.) 

Lzalzâ  (/aire) ,  patiner. 

Et  qu'on  me  chausse  mes  patins 
Quand  je  voudray  faire  Izalza.  (I,  3oo.) 

1.  X.  st 
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AGHER,  mascherj  maDger.  (Il,  166; 

VIll,  101.)  Proverb.  :  nMasckerson 

frein  ï>  fïX,  45),  se  contenir.—  nMaa- 

cher  à  vuide,  »  (IX,  46.) 
Machoirb,  joue.  «Lay  cite  une  loj  sur  la 
mâchoire  »  (IX,  817),  lui  donne  un  soufflet. 
Macques(?).  m,  222. 
Magquerelage  ,  voy.  Maquerelîage. 
Macules  ,  tacheS,  (VI,  4^7. ") 
Magistralle,  dliumeur  oominatrice.  TK 

Magnificat.  Proyerb.  :  «  Corriger  le  Magni- 
ficat à  Matines.  »  (IX,  12.) 

Maheutre,  sorte  de  pourpoint  rembourré 
que  portoient  les  gens  de  guerre,  et  qui  leur  fit 
donner  ce  nom.  (VIII,  426.)  ' 

Maidieux,  Dieu  m'assiste  !  Si  Dieu  m'aide. 

Maignen  ,  mesgnen ,  chaudronnier. 

Maigi^ie,  maignéèy  megnie^  mesgnie^  famiile, 
gens  de  la  maison  ,  tout  le  train  d'un  gentilhom- 
me, compagnons.  Voy.  II,  5i,  62;  lïl,  33o, 
349,  376,  461  ;  IV,  433.  —  Proverb.  :  «  Ccst 
race  ou  mcgnie  d'Ârchambault ,  plus  y  il  en  a 
moins  elle  vaut.  »  (IX,  4o.) 

Maille.  Proverb.  :  «Maille  à  maille  on  fait  le 
haubergeon.  »  (IX,  21.) 
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Maille  ,  petite  monnoie. 
Proyerb.  :  «  Chose  qui  ne  yaalt  pas  la  maiHe.» 
(II,  146.) 

Car  desjà  il  se  vante  bien 

De  me  fûre  rendre  son  bien , 

Tout  jusqu'à  la  dernière  maille.  (VII,  343.) 

Il  n'a  ny  maille  ny  denier.  (IX,  i63.) 

—  Avoir  maille  à  partir  ou  à  départir  avec  quel- 
qu'un (IX,  5o)',  avoir  des  querelles,  des  difficul- 
tés, comme  un  homine  capable  de  plaider  pour 
une  maille. 

Mailles,  rides.  «Je  guary  toutes  sortes  de 
gratellès ,  j'oste  les  mailles ,  j^efiace  les  lentilles  et^ 
rousseurs.  »  (V,  126.) 

Main.  «  La  pauvre  fille ,  elle  seroit  bien  sotte 
demeurer  toujours  les  mains  en  croix  sur  son  ta- 
blier, attendant  de  jour  en  jour  que  son  père  la 
mariast!.  »  (V,  62.)  —  «  La  main  de  poix  pour 
prendre  toute  chose.  »  (VII,  33.)  —  «  Mettez  la 
main  à  la  serpe.  »  (IX,  16.)  —  «  Les  mains  sont 
£aiictes  devant  les  cousteaux.  )>  (IX,  5i.)  —  «Ils 
font  merveille  avec  leurs  pieds  de  derrière  et  chef- 
d'œuvre  de  leurs  mains.»  (IX,  76.)  —  «Regar- 
dons plustost  à  leurs  mains  qu'à  leurs  pieds.  » 
(iX,83.) 
'  Main  mise,  possession; 

Mais  désir  sans  main  mise 
Est  de  peu  d'efficace,  et  jamais  ne  se  prise. 

(YlI,47iO 
Main,  matin. 

J'ay  faict  justice  soir  et  main 

Et  au  gentil  et  au  villain.  (III,  1 38.) 
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MaiNy  mains ,  moins. 

Quand  nos  truye  veult  porceler. 

Et  qu  elle  grongae  en  son  estable , 

Sa  chanson  est  aossi  notable 

Que  la  vostre,  ny  peu  ny  mains.  (Il,  107.) 

MàINDRB,  meindre^  mendre^  moindre. 
Maintenir,  entretenir. 

A-il  quelque  fille  qu'il  maintient?  (I,  i3.) 
Maintenir  (se),  se  comporter. 

Me  suis-je  avecq  vous  maintenue 
Autrement  que  femme  de  bien?  (I,  2440 

Mais.  Proverb.  :  «  Je  vous  en  croy  sans  jurer, 
mais  non  pas  demain. »  (VII,  191.) 
Mais  ,  jamais ,  point  du  tout. 
Mais,  plus. 

Le  monde  en  est  si  fort  esprins , 

Qui  n'y  a  mais  père  ne  filz 

Ôu'ilz  n'essoyent  à  tricher  Tung  l'autre. 

■  (III,  368.) 

Mais  ,  mes. 

.......  Somme  toute 

Boire  fault,  velà  mais  raisons.  (I,  243.) 

Mais  que,  pourvu  que. 
Maison.  Proverb.  «  0!  que  voilà  une  belle 
maison ,  s'il  y  avoit  des  pots  a  moineaux.  »  (ÏX, 

87.) 

Etre  de  maison  ^  de  bonne  maison.  «  Sa  mo- 
destie et  bonnestes  façons  monstrent  qu'il  a  iestc 
bien  nourty  et  est  de  maison.  »  (VII,  89.) 

Maistre  ,  mettre^  (I,  47') 

Maître  ,  maistre,  Provern.  :  «  Tel  maistre, 
tel  valet.  »  (VII,  124.)  — «Il  est  bien  heureux,  qui 
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est  maistre,  il  est  yalet  quand  il  veut.»  HX,  33.^ 

—  «Chacun  est  maistre  en  sa  maison.»  (iX,  36.) 

—  «Vous  sçavez  que  nous  ne  sommes  pas  mais- 
très  de  nos  premiers  mouyemens.»  (IX,  93.)  — 
«  C'est  pour  nos  maistres  et  pour  nous  qu^on  fait 
lafeste.  »  (IX,  97.) 

Maistre  es  arts,  ((Sont  les  deux  fils  de  Mi- 
chaut  Croupière,  qui  est  maistreès  arts,  tailleur  de 
pourpoints  à  yaches.  »  (IX,  94.) 

Maitterie  ,  métairie.  (III,  4^6*) 

Maitz,  mets. 

Majeur,  officier  de  justice.  (I,  98.) 

Mal.  Proyerb.  :  «Elle  Tayme,  et  yous  lui 
youlez  mal  de  mort.  »  (IX,  68.) 

Quant  un  mal  yient,  communément 

Après  lui  encore  il  ameine 

Nouyeau  mal  et  nouyelle  peine.  (VII,  4^8.) 

«0  petit  meschant!  le  mal  m'adyienne  si  yous 
nVstes  dur  comme  un  chesne.  »  (VII,  3i .) 

Mal  de  sainte  yoy.  Saint, 

Mal  de  Naples^  mal  yénérien.  «On  le  cher- 
che quelquefois  bien  loin  que  Ton  le  trouye  à  son 
huis.»  (VII,  333.) 

Mal  faigt,  méfait; 

Elle  n*est  doncques  point  de  ce  mal  faict  coupable. 

(VIII,  285.) 

Mal  ehpoingt,  mal  en  ordre. 

Madelon  se  mocque  de  moy 

Me  yoyant  ainsi  mal  empoint.  (IV,  293.) 

Mal,  maie,  malle,  mauyais,  mauyaise. 

Et  il  a  faict  son  sanglant  mal  an.  (II,  295.) 

Dieu  met  en  mal  an  le  folastre.  (II,  3o.) 
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Dieu  te  met  en  malle  sepmaine, 

En  mal  an  et  en  malle  estraine. 

Comme  rudement  tu  me  boutes.  (lîl,  28.) 

Fort  estes  de  très  maie  affaire  ; 

Hors  de  rayon  vous  desvoyez.  (II,  284.) 

Mal  talent  ,  mauvais  youloir.  «  Le  mal  ta- 
lent que  je  te  porte ,  grosse  truye,  me  fait  poète.» 
(VII,  ia.) 

Malade.  «Si  tous  estes  malade,  prenez  da 
vin.»  (IX,  5o.) 

Maladie  de  prebstre^  maladie  mortelle ,  qui 
demande  plutôt  un  prêtre  qu^un  médecin. 

Point  n*est  maladie  de  prebstre 

Pour  cette  foys  icy ,  se  me  semble.  (I,  -219.) 

Molle  malladie.  (Il,  409*) 

Maladie  de  sainci^  voy.  Saint, 

Mâle,  masle.  Proverb.  :  «C'est  un  masle,  il 
a  la  gorge  noire.  »  (IX,  92 .) 

Sentir  le  maale^  faire  Tamour.  (VII,  i52.) 

Malegrage  ,  malveillance.  «  En  danger  d  en- 
courir sa  malegrace.  (V,  62.) 

Malehent,  méchamment. 
Tu  es  trop  mallement  songneux.  (III,  27a.) 

Malencontre.  VI,  28. 

Malgré.  Proverb.  :  «Malgré  luy  et  malgré 
ses  dents.  )> (IX,  82.) 

Malhevr.  Proverb.  : 

Mais  malheur  par  malheur  oncques  ne  s*addoacist. 

(VII,  470.) 

«  A  quelque  chose  malheur  est  bon.»  (IX,  59.) 
Malheure  (de) ,  k  la  mauvaise  heure,  soos 
une  constellation  mcheuse. 

Je  suis  bien  de  malbeure  née!  (I,  12.) 
V07. 1,  218;  II,  288. 
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Malhecretê,  infortune.  (III,  4o40 

Malheureux.  «Si  je  le  sçay?  N'en  vendoit 
on  pas  hier  des  chansons  au  coing  des  Malheu- 
reux? (VII,  47*)  Ce  coin  des  Malheureux  étoit  à 
Troyes. 

Malheux ,  malheur^.  (IX,  i6a.) 

Malicieux.  Proverb.  :  «  Plus  malicieux  qu'un 
vieux  singe.  »  (IX,  47  •) 

Ma  lier,  cheval  qui  porte  les  bagages. 
Cent  mille  escus  et  ung  malier 
Me  feroit  tost  cesser  Touvrage.  (I,  224.) 

Malitorne  ,  liomme  de  mauvaise  grâce,  mal 
tourné ,  maladroit,  comme  la  Maritome  de  Cer- 
vantes. «  Hé  1  le  Malitorne,  que  cela  est  maussa- 
de!» (IX,  89.) 

Malletoste^  maltôte. 

Je  veus  estre  vostre  guydon; 

Oster  vous  pais  de  malletoste.  (111,  a3o.) 

Malleurée,  infortunée. 

...  ma  fille  malleurée, 

Il  la  par  force  defûourée.  (111,  i5o.)« 

M' AMIE,  rnamy^^  tnamiette^  vrCamyette,  mon 

amie,  ma  petite  amie. 
.Mamamda,  manenda^  voj.  Anda, 
Manaudie  ,  pour  Manandie^  maison ,  habita- 

tioD% 

Or  nous  en  allons,  je  Ven  prie. 

Là  bas  en  ceste  manaudie.  (111,  281.) 

.    Manche.  Proverb.  :  <c  Sinon  tu  me  feras  sortir 
hors  du  manche  !  »  (VII,  18.) 

Le  manche  de  Vame  ,  le  corps.  «  Je  feray  ce 
que  je  pourray,  mais  ne  pense  pas  que  je  vueille 
bazarder  le  manche  deanoname.  »  (V,  194*) 


.  •. — ' 
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Manche.  Proyerb.  :  «Elle  yoas.  est  amn  as- 
seurée  que  si  elle  estoit  dans/vostre  rnsmche.» 
(IX,  68.)  —  «Vous  ayez  la  conscience  estrmte 
comme  la  manche  d'un  cordelier.  »  (IX,  69.)— 
«  C'est  une  autre  paire  de  manches.  »  (IX,  70.) 

Croyez  moy  donc,  ne  Taimez  pas, 
Dans  sa  manche  n  y  a  point  de  bras. 

(IX,  189.) 

M  AMD,  commandement.  (III,  i55.) 

Handeb.  Proyerb.  :  aLeyoilà  comme  si  on 
Tayoit  mandé.  »  (IX,  46-)  —  «  Qwi  sont  yenus 
sans  mander.»  (IX,  76.) 

Manequins.  Jouer  aea  manequins ,  ùÀre  IV 
mour.  (IV,  aa8.) 

Manestre^  soupe. 

Tes  moindres  mets  seront  manestres  au  fromage 
Le  soir  et  le  matin.  (IX,  377.) 

Manger^  menger^  mengier.  Proyerb.  :  «Ceux 
que  Ton  a  youlu  inyiter  preignent  en  haste  leur 
belle  robbe  à  manger  rosi,  n  (VII,  33  i .}  —  «  Je 
croirois  bien  que  ce  fust  luy  qui  auroit  mangé  le 
lard.  »  (IX,  aé.)  —  «Lidias  se  mangeroit  plus- 
tost  les  bras  jusques  au  coude...  a  (IX,  3i.)— 
«  C'est  là  où  tu  as  laissé  manger  ton  pain  à  Tas- 
ne.  »  (IX,  32.) — «r  Je  yous baiileray  ce  qaeyoQS 
ne  mangerez  pas.»  (IX,  47*)  —  «lia  mangé  la 
pesche. »  (IX,  48.) —  «Philippin,  prens  garde 
qu'Alaigre  ne  t étrille,  car  il  en  mangeroit  deai 
comme  loy.»  ('IX,  5o.)  —  «S'il  y  avoit  songé, 
il  ne  mangeroit  jamais  de  pain.»  (IX,  50.)  — 
«  Ils  ont  la  mine  de  ne  manger  pas  tout  leur^bieD, 
ils  en  boiront  une  bonne  partie.  »  (IX,  53.)  — 
«Vous  ressemblez  les  soldats  de  Brichanteau, 
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-vous  iDifiiigeriez  jour  et  nuict  si  on  tous  kissoît 
£aire.»  (IXf  '54.)  -^^  ^^^fX  ^^^^  comme  les  bons 
dieratix,  je  me  suis  edbauné  en  mangeant.  »  (iX, 
54')  -r-~  «  Nous  ayons  bien  beu  et  Bien  mansé , 
pendu  soit  il  qui  Tagaigoé.»  (IX,  54.) —  «  G  est 
bien  dit,  mangeons  tout.»  (IX,  64.)  —  «  N'ayez 
point  peur ,  je  ne  la  mangeray  pas.  »  (IX , 
71.)  —  «  On  ne  mange  point  de  si  grosses  nes- 
tcs.  »  (IX,  71.). —  <r  Ma  foy,  nous  lavoos  bien 
mangé  tous  tant  que  nous  sommes  ;  il  ne  nous  re- 
vient point  au  cœur.  »  (IX,  79.) 
Mangay^  mangeai. 

Il  y  a  deux  jours  et  demy 

Que  de  pain  je  ne  mangay  goutte.  (II,  67.) 

Mangeuz^  mangeai. 

Ayez -vous  trouvé  que  jamais 

Ne  mangeuz  perdrix  ne  telz  metz?  (II,  166.] 

Mangebeaux  ,  gens  qui  ruinent ,  qui  man" 
gent  le  pauvre  monde. 

Ha  !  que  je  hay  ces  mangereaux , 

Ces  cbiquaneurs  procuraceaux.  (lY,  4^2.) 

MangeriE  ,  art  de  ruiner,  de  manger  lé  mon- 
de. «Mais  tu  ressembles  les  procureurs ,  tu  veux 
relever  mangerie.  A  (IX,  53.) 

Mamgeua  de  petits  enfants^  fanfaron.  (IX, 

Mangeur  de  euh  de  poulies ,  soldat  grand  dé- 
nicheur de  poules,  comme  il  y  en  avoit  beau- 
coup. (VI,  «4.) 

M  AMIE,  folie. 

Car  c'est  la  vérité  que  ceste  villenle 
'  M'eust  fait  désespérer  et  tomber  en  manie. 

(¥111,276.) 
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Manoir,  séjour.  ^ 

Mais,  soit  que  ceste  terre,  où  je  conduy  les  mieos, 

Semble  estre  seul  manoir  des  plaisirs  et  des  biaos. 
.      *  (IV,  167.) 

Manteresse  ,  Yoy.  Menterease. 

Mantcordion  ,  instrument  de  musique.  (III, 
aa8.) 

Maquereau. 

Maquereau,  c'est  poisson  d'apvril.  (II,  3i.] 

((  Il  est  pardienne  aussi  vray  que  je  pesche  : 
voyez  le  beau  maquereau  que  je  tiens  !»  (IX,  94*) 

Maquerellage  ,  macquerelage  ^  aToit  plu* 
sieurs  noms ,  comme  la  plupart  des  cboses  mal- 
honnêtes. «  Et  qu*on  Tappelle  comme  Ton  voul- 
dra ,  art  de  flaterie ,  bouffonnerie ,  macquerelage 
ou  autrement.  »  (VII,  269.) 

Maquinons.  «Pour  tes  mémoires,  je  sçay 
bien  que  tu  en  as  plus  en  ta  cerveUe  que  tous  les 
maqumons  de  Venise.»  (IX,  324*) 

Marane  ,  Yoy.  Marrane, 

Maraux..  <(  Si  je  puis  un  jour  tenir  ces  maraux 
d^honneur  !  »  (IX,  65.^ 

Maucadant,  Yoy.  Mercadant. 

Marchand.  Proverb.  :  ce  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire.  »  (IX,  27.^ 

Marchand  (fin) ,  nanUe  homme,  filou. 

Fusse  pas  faict  en  fin  marchant? 

Tu  ne  sçais,  on  nous  va  sarcbant.  (III,  162.) 

Marchander.  Un  ayare  «  ne  cherche  plus 
qu^à  marchander  au  fossoyeur  la  longueur  de  son 
tombeau.  »  (V,  337.) 

Marchandise,  commerce.  «Et  û  n^exerce 
nulle  marchandise.  »  (VII,  268.) 
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Marché.  Proyerb.  :  «Si  on  donne  rien  k  si 
bon  marché  que  les  complimens  !  »  (IX,  93.) 
FilUtte  de  plain  marché,  prostituée. 

Tu  as  plus  couru  raiguiilette , 

Plus  tempesté  qu'oncques  fillette 

De  plaifl  marCl^â  ne  co!urut  tant.  (II,  4^1.) 

Marche,  pays,  contrée. 

Côluy  qu'on  appelle 

€hef  de  ceste  marche 

M'a  buy  deceue.  (III,  i5i.) 

Marches  ,  touches.  «  Il  tremble  comme  les 
marchés  d^une  epinette.  »  (VI,  38.) 
Margout,  rQ)aud. 

Hon  !  me  voicy  bien  atourné  ! 
Le  margout,  quant  suis  retourné, 
Estoit  muché  en  quelque  lieu.  (I,  333.) 

Marguerites, perles.Prov.  :  «Non  sans  raison 
Von  dit  que  parler  a  des  ignorans  c^est  semer  des 
marguerites  devant  les  pourceaux.»  (IX,  20.) 

Mari  à  la  mode  deParis^  mari  trompé. 

Je  crains  qu'eir  ne  soit  trop  rusée 

Et  que  soyons  de  ces  maris 

Faits  à  la  mode  de  Paris.  (IV,  438.) 

Un  mary  sans  amy 

Ce  est  rien  ùût  qu'à  demy.  (IX,  164») 

Mariage.  Proverbe  : 

On  y  peult  dire  mari-age  ; 

Pour  mettra  marri  devant  aige 

Les  uDgs  en  meurent  devant  aage.  (II,  3o6.) 

«  Les  mariages  se  fout  au  ciel  et  se  consument 
en  la  terre.  »  (Vil,  a 26,)  —  «  Quien  se  casapor 
amores^  maloa  diasy  buenaa  noche8,y>  (IX,  37.) 
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Mabiage  (rompre  le) y  commettre  un  adultère. 
(1,6.) 

Mariée.  Proyerb.  :  «  Sus  !  sus  !  menons  le 
par  dessous  les  bras  comme  une  mariée.  »  (VII, 
170.) 

Marier.  Proverb.  :  <c  Tu  n^es  qu^un  sot,  tase- 
ras  marié  au  village.  »  (IX,  33.) — «Qui  se  ma- 
rie par  amourettes  a  ,  pour  une  nuict,  beaucoup 
de  mauvais  jours.  »  (IX,  37.^  —  «  Tun^es  qu*an 
bourache,  tu  n'as  pas  le  liarapourte  faire  tondre 
et  tu  te  veux  marier.  »  (IX,  96.) —  «Tu  as  bon 
dos,  tu  es  bonne  k  marier.  »  (IX,  97.) 

Marine,  la  mer. 

Songes-tu  poiqt  encor  que  mesme  en  la  marine 
L'amour  voit  honorer  sa  puissance  divine  î 

(IV,  16a.) 

Marion.  Proverb.  :  ^ 
Je  suis  Marion,  je  garde  la  maison.  (IX,  28.) 

Marmite.  Proverb.  :  «  Ne  laisse  pas  d'aller 
disner  d'où  tu  viens,  car  la  marmite  est  renver- 
sée. »  (IX,  49') 

Marm ITEUX  y  triste ,  malheureux ,  misérable. 
1,  lia;  II,  289. 

Marmonner,  marmotter. 

Je  te  voyoîs  mouvoir  le  doy 

Et  marmonner  en  tes:  deux  lèvres 

Comme  un  qui  frissonne  des  fièvres.  (IV,  3a.] 

Marmot,  interdit,  réduit  à  marmoter  comme 
quelqu'un  qui  ne  sait  que  dire. 

Fardé ,  de  ce  suis  bien  marmot: 

Il  n'entend  pas  ce  que  je  dy.  (II,  i83.) 

Marmotes,  fillettes.  «Ce  petit  démon  avoit 
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allumé  en  moy  nue  flame  par  les  yeux  de  certai- 
nes petites  marmotes.  »  (IX,  84*) 

Maruouset.  Proyerb.  :  u  Je  leur  feray  croquer 
le  marmouset  comme  il  faut.  »  (IX,  61.J 

M ARHUSEB,  murmurer.  (IK,  11 3.) 

Marné  ? 

J^abandonne  d'estre  marné.  (II,  100.) 

» 

Marot,  VIII,  4o8. 

Marque.  «  Que  le  bourreau  nous  donne  lies 
marques  de  la  yille,  de  peur  de  nous  perdre^  en 
faisant  la  procession  par  tous  les  carrefours.  »  (IX, 
55.)  G^est-à-dirc  nous  marque  et  nous  fouette: 

Marquer.  Proyerb.  :  «  Je  yeux  marquer  ce 
jourd^buy  d'une  pierre  blancbe.  »  (IX,  94*) 

Marrane,  marane^  juif  ou  mabométan  con* 
verti,  comme  il  y  en  a  voit  beaucoup  en  Espagne. 
De  lÂ  yient  qu'on  appliqua  ce  nom,  par  mépris, 
d'abord  aux  Espagnols,  et  plus  tard  à  tout 
homme  yicieux.  a  L'on  dict  que  ceux  4f  son  pays 
sont  ayaricieux  et  marranes.  »  (VII ,  258.)  — 
«  S'il  yous  fautyeniraux  mains ayec ce  marrane.  )» 
(VU,  285.)  —  «  Il  respondit  comme  un  misérable, 
marrane  et  yilain  ayaritieux.»  (V,  3o3.) —  «  Tant 
il  estmarranet  taquin.?)  (V,  277.) 

Marri,  marry^  fâché,  affligé. 

Marrissehent  ,  déplaisir,  chagrin. 

Helas!  tout  mon  marrissçmeot . 
Est  à  cause  de  mon  mary.  (I,  234.) 

Marrisson  ,  déplaisir,  chagrin.  Proyerb.  : 

Ce  n'est  pas  la  façon 

D*engendrer  marrisson 

En  bonne  compagnie.  (IX,  222.) 
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Marrons.  Les  marrons  de  Lyon  étoient  re- 
nommés. Yoy.  IX,  53. 
Marrt,  voy.  Marri. 
Mars.  Proverb.  : 

Je  croy  que  je  fus  en  mars  né  , 

Car  j'ayme  toujours  à  combatre.  (II,  loo.) 

aVoicy  qui  nous  vient  comme  mars  en  cares- 
me.»  (IX,  59.) 

Marteau,  membre  viril.  «  Baveux,  puant^  re- 
creu,  qui  es  deux  beures  à  fafiuster  devant  que 
ton  marteau  en  puisse  sonner  une ,  va  te  pendre  ; 
je  n'yray  jà.  »  (Vil,  82.) 

Martel,  marteau.  Proverb.:  «Les  jaloux 
vous  donneront  autant  de  plaisir  qu^ils  ont  de 
martel  en  teste. »  (VI,  8.)  —  «Ou  bien  il  faisoit 
cela  pour  csprouver  ta  patience  et  te  donner  un 
peu  de  martel  en  testé.  »  (VII,  142.) 

Martel,  comme  marteau,  «Feste  au  diable! 
c^est  assez  pour  vous  donner  le  martel  et  à  Emée^ 
le  manche.  »  (V,  i58.) 

Martin  Bâton  ,  personnage  qui  intervenoit 
souvent  daûs  les  querelles  du  ménage  et  autres. 
Ha  perdu,  avec  son  prénom,  beaucoup  de  son 
importance. 

Si  elle  te  triche ,  voicy 
Martin  Bâton  qui  en  fera 
LaraisoD.  .....  .  .(1,278.) 

^«  Jcne  veux  encore  faire  trotter  dessus  Martin 
Baston.  »  (V,  68.) —  «Traittons  ces  droslcs-là 
de  Martin  Baston.»  (IX,  80.) 

Martin  de   Cambray.  (Il,  126.)  Voy.   les 
Quinze  Jàjes  de  mariage,  1867,  p.  98,  note  3. 
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MARTYRERf  tourmenter,  faire  souffrir  le  mar- 
tyre. 

Ma  femme  qui  me  martyre.  (I,  385.) 

MARTf  voy.  Mari, 

Mascaret,  sortede jeu.  (III,  34.) 

Masgher,  Toy.  Mâcher. 

Uasi  ,  rnasfy  mari.  Jargon  parisien.  (IX,  i6a.) 

J'ai  le  plus  meschant  masy; 

Il  a  la  plus  traistre  mine 

Qu'on  Yoy  je  point  dans  Pasy.  (IX,  161.) 

M ASIAGE,  mariage.  Jargon  parisien. (IX,  1 76.) 
Masle,  Yoy.  If a/f. 
Masse,  massue.  (Il,  285.) 
Masse  ,  terme  de  jeu.  «  Allons  !  masse  à  qui 
dit.  »  (IX,  53.) 
Massé. 

C'est  bien  dit,  Massé?  (II,  26.) 

De  Tor  que  j'ay  amassé 

Â  Gaultier  et  à  Massé.  (II,  191.) 

Massi.  Proyerb.  :  «Florinde  ressemble  à  Fc- 
pousée  de  Massi  :  elle  passeroit  sur  quatre  œufs 
sans  qu^elie  en  cassast  demy  douzaine.»  (IX,  95.) 

M  assis,  gros,  massif. 

Gens  qui  sont  ainsi  massis 
Comme  gros  prieurs  ou  gros  moyens. 

(II,  190.) 
Masson,  maçon. 

Ou  est  tu ,  masson  sans  truelle  ? 

Dieu  met  en  mal  ton  aumusse.  (III,  161.) 

Maste  ,  voy.  Mate. 

Mastiner,  tourmenter.  (II,  3ii.) 

Mast,  voy.  Masi. 
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Mate,  masu ,  mat,  tiiste. 

Je  croy,  quant  nous  elle  verra 

Qu'elle  fera  bien  maste  chère.  (Ill,  i85.) 

Mater  ,  matter^  dompter,  faire  mat»  . 

Mais,  Janne,  soyez -moy  fidelle. 

Car  je  veux  matter  ce  vilain.  (IV,  349-) 

Materne? 

Velà  d'eau  de  cîsteme , 
Or  bevez  se  vous  avez  soif. 
—  Elle  faict  le  col  trop  materne.  (I,  243.) 

Matin.  Proverb.  :  «  Vous  vous  levez  bien  ma- 
tin de  peur  des  crottes.  »  (IX,  23.) 
Matinades,  aubades.  (VII,  25i.) 
Matois,  matthois,  mattois,  filous,  yolêurs, 
mauvais  sujets. 

Seroitrce  point  le  guet  poursuy  vaut  les  matthois? 

(VII,  48o.) 

«  Du  temps  que  j^estois  parmy  les  mattois, 
cagoux,  polissons,  casseurs  de hannes.»  (IX,  69.) 
MATOIS ,  homme  doucereux. 

Pïe  vous  y  fiez  pas  :  ces  esprits  si  courtois 
Pour  mieux  vous  attraper  font  ainsi  les  matois. 

(vm,  473.) 

Matois  ,  homme  fin,  rusé. 

Vous  n'en  chevirez  pas,  car  ce  mattois  grison... 

(VIII,  7§.) 

Matras  ,  mattras ,  sorte  de  flèche. 

Et  qui  porte  son  mal,  de  quel  costé  qu'il  verse^ 
Comme  un  chevreuil  courant  le  matras  qui  le 
perce.  (VIII,  181.) 


_j 
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«  S'en  aller  comme  un  mattras  desempaaé  » 
^IX,  25) ,  une  flèche  désempenoée. 
Matribus,  mère.  (I,  337.) 
Matthois,  voy.  Matois. 
Mao  ,  mal. 

Maudeterre,  scorbut.  IV,  i6a. 
Maudissons,  malédictions.  (1,  i58;  YÎII, 

44,  i44.)  . 

Maujoint,  parties    naturelles  de  la  femme. 

«  Pour  suppléer  au  pucelage  perdu  dès  plus  de 

dix  ans,  pour  reserrer  maujoint.  »  (V,  126.) 

G^étoit  autrefois  Tusage  de  tondre  maujoint^ 
et  ces  fonctions  incomboient  aux  barbiers.  On 
connoît  le  Rondeau  des  Barbiers  de  Marot  ;  OEu- 
vres^  1731,  t.  VI,  p.  257. 

Madlgrez,  mauvais  gré.  (III,  290.) 

Mault,  pour  vaultl 

Catin,  pitié  mault  mieulx  qu'envie.  (I,  228.) 

Maulvaistié  ,  méchanceté. 
Haoiiaricb  ? 

Et  voy  là  le  tour  de  la  maumarice , 
Toutes  les  ouitz  il  m'y  recorde.  (II,  i44) 

Mau-m'y-sert,  mauvais  serviteur,  propre  à 
rien. 

Va  quérir  du  bois,  Mau-m'y-sert, 
Que  je  mette  le  feu  au  four.  (I,  262.) 

Maupiteux,  mauvais,  misérable. 

Qu'il  vouidroit  riolter  lorsque  je  vouldray  rire. 
Ah!  je  prevoyoy  bien  ce  maupiteux  empire. 

(VllI,  56.) 

Proverb.  :  «  Vrayement,  il  n'a  pas  eu  affaire  à 
Maupiteux.»  (lîK,  480 

T.  X.  «5 
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M  AU  SOIN  s ,  maayaise  administration. 

Ma  roaisoD  s'est  diminuée 
Presque  de  moitié  pour  le  moins , 
Non  que  ce  soit  par  mes  mau- soins. 

(VU,  34a.) 

Mauvais.  Proverb.  :  «  II  est  fort  mauvais,  il 
a  battu  son  petit  frère.  »  (IX,  36.) 

Mauvais,  le  diable.  «  Signez-vous  ;  vous  voyez 
le  mauvais,  n  (IX,  940 

Mauvais  marchand^  celui  qui  perd  à  un  mar- 
ché. «  Ouvre,  sans  tant  de  babil,  et  ne  m'échauffe 
pas  la  cervelle,  que  tu  ne  t'en  trouve  mauvaise 
marchande.  »  (IX,  39.) 

Mauvaistié  ,  méchanceté. 

May  becq?(11,  106.) 

MÉCA?iiQUE,  d'ouvrier,  qui  convient  aux  arti- 
sans. «Mais  je  ne  fis  jamais  mieux  que  de  quitter 
sa  pouilleuse  et  mécanique  manière  de  vivre,  x 
(V,  130.) — «  Qui  voulez  vous  donc  qui  a jt  ainsi 
gasté  le  non  naturel  de  mon  frère ,  et  qui ,  de  si 
libéral,  Tayt  faict  si  mécanique?  »  (V,  ao40  — 
«  Toutesfois ,  ceux  qui  s'adonnent  a  telles  mes- 
chancetés  sont  eufans  de  quelques  pauvres  gens 
mécaniques  issus  de  la  lie  du  peuple.  »  (VI,  «  17.) 
-r-  «  Gest  habit  sent  trop  son  mécanique.  1»  (VII, 
83.) 

MÉCHANCE,  meschance,  malheur,  infortune. 
Voy.  I,  i3a;  II,  279,  293;  III;  an. 

MÉCHANT,  /72tf«c/ta/i/^  malheureux. 

Elle  attendit  bien ,  la  meschante , 
Car  elle  avoit  des  ans  cinquante 
A  Theure  qu  elle  s'abandonna  à  son  clerc. 

(I,  156.) 
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Proverb.  :  <c  Qui  est  meschant  (dict  le  proyer- 
be)  et  a  le  renom  d'estre  bon  peul  faire  assez  de 
mal  sans  en  estre  mescreu.  »  (Vl,  1 1  o.)  —  «  Mé- 
chant comme  un  asne  rouge.  »  (IX,  35.)  —  «  À 
méchant  méchant  et  demy.  »  (IX,  4<  •)  —  ^<  Sont 
des  meschans  :  ils  ont  coupé  la  main  à  nostre  co- 
chon. »  (IX,  88.)  -  «  Il  est  meschant  ;  je  ne  you- 
drois  ma  foy  pas  qu^il  m'eust  rompu  une  jambe.  D 
(IX,  92.)  —  «  Aga ,  ma  grosse  crevasse ,  c'est  un 
meschant  ;  tu  le  verras  bouillir  en  enfer.  »  (IX, 

MÉCHEF,  meschef,  malheur,  inconvénient,  in- 
fortune. (Il,  a4;  VU,  465.) 

MÉCONNOISSANGE,  mescongnoîssance,  ingra- 
titude. (II,  285.) 

Megonnoissant  ,  mescongnoissant^  ingrat. 
(VII,  76.) 

Mécom NOITRE ,  meacognoistre,  ne  pas  recon- 
uoître.  (I,  2o3.) 

Médecin.  Proverb.  *  «Le  mit  en  tel  point 
qu'il  n'eut  que  faire  de  médecin.  »  (VI,  45.)  — 
<(  Ou  les  médecins  se  porteront  mieux.»  (IX,  67.) 
—  «Il  ressemble  les  médecins,  il  ne  cherche  que 
lemal.A(VI,  83.) 

Médecine,  femme  de  médecin.  «Or,  main- 
tenant que  mon  Hippolite  est  logé,  et  que  peut- 
estre  il  baille  une  meaecine  à  la  médecine.  »  (VI, 
i4o.) 

MÉDiENNE,  moi.  Dieu! 

Et  la  mort  de  médienne,  et  quels  rats  et  souris  ! 

(VllI.  ^79.) 

H£DiBUf  Dieu  m'aide!  (II,  71.) 
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HÉDISANS,  mex  disans. 

De  paour  des  mesdisans 

Qui  vont  par  mes  disans.  (II,  i46.) 

Medragar? 

Sa,  qui  Teult  avoir  du  triacle? 
J!eii  ay  icy  du  inedragan.  (Il»  58,) 

''  Meff  Ain  E  (sé)^  se  mal  comporter,  tromper  son 
mari.    U  t4o.) 

Megnie,  Yoy.  Maîpue. 

Meindres,  moindres,  (fil,  i5.) 

Mela1<(C0LIE.  Prorerb.  :  «  Ne  sçavez-vous 
pas  bien  que  cent  libres  de  mélancolie  n*acquit~ 
tcnt  jamais  pour  un  so!  de  debtes  ?  (Vil,  162.) — 
«Une  livre  de  mélancolie  n^acquite  pas  une  once 
de  debtes.  »  (IX,  75.) 

Melancoliër,  attrister. 

0  le  petit  sujet  d^uoe  grande  langueur , 
Si  c  est  là  le  seul  point  que  vous  mélancolie. 

(VIII,  63.) 

Mêler,  mesler,  Proyerb.  :  «  Il  te  faut  donner 
un  peigne,  tu  t'en  yeux  mesler.  »  (IX|  97.} 

Fol  est  qui  se  mesle  d^amis 

Et  d'enfa&s;  c'est  abusion,  (1,126.) 

Melliflu,  doux  et  coulant  comme  miel.  (V, 

a4;VI,34!.) 
Melons.  Proverb.  : 

Guillot  aime  les  concombres 

Et  Perrette  les  melons.  (IX,  iSoi) 

UEhVSifiE^  Merluzme.  (IX,  442,  5o2.) 
MÉMOIRE,  proverb.  :  «  J'ay  une  memofre  de 
lièvre,  je  la  pers  en  courante  »  (IX,  8«.) 
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Menacer.  Proverb.  :  «Tel  menace  qui  a  bien 
peur.  »(IX,  43.) 

Mendre,  moindre.  (111,  3o.) 
Menettes,  mains.  (1,  217.) 
Men6IT<»  mangea.  Proverb.  : 

Tel  semé  froment  et  aveine, 

ûui  n'en  mengit  jamais  d'uDg  grain.  (II,  270.) 

Menihes,  mon  ame,  ma  foi.  (I,  62.) 
Meniques,  ma  foi.  (I,  5i.) 
Menrez,  mènerez,  (lll,  242.) 
Menteresse,  manteresse,    menteuse.   (II, 

421.) 

Menterie,  mensonge.  (Vni,  240.) 

Menteur.  Proverb.  :  «  Menteur  comme  un 
arracheur  de  dents.  »  (IX,  35.) 

Mentir.  Proverb.  :  «  Vous  ne  mentez  jamais 
si  vous  ne  parlez.  »  (IX,  69.)  —  «  Hier,  ou  de- 
vant hier,  que  je  n'en  mente.  »  (IX,  76.) 

Mentoire,  menteuse,  flll,  3o6.) 

Menu.  Proverb.  :  «Plus  menu  que  chair  à 
pasté.»  (IX,  38.) 

MÉPORT.ER,  mesporter  (se),  se  mal  conduire. 

Et  pensez -vous  que  ma  commère 
Vouliist,  helas!  se  mesporter?  (I,  3240 

J^aime  mieux  mourir  en  fyens 

Que  de  me  daigner  mesporter.  (L,  326.) 

Méprendre,  meaprendre,  se  mal  comporter. 

Je  luy  feroys  estrange  saulce 

Si  je  sçavois  qu^elle  eust  mesprins.  (I,  i32.) 

Mépris.  Proverb.  :  «  Vos  mépris  vous  servent 
de  louange.  »  (IX,  7 1 .) 
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MÉPRISON,   meêprison^  mépris.   (III,    i59, 

379.) 

MèQUE  (la),  n  Pèlerin  de  la  ULeque,  (IX,  62.) 
Merangolyb,  mélancolie.'  (II,  10.) 
Merc,  marque,  borne. 

Quoy  !  vous  passez  le  merc  de  toute  modestie. 

(VIII,  260 

Mercadant,  petit  marchand,  élégant,  hom- 
me prétentieux. 

Et  croy  moy  que  les  gentils-hommes 

Ne  furent  onc  si  difficiles , 

Comme  ces  mercadans  des  villes , 

Ces  benetz,  coquarts,  glorieux.  (IV,  348.) 

«  La  belle  commodité  que  ce  poltron  de  Merca- 
dant m^a  fait  perdre.  »  (VII,  192.) 
Mercadin  ,  comme  mercadant. 

Non  pas,  dis-je,  à  ces  mercadins. 
Ces  petits  muguets  citadins.  (IV,  35.) 

Mercerie  meslée^  marchandise  de  rebut. 

Ce  n*est  pas  pour  le  temps  qui  court  ; 
Garde  ta  mercerie  meslée.  (111,  197.) 

Merci,  mercy. 

Mais  par  la  merci  Dieu  !  (V,  195.) 

Proverb.  :  «  Il  les  faut  attrimer  et  dire  grand 
mercy  jusques  au  rendre.  »  (IX,  56.) 

Mercier.  «  Il  tueroit  un  mercier  pour  nn  pei- 
gne. »  (IX,  43.) 

Proverb.  :  «  A  petit  mercier  petit  panier.  » 

(IX,  21.) 

Mercyer,  remercier.  (VI,  i3.) 
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Merde  (.  .   de)   ...  de  peu,  «  Hors  d*icy, 

amoureux  de  merde.  »  (VII,  io40 

Mère.  Proverb.:  «On  dit  qu'aux  mères  res- 
semblent \e%  filles  le  plus  souvent.  De  bon  corn- 
plant  ta  yigne  plante,  de  bonne  mère  prens  la 
fille.  »  (VII,  322.) 
.    Merelle,  sorte  de  jeu.  (III,  52.) 

Meretricule.  VI,  335,  449- 

M E RI R,  m/r^r,  récompenser. 

A!  moasiear.  Dieu  vous  le  myre  !  (I,  iio.) 

Pource  vueil  que  luy  soit  marie 

A  cent  doubles,  cest  bien  raison.  (III,  285.) 

Merluzine,  voy.  Melusîne, 

Mbrquer,  marquer.  (IV,  265.) 

Merray,  mènerai.  (Il,  46.) 

Merrien,  merrain  ? 
Dont  est  venu  tant  de  merrien 
Et  de  mesoage  que  j'ay  veu?  (I,  245.) 

MsRROMS,  mènerons.  (III,  281.) 
Mes,  plus. 

Je  ne  me  peulx  mes  soutenir  ; 

A  ceste  foys  m'y  fault  mourir.  (III,  4^9*) 

Mesaise.I,  309. 
Mesghance,  voy.  Méchance. 
Meschant  ,  voy.  Méchant. 
Meschef  ,  voy.  Mèche f. 
Meschine  ,  mesquine ,  servante ,  jeune  fille. 
Voy.  11,36;  III,  195. 

Mesgongnoissange,  voy.  Méconnoisaance. 
Mbsgongnoissant,  voy.  Méconnoisaant. 
Mesdisans,  voy.  Médisans, 
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.    Mbseau,  lépreux.  (I^  28  ;  II,  12  ;  III,-  afi^,) 

M  ES  EL ,  meseau ,  lépreux. 

MESGNEN^voy.  lfai^/i«n. 

Mesgnie,  voy.  Maignie. 

Mbsgnye  ,  voy.  Maignie, 

Meshouan,  meshouen^  voy.  Mesouan. 

Meshuy,  meshuyty  jamais.  Voy.  I,  13,  34i 
174;  lll,4t2;  y,  81,267. 

Mesiter,  mériter.  JargoD  parisien.  (IX,  176.) 

Mksler,  Yoy.  Mêler, 

Mesouan,  meshouan,  mesoueriy  à  TaveDir. 
(I,  55,  157.) 

Mbsporter,  voy.  Meporter. 

Mcsprendre,  vpy.  Méprendre. 

Mesprison,  voy.  Mépriaon, 

Mesquié,  métier,  (IX,  174O 

Mesquines,  voy.  Mcschines. 

Message  ,  messager.  (II,  77.) 

Messagère  d'amours  ,  proxénète.  (V,  108.) 

Messer  ,  messire,  titre  qu^on  donnoit  dérisoi- 
rement  aux  Italiens.  Voy.  IV,  19,  3i3. 

Messire  Jean,  le  curé.  «  Il  faut  que  messire 
Jean  y  passe,  et  puis  tu  y  passeras  tout  ton  saoul.)) 
(IX,  97.) 

Mestien  (?) 

Prendre  vous  fault  ceste  besase , 
Combien  que  ne  soyés  mestien.  (III,  264.) 

M  EST  1ER,  voy.  Métier. 

Mesurer.  «  Boniface  veut  mesurer  ma  robbe 
à  son  aulne.»  (IX,  216.) 

MÉTAiL,  métal.  (IV,  i88.) 

Métier,  meatier^  profession.  Proverb.  :  «  De 
toute  taille  bons  lévriers,  et  de  tout  mestier  bons 
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oiiTiiers.  »  (VI,  110.)  —  «  Lui  jouèrent  un  tour 
de  leur  mcstier.  n  (IX,  9.) 

MÉTIER,  meatier^  alTaire,  embarras. 

Mon  serment,  vous  estes  bien  femme 
Pour  luy  dresser  quelque  mestier.  (1,- 197.) 

MÉTIER ,  mestier^  besoin.  (I,  137,  219,  ^4^  ; 
IV,  a63.) 

MÉTIER,  mestier^  métier  amoureux.  (I.  70.) 

Elle  est  du  mestier  :  les  talons 

Me  le  monstrent  assez....  (IV,  323.) 

On  disoit  que  les  femmes  faciles  avoient  les  ta- 
lons courts.  Voy.  Talons, 

Metridal,  mithridate,  sorte  de  drogue.  (II, 

409.) 

Mettray.  Ce  mot  se  trouve  tome  1>  p.  101, 
probablement  pour  meriray^  récompenserai. 

Mettre.  Proverb.  :  a  Et,  par  manière  de  di- 
re, vous  le  mettre  dans  la  main.  »  (VU,  1 14-)  — 
a  Vous  n^avez  qu'à  commander ,  je  me  mettrois 
en  quatre  et  ferois  de  la  fausse  mon  noyé  pour 
vous.  »  (IX,  32.)  —  «  Allons  mettre  tout  par 
ecuelle  pour  solcmniser  la  nopce.  »  (^IX,  94-) 

Mettre  en  œuvre  une  femme ,   la  connoître. 

Metz,  mais,  plus.  (III,  388.) 

Meubles,  biens  II  servoit  quelquefois  pour 
désigner  même  les  immeubles. 

J'ay  bien  raengé  deulx  ou  trois  bons  arpens 
De  mes  meubles,  sans  gaigner  une  maille. 

(III,  î»49  ) 

Meulleurs.  I,  327. 

Meunier,  meusnier.  Proverb.:  «Aujour- 
d*huy  evesque  et  demain  meusnier.  »  (IX,  85.} 
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Meurdre,  meurtre. 
Mburdiuer,  meurtrier. 
Meurdrir,  tuer.  Voy.  II,  72  ;  IV,  43 
Meurdrissant,  meurtrier.  (IV,  i3i.) 
Meurtrir,  tuer,  assassiuer.  (I,  233;  III, 

MiBiEU,  mybieu.  «Dieu  m^assiste,  si  Dieu 
m^aide. 

MiCHAUT  CROUPIÈRE.  «Sont  les  deux  fils  de 
Michaut  Croupière,  qui  est  maistre  es  arts,  tail- 
leur de  pourpoints  à  vaches.  »  (IX,  94.) 

Miche,  pain.  (II,  35,  3oi  ;  VIII,  426.)  — 
Proverb.  :  «  Attendez,  si  vous  voulez,  ou  Ineu 
allez  vous  en  à  l'autre  porte,  ou  y  donne  des  mi- 
ches. »  (IX,  38.) 

MiGHÉ,  exclamation,  (c Miche!  on  dict  bien 
vray,  que  lesbelles  plumes  font  les  beaux  oiseaux.» 
(V,3i6.) 

Midi.  Proverb.  :  «  Ces  chercheurs  de  barbets 
et  de  midy  à  quatorze  heures.  »  (IX,  4*0 

Ml 01  EUX,  que  Dieu  m'assiste. 

Mie,  mye,  négation;  ne  ....  mie^  pas  du  tout. 
(I,  28;  ni,  1 38.) 

Mieux.  Proverb.:  «Vous  ne  sçauriez  mieux 
dire  si  vous  ne  recommencez.»  (IX,  4*-)  — 
«  Voicy  qui  me  vient  mieux  que  bien  ;  ce  geor- 
get  est  comme  si  je  lavois  commandé.  »  (IX,  56.) 

Mignon,  amoureux.  «Madame  ,  c'est  vostre 
grand  mignon.  »  (VI,  227.) 

Mignonne.  «  Vous  estes  plus  mignonne  qu'u- 
ne petite  louve ,  plus  droite  qu'un  jonc.  »  (IX, 

MiGNOYS  (?) 

Us  redondent  aux  folz  mignoys.  (II,  265.) 
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MiGNOTTE,  caressante.  (III,  ii3,^ 

MiGNOTER,  mignotter^  caresser.  (VII,  49*0 

MiGNOTis,  caresses.  (II,  3i3.) 

MiGOUPLÉE  (?    IX,  63. 

Mille.  Proverb.  :  «  Mais  pour  réduire  le  mille 
en  un.  »  (VI,  255.) 

Mi  LOURD,  voy.  Billourt, 

MiNAULT,chat.  (I,  290.) 

Mine.  Proverb.  :  Ei^enterla  mine  ,  découvrir 
un  secret.  Voy.  VIII,  4ao  ;  IX,  60. 

Mine.  Proverb.: 

• 

Je  te  pri',  fay  moy  cette  grâce 

Que  de  tenir  bonne  grimasse 

Et  bonne  mine  à  mauvais  jeu.  (VII,  4t5.) 

<(  Plustost  la  mine  d*un  guetteur  de  chemins 
et  d^un  ecornifleur  de  potence  que  d'un  moulin  à 
vent.»  (IX,  62.)  — «Faisons  bonne  mine  et 
mauvais  jeu.»  (IX.  71.) 

Mais  il  a  plus  tost  la  mine 

D'un  cocu  que  d'un  moulin.  (IX,  167.] 

Mines,  mynes^  grimaces,  signes. 
Vous  m'avez  beau  faire  des  mynes.  (I,  369.) 
Hais  que  nous  valent  tant  de  mines?  (III ,  240 

Miner,  myner^  tirer  d'une  mine. 

D'argent,  vêla  toute  sa  game, 
Comme  se  le  devoye  myner.  (I,  232.) 

MiNON,  chat.  Proverb.  : 

J'entens  chat  sans  dire  minon.  (I,  2o4>) 

MiNOYS,  mine,  visage. 

Oo  jugeroit  à  vos  minoys 

Qu'eistes  frères,  non  pas  cousins.  (I,  2o3.) 
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MiNSB^mince.  (I,  237.) 

Minuter,  écrire  la  minute  d'un  acte.  (VIII, 
a36.) 

Miracles.  «  Vous  faites  des  miracles  en  tos 
combats  ;  ceux  que  vous  ayez  tuez  se  pprlent 
bien.  »  (IX,  69.) 

Mire,  myre,  médecin. 

MiRELiFiCQUES,  ironiquement  :  gens  extraor- 
dinaires, admirables.  (III,  23.) 

Mirer,  myrer^  s'étonner,  faire  des  admira- 
tions. 

De  cela  je  ne  m'y  myré.  (II,  109.) 

Mirer.  «  Il  ne  faut  pas  icy  se  mirer  dans'se' 
plumes.  »  (IX,  56.) 

MiRMiDONS,  petits  hommes.  (IX,  83.) 

Miroirs  à  brune  glace,  miroirs  de  métal,  et  les 
premières  glaces  faites  à  leur  imitation.  (III,  3o8.) 

M ISERICORS,  miséricordieux.  (III,  iô6.) 

Misse,  pauvre,  dégarni? 

Vostre  mesnage  est  si  très  misse 

Qu'il  n'y  a  céans  pain  ne  miche.  (Il,  35.) 

MiSTE,  joli,  mignon,  etc.  S'employoit  ironi- 
quement. 

Que  vous  ayez  donné  la  douce  jouissance 
Ce  vostre  gentil  corps  à  ce  miste  Brillant. 

(VUl,  253.) 

MiSTÈRB ,  voy.  Mystère. 

Mitaine.  Proverfc.  :  kII  faudra  que  ce  cro- 
quant de  capitaine  ait  de  bonnes  mitai u es  pour 
en  approcher,  »  (IX,  36.) 

MiTAN,  miten^  myten^  milieu.  (I,  286.) 
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MiTOum,  hypocrite,  flatteur. 

Mais ,  moD  Dieu  !  comme  ce  perclus , 
Ce  vieux  resveur,  ce  mitouin, 
A  coDtrefait  le  patelin.  (IV,  SqS.) 

MiTOUiNER,  flatter,  séduire  par  des  propos  hy- 
pocrites. 

Il  Ta  si  bien  mitoûinée 
Et  si  bien  eropatelinee 
Qu'il  a  fait  ce  qu'il  a  voulu.  (IV,  398.) 

MOCQUE,  Yoy.  Moque. 

Moine,  moyne,  Proverb.  :  «La paix  du  moy- 
nc.  »  (VI,  490  —  «Altendez-moy  à  la  porte  de 
la  Tille,  mais  non  pas  comme  les  moines  font 
]*abbé.  »  (IX,  17.)  —  «Pour  un  moine  on  ne 
laisse  de  faire  un  abbé.  »  (IX,  4^0 

MoiNE-BODRiS,  moine  bourru.  Proverb.  : 
Il  Vous  n'allez  que  la  nuit,  comme  le  moiuc*bou- 
ris  et  les  loups  garous.  »  (IX,  23.) 

Moineau,  moyneaù.  «Mettre  quelque  moy- 
neau  en  sa  cage.»  (VI,  i38.)  Attraper  quelqu'un. 

MoiNBRiE ,  couvent. 

.  .  .  .  J'ay  esté  nourrie 

Nonnain  dans  une  moinerie.  (IV,  35i .) 

M01NE88ES,  moynessea^  religieuses.  «  Voilà 

f>ourquoy  les  moinesses  ne  la  font  que  prescher.  » 
V,  aïo.") 
MoiQUiÉ ,  moitié.  (IX,  162.) 
Moïse  ,  mauvaise. 

Vous  estes  une  moïse  personne.  (I,  21 40 

Moisement,  mojrsement ,  méchamment. 

Vous  soupesonnez  moysement  ; 

A  cela  ne  vous  fault  arter.  (I,  214.) 

Moisir.  Proverb.  :  «  Vostre  teste  gardera  bien 
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Tos  jambes  de  se  moisir  dans  un  boisseau.  »  (TII, 
290.) 
Moite,  morêie. 

Il  doubte  que  le  temps  soit  moyste. 

11  a  peur  de  mouiller  sa  patte.  (11,  a33.) 

Moitié.  Proverb.  :  »  Moitié  figues,  moitié  rai- 
sins. »  (IX,  78.) 

Mol,  mou.  Proverb.  :  «Demeurent  en  cest 
endroit  plus  mois  que  cire ,  et  ma  résolution  plus 
dure  que  marbre.  »  (V,  263.) 

Mol  desueur^  moite.  (VI,  287.) 

Moleste,  fâcheux,  nuisible. 

Mais  que  t'avons-nous  fait,  ô  estranger  moleste T 

{IV,  io3.) 

De  mes  voisins  dangers  Tevenement  moleste. 

(IV,  iSo.) 
Molle,  voy.  Moule. 
Mollitib,  mollesse.  VI,  /iiS, 
Mon  BRI B,  mascarade. 

Non  plus  qu*en  uue  momerie 
Deux  pendars  sur  ma  friperie 
S'estoyent  voulu  venir  ruer.  (Vil,  390.) 

Mon  MON,  moumon^  masque;  ce  que  les  mas- 
ques mettoient  dans  une  bourse  lorsqu'ils  alloient 
jouer  diins  les  maisons.  VII,  225,  491  • 

Mon,  particule  affirmative  :  Ce  feray  mon,  (I, 
29;  H,  19.) 

Mon  ARCHE ,  monarchie. 

Seigneurs  rommains ,  de  geste  vertueuse , 

Qui  régentez  la  monarche  du  monde.  (111,  171.) 

Monceaux  ,  château  royal  à  deux  lieues  de 

Meaux. 

Je  ne  voyois  les  champs  que  dans  un  vieux  tableau 
Où  estoit  peint  Monceaux  avec  Fontainebleaii. 

(VIII,  402.) 
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Monde.  Proverb.  :  «En  ce  monde  icy  et  en 
Vautre.  »  (IX,  lo.y —  «  Il  y  a  d'aussi  méchantes 
gens  dans  ce  monae  qu'en  lieu  où  on  puisse  aller.  » 
(IX,  18.)  — «Ainsi  va  le  monde!  Tua  descend 
et  l'autre  monte.  »  (IX,  85.) 

MoNNOlE,  monnoye^  argent. 

Car  je  suis  do  fain  tout  velus  ,• 

£t  si  n'ay  forme  de  monnoye.  (II,  65.) 

Puisque  tu  fais  tant  la  rusée 

M'as -tu  pas  osté  ma  monnoye?  (Il,  i540 

Proverb.  :  «  Il  auroit  peur  d'estre  payé  en  mon- 
noye de  singe»  (IX,  61),  c'est-à  dire  en  grima- 
ces.— (dis  payent  souvent  le  monde  de  cette  mon- 
noyelà.  »  (IX,  93.) 

Monstre,  voy.  Montre. 

MoNSTRER,  montrer. 

Monts.  Proverb.  :  «  Par  monts  et  par  vaux.» 
(IX,  60.) 

MONTAONES,  montaignes,  Proverb.  :  «  Les 
montagnes  qui  n'enfantent  que  des  souris.  »  (IX, 
60.) — «  Les  montaignes  ne  se  rencontrent  jamais, 
si  font  bien  les  hommes.  »  (VII,  3i3.) 

MoNTAUX,  collines. 

Donnons  par  nos  luths  du  sentiment  au  marbre, 

Charmons  les  montaux , 
Parlons  aux  forets,  faisons  danser  les  arbres. 

(IX,  195.) 

Monter.  Proverb.  :  «  Montez  comme  des 
saints  Georges.  »  (IX,  19.)  —  «  En  quoy  avez 
vous  peur?  N'avez  vous  pas  monté  sur  Tours?  » 

(IX,  45.) 

MoNTGiBEL,  Etna.  Gibely  en  arabe,  signifie 
montagne.  VII,  3o3. 
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MoNTGOMiiERT.  Proveii).  :  «  Us  font  le  par- 
tage de  Montgommerj,  tout  d^un  costé  et  rien  de 
l'autre.»  (IX,  76.) 

MoNTJOTE,  abondance,  source  de  biens.  Voy. 
le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

Voyant  ma  mère  en  un  si  piieulx  ploy. 
Confortez  moy',  de  tous  biens  la  montjoye. 

(1",  175.) 
Qui  bien  si  employé 

Des  deulx  la  montjoye 

il  peut  acquérir.  (111,  4^6.) 

Montre,  monstre  {faire  la)^  passer  la  revue. 

Sus,  Envye,  à  coup,  à  coup  ! 
Il  est  temps  que  faces  ta  monstre.  (III,  104.) 
Faisons  tournois,  faisons  des  monstres. 

(IV,  98.) 

«  11  ne  me  fault  ores  mettre  en  jea  pour  faire  la 
monstre  des  belles.  »  (V,  ta 6.)  —  «Vous  estes 
parée  comme  une  espousée  pour  aller  faire  vos 
monstres.»  (VI,  n4-) 

Montre,  monstre^  apparence.  «Un  gros  m- 
by  en  cabochon ,  escomè  uu  peu  d^un  costé,  toa- 
tesfoys  de  bien  belle  monstre.  »  (V,  254.) 

Moque,  mocgue,  Proverb.  :  «  A  mocqueur  la 
mocque.  »  (IX,  32.) 

MORBEUF,  mort  de  Dieu,  juron.  (VOI,  235.) 

Morceau.  Proverb.  :  «  Le  morceau  luy  pas- 
sera bien  loin  des  costes.  »  (IX,  35.) 

^       Dieu  !  que  ces  hommes  vendent  cher 

Un  petit  morceau  de  chair!  (IX,  i65.)  , 

MORGHANT  (?) 

Portez  robe  à  large  manche 

Et  soliers  carrez  en  morchant.  (II,  267.) 
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Mordant.  Proverb.  :  «Si  tu  estois  aussi  mor- 
dant que  tu  es  reprenant ,  il  n^  auroit  crotte 
dans  les  champs  que  tu  n'allasse  fleurant.  »  (IX, 
33.) 

MORDOIHBILLE ,  juron. 

Mordonbille ,  sont  ces  filles 

Qui  font  ces  garçons  ribaux.  (IX,  21 5.) 

Mordre.  Proverb.  :  «Il  ne  faut  pas  prendre 
saint  Pierre  pour  saint  Paul ,  de  peur  de  mordre 
ses  poulces.  »  (IX,  27.) 

Mordu.  Proverb.  :  «Il  vaut  autant  estre mor- 
du d'un  chien  que  d'une  chienne.  »  (IX,  27.) 

MOREÀu,  cheval  de  couleur  foncée. 

Tousjours  ronge  son  frain  Moreau.  (I,  249.) 
MOREL ,  comme  Moreau. 

Donnez-moy  vostre  grand  morel.  (III,  4i^*) 

MORET,  brun. 

L'homme  sera  mescbant  et  maigre , 
Fumé  entre  noir  et  moret.  (il,  3io.) 

MOR6ANT.  \I,  23l. 

MoRiGERÉ^  élevé,  instruit.  «  Qui  est  ceste  mal 
morigerée ,  peccora  campi ,  qui  d'une  telle  force 
bat  ceste  porte  }  (VI,  370.) 

MoRiGiNÉ,  élevé, instruit,  ni,  i32. 

MoRlON,  casque. 

Au  lieu  d'un  morion  à  creste 

Il  met  la  marmite  en  sa  teste.  (VU ,  367.). 

MORNiFLE,  un  soufflet.  Argot.  (IX,  48-) 
MoRQUiN,  sorte  de  drap.  (II,  182,  186.) 
Mors,  morse,  mordu,  ue. 

Sus  bonnes  getis,  arrière,  arrière! 

t.  X.  «4 
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Gardez  qae  tous  ne  soyez  mors. 

Ho  malle  beste,  quelle  est  fière.  (I,  3da.) 

Etfolastrant,  elle  rempoigne 

Mes  lèvres,  qui  font  une  trongne 

Afin  que  d  elle  elles  soient  morses.  (IV,  16.) 

Mort.  Proverb.:  «Ton  absence  me  donne  la 
mort  au  cœur.  »  (IX,  68.)  —  a  Aussi  triste  que 
si  vous  eussiez  eu  la  mort  aux  dents.  «  (IX,  85.) 

—  «  Je  ne  le  redoute  ny  mort  ny  vif.  »  (IX ,  45,) 

—  «  Tu  es  possible  dans  la  gueule  des  loups ,  et 
en  quelque  part  plus  morte  que  vive.  »    IX,  37.) 

MOBTAGNE.  «  Que  je  ne  t'envoye  à  Mortagne 
ou  i  Gancalle  pescher  des  huistres.  »  (IX,  J^,) 
Ent^oyer  à  Mortagne,  tuer. 

Morte  payes.  Proverb.  :  «  Elles  font  comme 
les  morte  payes  ,  oui,  pour  honorablement  ren- 
dre la  place,  veulent  un  assault.  »  CV,  t66,\ 
Voy.  Il,  a84. 

MoRTBULX,  mortels.  (III,  36;.) 

Mortier.  Proverb.  :  «  Amour  n'a  respect  ni 
i  mortier  ni  a  civette.  »  (VII,  83.)  Voj.  CivetU, 

MoRVEAU,  museau. 

ilz  s'entreleschent  le  morveau.  (I,  170.) 

(c  Luy  demander  comment  elle  se  porte,  et  luy 
lécher  le  morveau.  »  (Vif,  1 74.) 

Mot.  Proverb.  :  «  Quelaue  sot  mangeroit  son 
Érein  et  n'en  diroit  mot.  »  (IX,  61 .)  —  «Je  vous 
diray  en  deux  mots,  à  coupe  cul ,  pour  m'expli- 
quer  plus  clairement.»  (IX,  i3.) 

Moi  de  gueulle ,  propos  de  gourmandise.  Voj. 

IV,  a4o;  VII,  159,359. 

Motif,  remuant,  actif,  éveillé.  (I,  85.) 
Motus!  silence!  (IV,  283.) 
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Mouche  ,  mousche,  Proverb.  :  «  Un  beau  mu- 
sequhi,  qui  tous  ressemble  plus  que  mouscbe.  » 
(Vlï,  53.)  —  «  Aprenez-moy  à  co^uoistre  mou-r 
ches  en  lait.  »  (VII,  168.) —  «Sesmeut  aussi 
tost  qu'il  luy  passe  une  moucbe  devant  le  nez.  » 
(VU,  ao6.)-T—  «Nous  fussions  sortis,  mais  les 
coups  pleuy oient  dru  comme  mouches.  »  (IX, 
«40  —  «A  l'ombre,  de  peur  des  mouches.  )]| 

CIX,54.)     . 

Je  me  suis  rencontré  en  qua^rsinte  escarmouches 
Ou  Ton  tuoit  le  iponde  aussi  dru  que  des  mouches. 

(VIII,  4o5.) 

Chasser  les  mouches  de  dessus  les  épaules  au 
cul  d'une  charette  (IX ,  55)  ,  fouetter  publique^* 
ment. 

Moucher  (se).  Proyerb.  ;  «Il  ne  se  mouche 
pas  du  pied.  »  (Ia,  a 5.) 

Moudre.  Proyerb.  ; 

Qui  porte  moudre  sa  farine 

Ailleurs  que  dedans  sa  maison.  (IV,  369,) 

MOUFFLET ,  soufBet. 

Pour  bien  bailler  un  chaut  moufflet 

J'en  suis  maistre  par  dessus  tous.  (II,  23a.) 

MouFLARDE,  grosse  joufflue.  (VIII,  281.) 

Moufle,  yisage.  YIII,  255. 

Moule  ,  molle^  moulle.  Proyerb.  :  c<  Ce  sont 
besongnes  trop  malaisées  et  qui  ne  se  jettent  dans 
un  moulle.  »  (VI,  127.) 

Le  moule  au  chaperon  ^  la  tête.  (III,  i440 

Le  moule  du  pourpoint^  le  corps.  (VIII,  48  0.) 

Mouler  ,  mouller  (?) 

Je  yous  en  feray  bien  mouller.  (IV,  38o.) 
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Mouler^  moidler^  manger,  moudre. 

Ne  sçaurois-tu  trouver  manière 

Ne  tour  pour  avoir  à  mouUer  ?  (II,  68.) 

Moulin.  Proverb.  : 

Mais  il  a  plus  tost  la  mine 

D*un  cocu  que  d'un  moulin.  (IX,  167.) 

ianne,  son  moulin  est  trop  sec 

Pour  y  moudre  ceste  farine.  (IV,  372.] 

Le  vent  de  ses  soupirs  feroit  moudre  un  moulin , 
Le  feu  de  ses  désirs  rostiroit  du  boudin. 

(IX,  198.) 

((  11  a  plûstost  la  mine  d'an  guetteur  de  che- 
mins et  d'un  ecomifleur  de  potence  que  d'un  mou- 
lin à  vent.  »  (IX,  ô-î.) 

MouLLE ,  TOj.  Moule. 

MOULLER,  Toy.  Mouler. 

Moult,  beaucoup,  fort. 

MouxON,  TOj.  Mommon, 

Mourir.  Proverb.  : 

Vrayement,  s'il  ne  se  fsûct  reffondre. 
Il  mourra  en  la  peau  d'ung  fol.  (I,  39a.) 

«  Il  faut  mourir,  petit  cochon ,  il  n'y  a  fim 
d'orge.»  (IX,  17.) 

MotSCHE,  voy.  Mouche. 
Moussu,  frais,  vif,  mousseux. 

Tetins  moussus,  doulces  fillettes 
Qui  aymez  bien  faire  cela.  (1, 3o6.) 

MouSTÀRDE,  voy.  Moutarde. 
MousTiER,  couvent.  (I,  a,  a32,  384.) 
Moutarde  ,  moustarde,  Proverb.  : 

Je  seray  plus  fin  que  moustarde 

S'il  n'est  mieulx  trompé  mi)le  foys.  (II,  261.) 
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Ces  yeux  rouges ,  ce  poil  rebours , 

Font  juger  qu'il  y  a  trois  jours. 

Qu'elle  n'a  mangé  que  moutarde.  (IV,  368.) 

<(  Il  faut  se  donner  garde ,  Valentin ,  que  ce&tc 
moustarde  ne  lui  entre  trop  au  nez.»  (VII,  38.) — 
<c  Les  petits  enfans  en  vont  à  la  moustarde.»  (VII, 
145  ;  IX,  90.) — «,  Mais  cependant  que  nous  nous 
amusons  à  la  moutarde  et  à  conter  des  fagots,  les 
Yoleurs  gagnent  la  guérite.  »  (IX,  27.) 

Mouton.  Proverb.  :  «Je  sçay  qu'elles  ont 
tondu  le  pauvre  mouton  iusques  au  vif.  »  (VII, 
60.) 

MouvEHENS.  Proverb.  :  «Vous  sçavez  que 
nous  ne  sommes  pais  maistrcs  de  nos  premiers 
mouvemens.  »  (IX,  93.) 

MoYNE,  voy.  Moine. 

MoYNEAU,  voy.  Moineau, 

MoYNESSES,  voy.  Moinesses. 

MoYSEMENT,  voy.  Moisemcnt, 

MoYSTE,  voy.  Moite. 

MuABLE,  changeant,  inconstant.  (VIII,  120.) 

MuCER,  mucher,  muchier,  voy.  Musser. 

Mue  (mettre  en)^  et  cher. 

On  Ta  quelque  part  mis  en  mue.  (I,  3i8.) 

Muer,  changer. 

MuGLiA  (?).  Le  Muglia  étoit  une  espèce  d'é- 
toffe. 

Vous  faictes  tout  le  muglia.  (II,  107.) 

Muguet,  jeune  homme  élégant ,  fleuri,  par- 
famé.  Voy.  VII,  3o;  VIII,  239,  296. 

Mugueteaux  ,  petits  muguets.  (IV,  34.) 
Mule,  mu//^, enflure,  loupe. (II,  186.) 
Mule  ,  mulle,  Proverb.  :  «  Il  se  faut  garder  du 
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devant  d^un  toreau,  du  derrière  d'une  moUeetde 
tous  costez  d'une  femme.  Puis  fiez  tous  k  qui  a 
detlx  pertuis  sous  la  queue  !  »  (Vli^  383.}— «  Hé! 
qu'il  ne  t'ennuye  pas  d'attendre^  mulle  espa- 
gnollel  »  rVI,  347.) 

Ferrer  la  mule  ^  surfaire  le  prix  d^une  chose 
qu'on  a  achetée  pour  le  Compte  d'autrui. 

MuLGLASy  sorte  de  parfum  ou  ae  plante  aroma- 
tique. (II,  374-) 

MuLiÈBRE ,  féminin ,  efféminé.  (V,  26.) 

MuLiERGULE  ^  petite  femme.  (V,  8a  ;  YI, 
5i6.) 

MuLLR ,  voy.  Muhi, 

MuRitURATiON ,  murmures.  (V,  a6.) 

MuSARD,  flâneur,  qui  s'amuse  à  des  bagatel- 
les. (Ill,  326.) 

MuSEL,  museau*  (II,  4^0 

MusEQUiN,  museau  5  yisage.  (11^  62,  112; 
VII,  53.) 

M  USER  ^  s'amuser  à  des  bagatelles.  (VII,  1  i5.) 

Muser.  Proverb.  t 

Tel  refuse  qui  après  mUse.  (Vll,  4o80 

MusiCLE,  musique.  (IX,  78.) 
Musique.   Proverh.  :  «C'est  la  musique  de 
saint  Innocent^  la  plus  grande  pitié  du  monde.  > 

(•X,  79O 

MussER,  mucer^  muther,  muchier^  mussief^ 
cacher.  Voy.  I,  3i4i  3i5,  323;  II,  <3i8;  111, 
371,372, 

MuTTE,  meute.  (IX^  338.) 

Mux  de  couche^  musc  de  couche,  excréments. 

(I,4«.) 

Mv,  moi.(I,  ai40 
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'    Mt  ne  gourd,  peu  ni  beaucoup. 

C'est  une  teste  non  pareille 

Et  qui  n'entend  ne  my  ne  gourd.  (II,  178.) 

Mye,  voy.  Mie. 
Mtlieu,  voy.  Milieu. 
Mynbr,  voy.  Miner. 
Mtnes,  voy.  Mines. 
Mtrer,  voy.  Merir. 
Mtrer,  voy.  Mirer. 

Myrtaye,  lieu  planté  de  myrthcs.  (IX,  lâa.) 
Mystère,  mistère.  Provcrb.  :  «Tu  gastctout 
le  mistère.'»  (1, 186.) 

Myteh,  milieu.  Voy.  Mitan. 


N 


se  pronoDçoit  âne^  A  Ton  en  croit  ce 
passage  : 

Une  àsne?  Et  où  sont  les  oreilles? 

(11,369.) 

N',  ne,  ni.  (!,  a45.) 

N  ACQUET,  valet  de  jeu  de  paume  qui  étoit 
chargé  de  frotter  les  joueurs.  (IV,  328.) 
Nacqueter,  frotter,  faire  office  de  nacquet. 

Il  lui  faudroit  quelque  nacquet 

Gomme  moy  pour  le  nacqueter.  (IV,  3a8.) 
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Nadibs  ,  pour  banadiea^  bonjour.  ([II,  200.) 
Nai,  Toy.  Né, 

Naître.  Proverb.  :  «Voussçavez  que  nul  ne 
naist  appris  et  instruit,  y»  (IX,  92,) 

Nanty.  Proverb.  :  «  C'est  lorsque  l'on  estnantj 

2u'il  faut  craindre  la  harpe.  »  ^IX  ,55.)  Yoy. 
\arpe, 

Naudetiser.  I,  269. 

Naus^  navires.  (IV,  «Sg.) 

Navigage,  navigation.  (IV,  161.) 

Nay,  voy.  Vé. 

Nazarder,  donner  des  nazardes.  (VIII,  98.) 

Ne,  ni. 

Né,  naij  nay. 

Né  coiffé^  heureux  en  toutes  choses.  (IX,  56.) 

Nécessité.  Proverb.:  «Je  ferois  de  néces- 
sité vertu.  »  (IX,  32.) 

Nègre  ,  voy.  Bourgeois  cTEtiopie. 

Neiges  d'antan^  neiges  de  Tan  passé.  Prov.  : 
«  Si  cela  arrive,  je  ne  vous  promets  pas  des  nei- 
ges d'antan.  »  (IX,  6S,^ 

Neiger.  Proverb.  :  «  Ce  qu'il  nous  dit  est 
aussi  vray  comme  il  neige  boudin.  )>  (IX,  3o.) 

N'en,  on.  Jargon  parisien. 

Belle ,  ne  vous  marrissez  peint 

Quand  n'en  vous  fait  la  revesance.  (IX,  174.) 

N'allez  plus  sans  farrement , 
Car  n'en  vous  espie.  (IX «  i3o.) 

NENNIN^JlQn. 

NÉS,  voy,  Nez^ 
NesunEy  aucupe. 

A  vous  d'argent? 

— Forme  nesune.  (I,  24^) 
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Neï,  nés.  Proverb.  : 

Qui  luy  tordroit  ung  peu  le  nez, 

De  vin  rendroit  une  symaiée.  (II»  8.) 

Qu'i]  avoit  le  plu&bel  engin... 

II  ne  s'en  fault  que  rapporter 

A  son  nez  :  yoylà  qui  renseigne.  (II ,  34o.) 

Les  baisers  sont  retournez  : 

Ce  n'est  pas  pour  vostre  nez.  (IX,  294O 

«  Cela  n'a  point  de  nez.  »  (VI,  8.)  —  «  Vostre 
nez  icy,  vostre  nez  la.  »  (IX,  1 6.) — «  Allez  vous 
frotter  le  nez  au  cui  de  ces  gens  là!  »  (IX,  19.) 
—  (cSans  regarder  plus  loin  que  son  uez  et  sans 
songer  ny  à  cecy,  ny  à  cela.  »  (IX,  25.)—  «  Vous 
mettez  vostre  nez  bien  avant  dans  nos  affaires?  n 
(IX,  28.)  —  «Ce  n'est  pas  pour  son  nez  mon 
cul.  »  (Ia,  35.)  —  «  Tu  mets  ton  nez  partout,  lu 
en  as  bien  affaire.  »  (IX,  5i .)  —  «  Si  ton  nez  es- 
toit  entre  mes  fesses ,  tu  irouverois  qu'il  seroit  en- 
tre une  et  deux.  »  (IX,  57.)  —  «Si  ce  que  tu 
me  viens  de  dire  n'est  pas  vray,  le  nez  te  puisse 
choir.»  (IX,  70.)  —  «  Ces  diables-là  ont  le  nez 
fait  comme  des  sergens.  »  (IX,  81.)  —  «Qui  te 
tordroit  le  nez  il  en  sortiroit  encore  du  laict.  )> 

(IX,  97-)  .        ,         .    , 

At^oir  le  nez  cassé  (IX,  48) ,  être  désappointe. 
Donner  du  nez  en  terre  (IX,  48),  tomber. 
NezdeS,  Pourçain^  museau  deporc,  d'ivrogne. 

Tenés,  quel  nez  de  saint  Foursain 
Enluminé  de  vin  de  Beaune!  (II,  8.) 

Niais,  njré,  nyais.  «  C'est  à  faire  des  niais  de 
croire  ces  gens-là.  »  (IX,  75.) —  «  Les  nyais  sont 
en  tutelle  et  les  oysons  leur  font  peur  avec  le  souf- 
fle.» (IX,  335.) 
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Nice,  simple,  innocent^  niais.  Voy.  Ili  i9« 

3a4;  in,  ^9- 

Nice,  négligent. 

De  les  pugnir  ne  soye2  nice 

Selon  leur  meffaict  et  leur  vice  » 

Comme  à  juste  prince  il  affiert.  (III ,  i38.) 

NiCO,  non  (?).  (II,  108.) 

NiGQUE)  voy.  Nique, 

NiCQUET,  voy.  mqueU 

NiCQUETER,  voy.  Niquetef. 

Nid.  Proverb.  :  «  Nous  sommes  venas  à  nid 
de  cbien.))  (IX,  24.)  —  «Allons  ,  appelez  vos 
chiens,  que  Ton  emporte  le  nid  aussi  biea  qae  les 
oyseaax.»  (IX,  a 8/) 

Nient,  néant,  rien* 

Je  ne  vous  demande  nient , 

Fors  que  me  vueillez  bien  entendre.  (IIl,  36.) 

Nier,  n/tf/*^  renier.  (I,  16.) 
NiGROMANT ,  nécromancien.  (V,  229.) 
Nil.  Une  bourgeoise  du  Nil  ou  d'Arger  (tX^ 

62),  une  négresse  (?). 

NiPHLER,  renifler.  (I,  68.) 

NiQUR ,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  valoit 

troij  mailles. 

Mais  tout  ne  valoit  une  nique,  (tl,  272.) 
NiQUB,  nicque ,  grimace,  moquerie. 

Mais  aujourd'huy  nicque  pour  eux  !  (IV,  270.) 
Paire  la  nique ,  se  moquer. 
Je  fus  nique  an  malheur  qui  cause  mes  supplices. 

Voy.  V,3o5;  IX,  48.452. 
Niqub-noque, sortede  jeu.  (II,  276^ 
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NiQCJBTf  nicquet^  comme  Nique* 

Je  ne  Irouvay  aujourd'hui  homme 

Qui  me  donnast  un  seul  nicquet*  (II,  68.) 

NiQUETER,  nicqueter^  faire  des  niaisenes* 
«  VoiJà  bien  nicqueter,  c'est  trop  niveler.  »  (IX, 
38.) 

Nlsi,  obliger  par  nisi  ^  c'est- à-dife  sous  cer* 
laines  peines,  (t,  1 1 1 .) 

NisSE ,  voy.  Nice. 

Niveler^  hésiter,  faire  du  Jean  de  Nivelle. 
«  Voilà  bieti  nicqueter^  c'est  trop  niveler.  »  (ÏX, 
38.) 
.    No^  notre* 

Que  diable  esse  cy?  je  suis  copauli. 

Je  ne  sçay  de  qui  ne  peut  estre* 

Ne  seroit-ce  point  de  vous,  no  prestre? 

(I,  22à.) 

NoCË,  iiopte.  Proverb.  1  «  Mais  laissons  cela  à 
part,  et  allons  faire  la  nopce.  »  (IX,  94.) — «  Ils 
seront  de  la  nopce  des  plus  avant  et  des  moins  pri- 
sez» »  (IX,  94.) —  «  Allons  mettre  tout  par  ecuelle 
pour  solemriiser  la  nopce*  »  (IX,  94.)  -^  «  Je  suis 
aussi  aise  qu'à  là  nopce.  »  (IX,  95 «)  —  «  Allons 
à  la  nopce,  nous  en  sommes  bien  serrez  pour  nos-* 
tre  argent.  »  (IX,  97*) 

NocEifT,  pour  innotent.  (VI,  4^0*) 

NoiLLEtJX,  noueux. 

Que  d'ung  baston  court  et  noilleux.  (II,  33l.] 

Noir,  noire.  Proverb.  :  «Elle  dict  qu'elle  le 
fera  excommunier  noir  comme  la  <4)eminée.  » 
[V,  274.)  —  «  Il  fait  noir  comme  dans  un  four.  » 
tf  II  ne  faut  pas  que  la  colère  vous 


(V,  V4.) 
(IX,  16.) 
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emporte  du  blanc  an  noir  et  du  noir  an  blanc.  » 
(Vi^  4^.^  —  «  Vostre  amye  n'est  pas  si  noire.  » 
(IX,  73.3  —  ^  La  nuict,  qui  est  noire  comme  je 
ne  sçay  quoi.  »  (IX,  i5.) 

Noise,  noyse^  brait,  querelle.  (I,  8,  34o; 
II,  ao.) 

Nom,  noD.  (I,  64.) 

Nom.  Proverb.  : 

Vous  ay-je  jamais  menassée , 

Bastue ,  férue  ou  frappée , 

Ne  dii'e  pis  que  vostre  nom?  (1 ,  69.) 

Nom,  renommée.  (III,  172.) 
Nomination.  Insinuer  sa  nomination  ,  jouir 
d'une  fenune.  »  (VII,  «  73.) 

NOMMEUR,  celui  qui  donne  un  nom. 

Qui  ne  coguoist  Icare , 

Le  nommeur  d'une  mer?  (FV,  iio.) 

Non  FAict,  non;  le  contraire  de  si  faict,  (I, 

252.) 

NONCER,  annoncer.  (III,  289.) 
NONCHALOIR  (mettre  à),  abattre,  réduire  à  ne 
pas  se  soucier,  rendre  indifférent.  (I,  68;  Vllf, 

i4i.) 

NoNETTE,  voy.  Nonnetfe, 
Nonne,  trois  heures  après  midi.  n[,  276.) 
NONNETTE,  nonette^  religieuse.  (IX,  160.) 
NOPGE,  yoy.  Noce, 

Nord,  non.  Proverb.  :  «Il  me  semble  que 
TOUS  prenez  bien  du  nort.  »  (IX,  33.) 

NORMANS. 

Fonlx  Norarans  rians^des  oreilles 

A  tant  que  c'est  grandes  merveilles.  (II,  2i5.) 
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NosTRADAMUS.  «  Bohémiens  qui  ne  cèdent 
rien  à  Nostradamas,  ny  A  Jean  Petit,  Parisien, 
en  Fart  de  deviner.  >»  (IX,  66.^ 

NosTRE,  voy.  Noire, 

Notaire.  Proverb.  :  «  Autant  vaudroit  que 
tous  les  notaires  y  eussent  passé.  »  (IX,  32.) 

NOTATÉ ,  note. 

Vous  semble-il  bon ,  ce  notaté? 
Yrayement,  vous  avez  bistoqué.  (III,  34o.) 

Note,  notte.  Proverb.  : 

Mais  tien,  escoute-moy,  changeons  un  peu  de  notte. 

(VIII,  a65.) 

<(  Accordez  vos  flustes  encore  un  coup  et  chan- 
gés de  notte.»  (IX,  34.) 
Notice,  connoissance. 

Considérez  le  deshonneur 

Que  vous  aurez  si  ce  malheur 

Vient  une  fois  à  la  notice 

De  la  rigoureuse  justice.  (IV,  33o.) 

Notre  Dame  de  Boulonne,  I,  26. 

Notre  Dame  de  Brîose.  II,  178. 

Notre  Dame  de  Cleron.  II,  4o2. 

Notre  Dame  de  Monfort.  II,  375. 

Notre  Dame  de  Recouvrance  étoit  invoquée 
pour  retrouver  les  objets  perdus.  «  Il  me  sembloit 
que  j'avois  trouvé  deux  enfans  pour  un.'  Je  mVn 
vois  me  recommander  à  Nostre  uame  de  Recou- 
vrance. »  (IX,  87.) 

Notte  ,  voy.  Note. 

Nourrir.  Provtrb.  :  «  Us  ne  le  vouloient  pas 
nourrir,  car  ils  luy  ont  baillé  plus  de  coups  que 
de  morceaux  de  pain.  »  (IX,  24.)  —  «  0  !  tu  es 
nourrj  de  brouet  d'andouiUe,  tu  sçais  tont,  »  (IX, 
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49.) — «Je  suis  fort  aisé  à  nourrir  :  quand  je  siais 
saoul ,  je  ne  demande  qu^à  dormir.  (IX,  54.) 

Nourrir,  élever,  instruire,  donner  rédaca- 
tion.  Voy.  I,  80;  VU,  89,  a53. 

Nouveau,  nouvellement.  (VIII,  194O 

Nouvel,  nouveau.  (III,  4i6.) 

NouvELETZ,  nouveaux.  (II,  220.) 

NoYSE,  voy.  Noise. 

Noz,  notre.  (I,  ai 5;  U,  106.) 

Noz,  nôtres. 

ie  feray  tant,  pour  vous  ayder, 

Qu*il  S0  viendra  ronger  des  noz.  (I,  lia.) 

Nu,  nud,  Proverb.  :  «  Et  me  despouiUay  nue 
comme  quand  Dieu  me  fit.  î>  (V,  319.) 

Que  moy,  nud  comme  un  ver,  aussi  pauvre  quVa 

rat, 
Et  tousjours  affamé  comme  un  maigre  verrat. 

(VIII,  10a.) 

1(11  les  faudroit  rendre  nuds  comme  la  main.  » 
(IX,  56.) 

NuAUX,  nuages. 

Son  poil  estoit  plus  blanc  que  les  flocquets  de  laine 
Qui  tombent  en  janvier  des  nuaux  sur  la  plaine. 

(VIII,  123.) 

Nud,  voy.  Nu. 

Nue.  Voici  un  jeu  de  mots  sur  nue  et  femme 
nue» 

Fay-moy  donc  ton  Ixion , 

Que  j'embrasse  une  nue.  (IX,  221.) 

Nuées.  Proverb,  :  «On  luy  feroit  croire  que 
les  nuées  sont  des  poésies  d'airain.»  (IX,  59.) 
NuiCT,  voy.  Nuii. 
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•  Nuisance,  tort,  dommage.  (III,  oa.) 

NfJiT,  nuiet.  Proverb.  :  «La  omet,  qui  est 
noire  comme  je  ne  sçay  quoy.  (IX,  i5.) — «  Vous 
n^allez  que  la  nuit,  comme  le  moine  bouris  et  les 
loaps-garous.  »  (IX,  a3.) 

Nul,  nuls^  nulz^  aucun ,  aucuns. 

NuLLT,  aucun,  personne. 

Nutriment,  nourriture,  aliment.  (VI,  377.) 

Nyais,  voy.  f^iaia. 

Nyé,  Yoy.  Niais, 

Nteb,  voy.  Nier, 


o 


avec.  (III,  362,  369.) 
Obay,  obéi.  (III,  407.) 
Obay  (?) 

Gomment  m*as-tu  si  fort  obay, 
Pouvreté^  et  que  Vay-jefaict?  (III,  4o4*) 

OblicqÙe,  faux,  détourné.  (III,  4^8.) 
Oblivieux,  oublieux,  qui  tient  de  Toubli. 

Vainqueurs  encor  du  port  oblivieux.  (IV,  7.) 

Observance.  (lI,3oa.) 

Occasion.  Proverb.  :  «  L*occasion  est  chauve 
par  derrière.  »  (VII,  3o3.)  —  «  Prenons  l'occa- 
sion aux  cheveux.»  (IX,  16.) — «A  l'occasion 
on  prend  ce  qui  vient  à  Fhameçon.  »  (IX,  62.) 
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OCGASlons ,  ba&ards  de  la  guerre  oa  dé  Tâ- 
moar.  «Je  cherche  toutes  les  occasions;  je- n'en- 
tends  pas  celles  de  La  Rochelle  ny  de  Montauban, 
j^entends  celles  de  ma  maistresse.  »  (IX,  363.} 
Occi» ,  tue.  (IV,  62.) 
Occire,  tuer.  (I,  atS.) 
OcGisiON,  meurtre.  (III,  118;  VI,  4*6.) 
OciEUX,  oisif,  de  loisir.  (IV,  37.) 
Odeur  ,     bruit,    connoissance.    ProTerb.  : 
<(  Crainte  que  mouvant  trop  ceste  ordure,  Todeur 
ne  se  rcspande  davantage  parmy  le  peuple.  »  (W, 

OEiL.  Proverb.  :  «  Les  amoureux  ont  tousjoors 
un  œil  aux  chaftips  et  l'autre  à  la  ville.»  (IX,  77.) 
—  a  La  pitié  ma  empesché  de  les  regarder  de 
mauvais  oeil ,  de  peur  de  les  faire  mourir  subite- 
ment. »  (IX,  84*) 

Œillets,  lèvres. 

Ne  peut  se  comparer  à  la  douce  parole 

Qui  de  ces  Us  du  sein  par  ces  œillets  s'envole. 

(VIII,  i3o.) 

Œuf.  Proverb.  :  «  De  telle  façon  qu^eDe  ne 
tourneroit  pas  un  œuf,  par  manière  de  dire ,  sans 
demander  conseil.»  (Vit,  i46.) — «  Jenetetrouve 
point  tant  sot,  tu  aime  mieux  deux  œufs  qu^une 
prune.  »  (IX,  5i .) —  «  Je  croy  qu^il  n*a  que  faire 
d^apprests ,  les  œufs  sont  durs  pour  luy .  »  (IX, 
79!)  —  «  Florinde  ressemble  à  1  épousée  de  Mas- 
si ,  elle  passeroit  sur  quatre  œufs  sans  qu^elle  en 
cassast  clemy  douzaine.  »  (IX,  96.} 

OEUVRE  (mettre  en),  exploiter.  $*employoit 
dans  le  sens  de  caresser  une  femme. 

Messieurs,  j'en  ay  bien  mis  de  plus  laides  en  œuvre. 

(vra,  70.) 
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Œuvre  laissée,  besogne  faite. 

Jamais  n'eurent  œuvre  laissée 
Depuis  que  fust  encommancée 
Geste  raal-beureuse  alliance.  (lY,  264.) 

Oez,  Yoy.  Çy^2* 
Offent,  otfenseut.  (I,  167.) 
Offrandes.   Proyerb.  :   «Adressez  ailleurs 
vos  offraBdes.  »  (IX,  72.) 

OiE,oje.  Proverb.  :  «Vous  faites  plus  de  bruit 

?a*i!n  cent  d^oyes,  et  si  vous  estes  tout  seul.» 
ÏX,  39.) 

OiEL,  œil.  (II,  47*) 
OiEZ,  "voy.  Oyez, 
Oignon,  oygnon,  Proverb.  : 

Msds  je  n*en  compte  pas  ung  patain  : 
Aussi  ne  fais-je  pas  ùng  oygnon.  (II,  44^0 

O1N6NEHENT,  onguent.  (II,  53.) 

OiNGT. 

Taisez-vous,  vilain  affetté. 

Que  de  fiebvre  soyez-vous  oingt  !  (1 ,  338.) 

Ojseau,  oyseaii.  Proverb.  :  «  Elle  dey  oit  estre 
comme  les  gluaux,  que  jamais  les  oyseaux  ne  tou- 
chent quHlsn'y  laissent  des  plumes.»  (VII,  33.) 
—  ((Car tant  plus  Toyseau  est  vieil,  d'autant  plus 
mal  aysément  laisse  il  la  plume.  »  (VII,  94.)  — 
((  Un  oyseau  passager  s^est  venu  mettre  en  vos 
rets.  Ho  !  il  est  vieil ,  il  sera  bien  dur  à  cuyrc.  » 
(VII,  94.)  —  «  Paistre  Toiseau  de  mille  menson- 
ges ,  luy  donner  mille  bourdes.»  (VU,  260.)  — 
a  Petit  à  petit  Toiseau  fait  son  nid.  »  (IX,  21.) — 
«  Il  n^  a  plus  que  le  nid,  les  oiseaux  s'en  sont  en- 
volez! »  (iX,  24*) — «Allons!  appelez  vos  chiens, 

T.  X.  b5 
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que  KoD  emporte  le  nid  aussi  bien  que  les  oyseaiu .  » 
{l\,  a8.) 

Oiseau  d^Arcadie,  an  âne.  (IX,  47^0 
Oiselets,  petits  oiseaux.  (VIII,  t43.) 
Oisillons.  Proverb.  :  «  J  aoray  donc  bâta  les 
buissons,  et  un  antre  me  viendra  arracber  d  en- 
tre les  mains  les  oisillons!  »  (Vif,  3^7-) 
Oison  ,  ojrson» 

Aocoastré  seray  en  oyson  ; 

Je  n  auray  plus  au  cul  que  plume.  (1 ,  3i5.) 

Oison  est  pris  dans  le  sens  de  sot,  d^imbécile. 

Que  mauldit  soit  le  lordibus  ! 

Il  n*a  sens  non  plus  que  ung  oyson.  (I,  SsS.) 

Ha!  vnûment,  c^est  un  brave  oison. 

(VU,  3840 

il  Laisser  des  oisons  et  des  bestes  à  la  maison.  » 
(IX,  25.) —  «  Les  nyais  sont  en  tutelle  et  les  oy- 
sons  leur  font  peur  avec  le  souffle.  »  (IX,  335.) 

Olive,  la  maîtresse  de  J.  du  Bellay.  (Vl,  a3o.) 

Ombre  ,  umbre, 

D*aultre8  combatent  à  leur  ambre , 

Car  lear  ambre  leur  faict  encombre.  (II ,  aao.) 

Proverb.  :  «  Il  n^  a  si  petit  boisson  qu*il  ne 
porte  ombre.  »  ^X,  1 8.)  —  «  A  Fombre  ae  peur 
des  moucbes.  »  (IX,  54.)  —  «Quand  le  soleu  est 
coucbé,  il  y  a  bien  des  bêtes  à  Tombre.» 

Omelette.  Proverb.  :  «  Il  me  semble  bien 
ainsi  comme  une  omelette  de  deux  œu£s.  »  (VU, 
256.) 

Ong,  oncq^  jamais. 

Oncques,  onques^  jamais. 

Ont,  où. 
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OMXlOlf ,  onction,  extrême  onction.  (III,  ^22.^ 
Onzain,  unzaîn^  pièce  de  monnoie.  (II,  179*3 
Oppàire, opère.  (III,  437.) 
Oppillé,  étouffe,  comprime.  (IX,  436.) 
Or,  maintenant. 

Où  est-il  or?  dy. — Sur  ma  femme.  (I,a6o.) 

Oracle.  Proverb.  :  «Je  vous  crois  comme  un 
oracle.  »  (IX,  3o.) 

Orain  ,  oraina»  Yoy.  Aurain, 
Ord  ,  ort^  sale,  souillé  d'ordure ,  malhonnête. 
Orda,  femme  sale.  (II,  107.) 
Orderon,  ordre,  â  Tordre,  en  rang. 

Et  venez  avant,  orderon. 

Vous  faut-il  tant  jocquer?  (I,  21a.) 

Orderon,  femme  sale. 

Mais  avez  ouy  Torderon , 

Gomment  elle  est  bien  gracieuse.  (II,  106.) 

Ordinaire,  le  repas  de  tous  les  jours. 

Nous  n'avons  pas  grand  cas, 
Nous  n'avons  que  nostre  ordinaire.  (IV,  4o3.) 

Ordoux,  sale.  (III,  3531)    , 

Ordure.  Proverb,  :  «  Crainte  que  mouvant 
trop  ceste  ordure  ,  Todeur  ne  se  respande  davan- 
tage parmy  le  peuple.  »  (V,  277.)  —  «  Je  me 
doute  qu'il  7  a  queU]ue  oraure  en  sa  flûte.  »  (VI, 
447.)  —  «  Je  crain  mi'il  y  ayt  de  l'ordure  en  nos- 
tre fait.  »  (VII,  16.;  —  «  Il  y  a  de  Fordure  au 
bout  du  baston.  »  (IX,  58.) 

Oreille,  aureille»  Proverb.  : 

Toute  la  beauté  que  j'y  voy 
Ne  peult  faire  dresser  l'oreille 
'  Â  mon  courtault.  (IV,  3a6.) 
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«  Une  «veille  «DL  diâttpt  et  Tastie  i  la  ^FÎDe.  » 
(Vil,  *4»-) 

Oa  Toreille  ma  corne,  oo  f  entends  quelque  son 
Qui  me  rompt  le  sommeil,  et  semble  une  chanaon. 

(Vin,95.) 

«  Je  fay  presché  sept  ans  pour  itn  caresme; 
■ais  cela  t*a  passé  en  «reîUe  d  asne.  »  ^IX,  se.) 
—  «  S*i]  y  enst  esté  en  personne,  je  croy  <{ii*â  n'es 
ensi  pas  rapporté  ses  deux  ereiUes.  »  (IX,  t5.) — 
«Les  oreilles  lay  dmTent  bien  corner.  »  (IX, 
36.)  —  «  Je  mettrois  tes  oreilles  k  la  ccMnposte.» 

(PL,  740        ^^ 
Oreillons  (?) 

11  nous  mettera  à  la  roae  de  fortune. 
Cest  pour  nous  faire  avoir  les  ormllaas. 

(HI,  258.) 

Or  erbroit,  ici,  maintenant. (I,  3i3;  111, 
io8, 195.) 

Ores,  maintenant.  (lY,  6  ;  YIll,  239.) 
Oriflang,  oriflamme.  (IX,  iPS.) 
Orirb  ,  urine.  (I,  2x0.} 
Orirer,  uriner.  (1,  axi.) 
Orme.  Proverb.  : 

Venez  toos  comparoir  sonbs  Tonne  : 
Vous  aurez  expédition.  (II,  4o30 

Ornicqubs  (?")  1,  -249. 
Orrês,  entenarez. 
Orront,  entendront.  (1,  37.) 
ORT,voy.  Ord. 

Ortie.  Proverb.  :   «Hé  qaoy  !  to   m^cs  gra- 
cieuse comme  une  poignée  d^orties.  »  (IX,  72.) 
Os,  Proyerb.  :  «Ma  foy,  cela  m'estyenaeom- 
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me  un  os  dam  la  gueule  4^i}n:cliieii.  »  (IX,  53.) 
OSt  entends. 

t  Se  anjeurd'huy  je  f os  mot  dire.  (Il ,  206.) 

OsiiOSNE,Toy.  Aumône, 
OsT,  armée,  (il,  32^.) 
GsT.  Voy,  Oi. 
OsTEL,  voy.  HoteL 
Ot,  entçnd. 
Ou ,  au,  avec. 

En  Digeste,  ou  XII  livre.  (II,  8.) 

Je  te  maulditz;  Dieu  te  confonde 

Ou  puis  d'enfer  sans  pepentance!  (III,  65.) 

Ouy,  vrayement,  ma  dodlce  amve, 

Je  feray  ou  iuy  une  pose.  (III,  091.) 

Ou,  vous. 

S'ou  m'en  croyés,  vous  ferez  bien 

De  me  rendre  viste  mon  bien.  (VII ,  365.) 

Laissons-le  là,  s'ou  m'en  croyez.  (VU,  437.) 

OuAi ,  oui ,  vraiment  1  (iX^  49*) 
Oublie.  Proverb.  :  «Changement  de corbillon 
fait  appétit  d'oublié*  »  (IX,  75.) 

Oublier.  «Car  il  est  bien  fou  qui  s^oublie.  » 

(IX,  12.) 

OuÉs ,  ouez,  Voy.-  Oyez, 

Ouïr  ,  au  (y*'),  j- entends,  de  anir^  pour  ouir. 

Qu'est-ce  que  j'au? — C'est  nostre  varl^. 

(I,  298.) 

OULTRECUTBANCE ,  voy.  Outrecuidance. 
OuLTREGUlBÉ,  voy.  Outreéuidé, 
OuRBEUSEM BNT ,  salement;  malhonnêtement. 
Et  me  suis  tant  ourdeusement 
Gouverné  eu  ce  monde  tcy.  (III,  4n5r) 
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Ours.  Proycrb.  :  «  Cestay  discourt  comme  cc- 
luy  qui  yoaloit  entreprendre  enseigner  ]*oors  â  lire 
et  escrire.  »  (Vf  ,107.)  —  «  Vous  estes  une  amou- 
reuse peu  hardie ,  vous  n^ayez  pas  encores  monté 
sur  Tours.  »  (VII,  i36.)  —  «  En  quoy  ayez-yons 
peur?  N'ayei-yous  pas  monté  sur  Fours  ?»  (K, 

Ous ,  yous. 

Simonne  «  qu'eus  ayez  de  biaux  ciseaux  ! 

(IX,  174.) 

OUSTIEULX,  outils  C?). 

Mais  je  regnie  mes  oustieulx 

Se  je  ne  luy  ouyre  la  bouche.  (Il,  m.) 

Outil,  membre  yiril. 

C'est  faict,  helas!  du  poyre  outil. 

Vray  Dieu  !  il  estoit  si  gentil 

Et  si  gentement  encresté!  (I,  3i6.) 

Outrage,  outrecuidance,  témérité. 

Ha!  dist  le  marquis,  ton  outrage 
Te  fera  une  fois  mourir.  (II ,  3a8.) 

Outrance,  comme  le  mot  Outnzge^  ci-dessus. 

Opposant  leur  yie  à  Toutrance 

De  ces  aiglons  impériaux.  (IV,  34.) 

OutreguidÊ,  oultrecuidé,  (II,  288;  V,  70; 

Vf,  îia8.) 

Outrepasse  ,  le  modèle.  «Boutiques  des  on- 

§uens ,  des  fards  et  des  enchanteries  et  Toutrepasse 
es  maquerelles.  »  TVI,  4^3*) 
OuyERT.  Provero.  : 

Il  a  Tentendement  ouyert 

Gomme  une  belle  uistre  en  Tescaille.  (II,  319.) 
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Ouvrage.  Provcrb.  : 

Il  n*est  ouvrage  que  de  femme.  (II,  357.) 

Ouvrer,  travailler. 

Ouvrier.  Proverb.  :  «  Il  fait  bon  estre  bon  ou- 
vrier, on  met  toutes  pièces  en  œuvre.  »  (IX,  52.) 
OuvROUER,  atelier.  (I!,  169.) 
Oy  (j'),  j'entends. 
Oye,  voy.  Oie. 

Oyez,  oez^  oiezy  ouez ,  entendez,  écoutez. 
Oygnon  ,  voy.  Oignon, 
Oyons,  écoutons,  entendons.  (II,  188.) 
Oyseau,  voy.  Oiseau, 
Oyson,  voy.  Oison, 
Ozenge  (a  J,  d'Orange. 

On  dit  qu'àVaugizart  Ty  a  de  belles  filles. 
Que  pour  leur  grand'  bieauté  le  roy  les  voulut  voir. 
Il  n'y  a  envoyé  son  iacquais  ny  son  page, 
Vus  il  y  a  envoyé  ce  bon  prince  d'Ozenge. 

(IX,  186.) 


p 


AILLARD,  paillartfYannen,  (I,  208.) 
Paillard,  mauvais.  (III,  174O 
Paille  (?) 

Oncques  pie  ne  te  couva 

Qui  fust  en  bon  paille  trouvée.  (I,  i33.) 

Proyerb.  :  m  L'amour  des  jeunes  bommes  res- 
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semble  à  un  feu  de  paille,  quiesl  plostost  estamt 
u^allumé.  »  (VI,  a8.)  —  «  La  paille  entre  deux.» 
IX,  33.) 

Pain.  Proverb.  :  «Vous  nous  ferez  ceste  fayeur 
de  TOUS  tenir  chacun  en  vos  places,  et  de  ne  par- 
ler d'enchérir  le  pain.  »  (V,  20 1.)  —  «Je  vous 
laisse  à  penser  s'ils  parloient  d'enfiler  àe&  perles 
ou  d'enchérir  le  pain.  »  (VII,  i4^.)  —  «  Paice 

Îu'on  7  vend  le  pain  plus  cher  que  la  chair.  »>  (^1, 
6.)  —  «Le  pam  de  munition  n^a  point  si  bon 
goust  que  le  pain  du  chapitre  de  Paris.  »  (VII, 
124-)  —  «  I^ieu  vous  soit  en  ayde,  noslre  pain  est 
tendre.  »  (IX,  16.)  —  «  Ne  pas  manger  son  bled 
en  verd  ny  son  pain  blanc  le  premier.  »  (IX,  21  .^ 

—  a  Tu  ne  sçais  pas  ton  pain  manger.  »  (iX,  3o.) 

—  «  Ce  n'est  ni  de  ton  pain,  ni  de  ta  chair.  »  (IX, 
49.)  —  «  Meilleur  que  le  bon  pain.  »  (IX ,  67.) 

—  «  Il  ne  manque  plus  qu'à  couper  le  pain  au 
chanteau.  »  (IX,  97.) 

Le  pain  de  Gontsae  étoit  célèbre.  Voy.  VII, 
462. 

Prendre  un  pain  sur  la  fournée ,  connoître  sa 
femme  avant  le  mariage.  (VII,  128;  IX,  37.) 

Paincher,  Pinckerj  lieu  où  Ton  manque  de 
pain.  (VI,  46.) 

Pair.  Proverb.  :  «  N'entend-elle  pas  bien  le 
pair  et  la  praize?  (IX,  67.) 

Pair,  per  ou  non  per.  (II,  262.) 

Pair,  paire. 

Tandis  que  Pbiloline 

Parfaisoit  avec  vous  un  pair  de  bonne  mine. 

(Vin,79.) 
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Paître  ,  poutre:    nourrir,  repaître.  (  111 , 

345.) 

Paix.  «  La  paix  à  la  maison.  »  (IX,  33.) 
Palk  ,  peufle.  Proverb.:  a  Pluspasle  qu'un  foi- 
reux. »(Ia,  26.) 

Palio,  pal.  «Tu  auras  le  palio.  »  (VI ,  4^9.) 
Pampelune,  pays  des  fous.  «Si  tu  n'avois  la 
caboche  bien  faite ,  tu  serms  déjà  à  Pampelune.  » 
(IX,  37.) 

Panier,  pennier.  Proverb.  :  «t  Adieu  panier^ 
vendanges  sont  faites!  »  (IX,  73.) 

Panthagruel  ,  maladie  ae  rinvention  de 
Rabelais^  que  Ton  traite  par  le  piot, 

n  a  doncques  quelque  aultre  mal? 
A-il  point  le  Panthagruel?  (II,  235.) 

Panurge.  Proverb,  :  «Très  volontiers,  dit 
Panurge.  »  (IX,  67.) 

Paonnader  (se),  se  pavaner.  (VI,  lai.) 

Paour,  voy.  Peur. 

Papar  (?)  1,  3o6. 

Papegay,  perroquet.  Proverb.  : 

Tousjours  seray  mignon  et  gay, 

Aussy  gent  comme  ung  papegay.  (II,  292.) 

Papelard.  1,  3o8. 

Papillon.  Proverb.  :  «Ils  feront  comme  les 
papillons ,  ils  viendront  d^eux  mesmes  se  brusler 
a  la  chandelle.  »  (IX,  440 

Papots  ,  papistes ,  catholiques. 

Le  party  huguenot  choque  le  catholique  ; 
Celuy-là  des  papots  résiste  à  rhepetique. 

(VUÏ,  4a5.) 
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Pâques.  Paaque  Dieu!  Juron.  (I,  33.)—- 
Proverb.  :  «Ils  n'auront,  ainsi  qu^ils  pensent,  si 
aysement  Pasqnes  au  dimanche.  »  (V,  3o4.)  — 
<f  La  Pasque  est  plus  haute  que  je  ne  le  peusois; 
cest  enfant  me  coustera.  »  (Y II,  ôa.*) 

Par,  part.  A  par  mor,  en  moi-même.  (VU, 

446.) 

Paradis.  Proverb.  :  «  Qu^lsne  Payent  envoyé 
au  paradis  en  poste.  »  (IX,  27.)  —  «Toutefois, 
après  avoir  este  à  la  porte  de  paradis,  vous  en  re« 
viendrez.  »  (IX,  67.) 

he  paradis  des  chiês^res,  (II,  ao4*) 
Paragonnbr,  parangonner,  comparer.  «11 
nV  a  fille  qui  se  puisse  paragonner  à  elle  en  beau- 
té. »(V,a63.) 

Et  ce  sot  poltron  parangonne 

Sa  couardise  à  ma  personne.  (lY,  3i4.) 

Parayant,  avant,  auparavant.  (IV,  49.) 

Parchemin.  Proverb.  :  «  Je  m'en  rapporte 
au  parchemin ,  qui  est  plus  fort  que  le  papier.  » 
(IX,  70.) 

Parchemin  velu,  les  parties  sexuelles.  (II, 
36i.) 

Parglosb,  fin,  dôtore  de  la  vie. 

Estre  ne  povons  tousjours  vifz  ;  * 

Il  fault  penser  à  la  parclose.  (III,  i35.) 

Pardienne,  par  Dieu!  Juron.  (IX.  94.) 
Pardire,  dire  complètement.  (Il,  356.p 
Pardon.  Proverb.  :  «  j3ii  il  n'y  a  point  de 

faute  il  ne  faut  point  de  pardon.  »  (IX,  93.) 
Pardonner.    Provero.  :   «Pardonnez-leur, 

ils  ne  sçavent  ce  qu'ils  font.  »  (IX,  93.) 
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Pardonneur,  Tendeur  de  pardons.  Voj.  Il, 
59,  60, 

Pardurable,  éternel.  (III,  94.) 

Pareil.  Provcrb.  :  «  Je  vons  conjure  de  croire  * 
que  je  suis  autant  vostre  serviteur  qu'un  pareil  à 
moy.»  (IX,  9a.) 

Pareille.  «Baise-moy  à  la  pareille.  »  (IX, 
188.)  Demander  à  quelqu'un  une  chose  pour  la 
pareille  ,  c^étoit  s^engager  à  lui  accorder  quelque 
chose  en  échange.  Voy.  Des  Périers ,  nouvelle 
XYII,  V Histoire  de  l'avocat  qui  fit  couper  sa  Bar- 
he  pour  la  pareille. 

Parement,  ornement.  «  Tu  ressemble  mieux  à 
un  parement  de  gibet  qu'à  un  quarteron  de  pom- 
mes. »(IX,  62.) 

Parentage,  parentaige^  parenté,  les  parents. 
II,3i4;IV,  38i,VlII,66,  222. 

Parer,  habiller,  orner.  Proverb.  :  «  Me  voilà 
maintenant  paré  comme  un  bourreau  qui  est  de 
fcstc.»(IX,  61.) 

Parer  (se) ,  se  garantir,  se  défendre.  (VIII, 
239.) 

Parfin,  fin.  (VI,  3io.) 

Parforger,  forcer,  faire  violence.  (III,  32.) 

Parfournir  ,  compléter,  achever.  (I,  269.) 

Parfum.  Proverb.  :  «  Où  il  put  il  faut  du  par- 
fum. »  (V,  162.) 

Paris. 

Foulx  de  Paris  sont  si  grant  nombre 
Que  aux  autres  foulx  portent  encombre. 

(II,  21 5.) 

Je  crains  qu^eir  ne  soit  trop  rusée , 

Et  que  soyons  de  ces  maris 

Faits  à  la  mode  de  Paris.  (IV,  438.) 
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c(  J*ay  tousjours  ouy  dire  que  Paris  estoil  le 
purgatoire  des  plaideurs ,  Tenfer  des  mules  et  le 
paradis  des  femmes. ;»  (VU,  20^.) —  «cil  faut 
mieux  faire  comme  on  fait  à  Pans,  laisser  pieu- 
Toir.  »  (IX,  19.)  —  «  Paris  la  grande  "ville  ne 
fut  pas  faite  en  un  jour.  »  HX,  28.) 

Parle,  perle.  (l,  aoo.) 

Parlée,  tour  de  parole. 

Me  voulei-vous  point  esconter? 

Au  moins  que  j  aye  ma  parlée.  (1 ,  59.) 

Parler,  propos. 

Entrez  céans,  qu^on  ne  vous  voye , 

Car  je  crains  le  parler  des  gens.  (I  y  3i5.) 

Parler.  Prorerb.  : 

Peu  parler  et  bien  besoigner.  (II,  a52.) 

«  Il  est  temps  de  parler  et  temps  de  &ire  le  ta« 
cet.  »  (IX,  i3.)  —  «Geluj  qui  ferme  la  bouche 
et  se  tait,  n^est-cepas  bien  parler  k  Inj  ?  »  (IX, 
i3.)  —  «  Autant  yaudroit  parler  à  un  Suisse.» 
(IX,  22,)  —  «  Il  faut  mieux  se  taire  que  de  mal 
parler.  »  (IX,  32.)  —  «Vous  n'en  parlez  pas 
comme  un  clerc  d'arme^.  »  (IX,  ii .)' —  a  Quand 
on  parle  du  loup  on  en  Toit  la  queue.  11  (IX,  4^.) 
—  Le  b^u  parler  n'ecorcbe  pas  la  langue,  n  (IX, 
73»)  —  a  Vous  ne  parlez  non  plus  que  si  yoos  R*a- 
yiez  point  de  langue.  )>  (IX,  87 .) 

Melise  a  bien  parlé  :  luy  faut  donner  à  boire. 

(IX,  460.) 

Parmt,  par,  au  milieu,  à  trayers,  au  travers  de. 
Parnenda,  voy.  Anda. 
Parole ,Daro//«.  Proyerb.  :  «Les  putains oot 
les  parolles  ae  poix  ou  de  glus.  (VII,  26.) — «  Les 
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paroUes  sont  femelles  et  les  effects  sont  masies.  n 
(VII,  270.^  —  «  Il  luy  feroit  rentrer  ses  paroles 
cent  pieds  aans  le  ventre.  »  (IX,  480  —  «  Moins 
de  parole  et  plus  d'effect.  »  (IX,  65.) 

Parollettj&s  ,  douces  paroles.  (Vl,  34o.) 
Parot,  muraille.  (11,  2 1 1 .) 
Parsu FLUX,  pour  superflu,  (IX,  175.) 
Part.  Proverb.  :  et  Laissons  cela  à  part  et  al- 
lons faire  la  nopce.  »  (IX,  94*) 
Faire  à  part^  s^associer. 

Voire,  mais  ferions-nous  à  part 
Tous  deux? (II,  65.) 

Part  ,  il  paroît.  (Il,  346.) 

Partembnt,  départ.  (VI,  221  ;  VII,  296; 

IX,  482.) 

Partie,  adversaire,  celui  à  qui  Ton  a  affaire. 

(I,  8.) 

Pleurer  fault  et  que  plus  ne  chaote , 
Puisque  j'ay  perdu  ma  partie.  (1 ,  233.) 

Helas  !  se  je  suis  povre  garce , 
C'est  à  cause  de  ma  partie.  (1 ,  249.) 

Partie,  part. 

A  donc  garde  bien  que  t'amye 
N'ayt  pas  faulte  de  ta  partie.  (1 ,  7.) 

Partie  de  jeu,  Proverb.  :  «Je  quitterois  la 
partie,  quand  je  la  devrpis  perdre.  »  (iX,  64.) 

Parties, qualités^, talents,  fortune.  «Heureuse 
d'cstre  courtisée  d*un  si  galant  bomme,  pour  les 
bonnes  et  grandes  parties  qu'il  a.  »  (Vil,  187.) 
—  «  La  seule  considération  des  bonnes  parties 
dont  TOUS  estes  pourveu  mérite  bien  qu'on  vous 
récherché.  »  (Ia,  329.)  —  «  Mais  ces  parties  là 
né  sont  pas  les  plus  nécessaires  au  théâtre,  qui  n*a 
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besoin  qae  d'aune  éloquence  concertée.  »  (IX, 

321.) 

Partir, partager.  (I,  110;  II,  7a,  ii4;  VI, 
83;V1I,68,  i3!i.) 

Partisan.  Vin,  ii2. 

Pas.  Faire  un  pas  de  clerc ^  faire  une  démar- 
che vaine  et  compromettante.  (IX,  60.) 

Pascrit(?).  VIII,  a63. 

Pasecalb^  yoy.  Paesecaille. 

Pasle  ,  voy.  Pâle. 

Paslibr,  pallier.  (IV,  27a.) 

Pasqubs,  Toy.  Pâques, 

Passade.  II,  293. 

Passer.  Proyerb.  :  «Je  lepasseray  maistre.  » 
(IX,  4^.) — «Ces  brigands  luy  vouloient  faire 
passer  le  pas. »  (IX,  68.)  «Je  crois  que  dix  escas 
et  luy  ne  passèrent  jamais  par  une  porte.  »  (IX, 
69.) —  «11  faut  que  messire  Jean  y  passe,  et  puis 
tu  y  passeras  tout  ton  saoul.  »  (IX,  97.^ 

Pas  sec  AILLE,  pasecalle ,  sorte  de  aanse.  (IX, 

Passeligourt  ,  terme  darsot.  Attrimer  au 
passeligouri.  (IX,  55.)  Voler  adroitement  ? 

Passet,  petit  banc  ou  carreait,  placet.  (m, 
3oi.) 

Passevolans,  soldats  postiches  dont  on  ren- 
forçoit  les  compagnies  les  jours  de  revue.  «  Faire 
trouver  force  passevolans  à  la  monstre.»  (VII,  i3a.) 

Passevolans,  écornifleurs.  «  Les  passevolans 
ou  survenans,  à  parler  honnestement...»  (IX, 

34i.) 

Passible,  coupable.  (IV,  ii5.) 

Passioic,  souffrance.  Voy.  I,  329;  V,  33i  ; 
VI,  348. 
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Paste,  voy.  Pâte, 

Pastir,  voy.  Pâtir. 

Patain,  petite  monDoie.  (II,  i46.) 

Patard,  petite  monnoie.  (II,  109;  III,  99.) 

Pataud  ,  Joord,  maladroit. 

Et  luy  mettant  cent  fois  sa  pataude  de  main 
Dessus  ses  deux  tétons,  qui  font  lever  son  sein. 

(VIII ,  a35.) 

Pâte.  Proverb.  :  «  Porter  la  paste  au  four.  » 
(VII,  3io.) 

Patelain  ,  Patelin  (contrefaire  le) ,  agir  de 
ruse,  à  la  manière  du  Patelin  de  la  farce.  Voy. 
IV,  49i393;V,  196. 

Patelin ER,  flatter,  caresser,  séduire  par  des 
paroles.  (II,  i48.) 

Patenostre.  Proverb.:  <(  Il  rit  jaune  comme 
farine  et  tous  dit  bien  la  patenostre  de  singe.  » 
(IX,  35.) 

Patience.  Proverb.  :  «Mais  patience  passe 
science.  »  (IX,  a 6.)  —  «  Patientia  vincit  om'- 
nia,  »  (IX,  28,) 

^ ATifi  ^  patain,  petite  monnoie.  (I,  329.) 

P ATlR ^  pastjf,  souffrir.  (VIII,  ii3.) 

Vatis^  pastis  Prov.  : 

Plaisir  sera  au  vieil  mastin 

De  trouver  son  pastis  herchié.  (I,  3io.) 

Pattes.  Proverb.  :  <c  Ils  passeront  parmes  pat- 
tes. »  (IX,  4*  •)      àH 
Paulmier.  IX,  1 58. 
Pauvreté  ,  méchanceté. 

Que  je  vous  aurois  dit  quelque  pauvreté  d*elle. 

(VIII,  274.) 
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Pavé.  Proverb.  :  «  Sur  le  pavé  da  roy.»  (IX, 

48.) 
Patelle,  poêle? 

Qui  perdent ,  dame  Cervelle. 

il  paye  à  la  soupe  payelle.  (U,  iio.) 

Pater,  pojrez. 
Poyex  au  jour  du  jugement.  (II ,  369.) 

Proverb.  :  «  lïs  ont  peur  de  payer,  personne 
ne  répond.»  (IX,  a4-5 — «Ce  sont  gens  qui 
payent  bien  quand  ils  payent  contant.»  (IX, 

94.) 
Pats-bas.  Proverb.  :  «Je  croy  qu'ails  sont  du 

Pays-Bas,  car  ils  sont  essueulez.»  (IX,  27.) 

Peau.  «Couvrir  de  la  peau  d'un  clirestieii. » 
(IX,  96.) 

Peai}LTRE,  peautre.  Proverb.  :  «Aller  au 
peaultre,  envoyer  au  diable  au  peaultre  » ,  c^étoit 
ce  que  nous  traduisons  par  «  envoyer  promener». 
Voy.  II,  94i  *79  ;  VIII,  293:  —  «Battre  conmie 
peaultre.  »  (II,  i55.) 

Peccadille,  sorte  de  cravate?  (VI,  3oa.)  — 
«  Loué  soit  le  diable ,  qui  te  reftd  tributaire  au 
boureau  d'un  beau  collet  relevé  sur  une  peccadille 
de  cbanvre  retors.  »  (Vï,  39«.) 

Péché.  Proverb.  :  «  On  vous  avoit  mis  aux 
pecbez  oubliez.  »  (IX,  34<) 

VÈcfLEK^  pescne,  Proverb.:  «  Toujours pes- 
cbe  qui  en  prend  un.  »  (V,  3 60.)  —  «Pescher  au 
plat  a  main  ouverte.»  (IX,  335.) 

Pêcheur  ,  pescheur.  Proverb.  :  «  Les  chas- 
seurs ny  les  pescheurs  ne  prennent  pas  tousjouss.» 

(IX,  334*) 
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PÉCUNE,  argent.  (î,  242  ;  VII,  4^2.) 
Pédanterie,  pédantisme.  (YI,  2o3.) 
Pehoks,  fantassins ,  soldats. 

Mesmes  ces  pehons  de  village, 
J'entends  pehons  de  plat  pays.  (II ,  33o.) 

Peigne.  Proverb.  :  «Ho!  le  mauvais,  il  tuera 
tantost  un  peigne  pour  un  mercier.  »  (VII,  219.) 

—  «  Au  temps  qui  court ,  chacun  veut  prendre 
un  peigne  et  s'en  mesler.»  (VII,  242.)  —  «Voilà 
qui  est  vuidé  aussi  bien  qu'un  peigne.»  (IX,  12.) 

—  <^ Je  t'enjolle  peigne  de  bonis.  »  (IX,  57.) 
Pelade ,  maladie  delà  peau.  (VII,  499.)     ' 
Pelé,  chemin,  en  argot.  «  Il  faut  embier  le  pe- 
lé, gagner  le  haut  etmettre  ses  quilles  à  son  cou.» 
(IX,  55,  63.) 

Pelée,  membre  viril?  (1, 820.) 
Pelice,  voy.  Pc/w^tf. 

Pelin  {être en  mauvais) ^  être  dans  une  situa- 
tion fâcheuse,  mal  atounié,  (II,  180.)  :    .         ' 
Pelisse  ,  peliçe^  plisse ,  ^eau,  le  corps. 

Alors  y  arriva  saint  Haro, 

Qui  très  bien  secoua  leur  plisse.  (11,  240 

«  Et  jouyrez  seurement  tantost  d'une ,  tantost 
d'une  autre  pellice.»  (Vï,  896.) 

Pelisse, /?tf/ictf,  fourrure.  (II,  161.) 
Pelisson,  pellisson,  la  peau,  le  corps. 

Je  frappe  d'estoc  et  dé  taille, 

Et  secoue  bien  le  pellisâon.  (II ,  294O 

Pelisson,  inquiétude,  situation  gênante. 

Madame  est  en  son  pelisson.  (IV,  372.) 

■  Pelle.  Proverb.  :  a  La  pelle  se  mocque  du 
fourgon.  »  (IX,  20.) 

T.  X.  s6 


4o9  Glossaire. 

Pelu,  vêla,  (ill,  384-) 
Perdahs  ,  bourse,  breloques.    «  Bohémiens 
eoupeurs  de  bource  et  de  pendans.  »  (IX,  y 6.^ 
Pendre.  Prorerb.  : 

On  86  pend  bien  souvent  sans  corde. 

(IX,  i36.) 
Pendre,  dépendre. 

Cela  pend  des  desseins  en  vostre  ame  conclus. 

(VIII ,  aa3.) 

Pendu.  Proyerb.  :  «Au  reste,  ils  gagnent  par* 
tout.  Je  croy  qu'ils  portent  de  la  corde  de  pendu.  9 

(IX,  94.) 

PfiNENCB,  inquiétude,  chagrin.  (III,  i34.) 

Pénétrable  , pénétrant.  (VIII,  a8o.) 

PÉNÉTRATiF,  pénétrant.  (VII^  45.) 

Peneux,  confus,  penaud.  (II,  4o,  a43*) 

Pennier,  yoy.  Panier, 

Pensbmbnt,  pensée,  préoccapation.  (I,  ^35; 
VI,3a6;IX,  67.) 

Penser.  Proveib.  :  «Quine  dit  mot  n^en  pense 
pas  moins.  »  (IX.  t3.) 

Penser,  panser.  (VI,  a  19.) 

Per,  yoy.  Pair. 

Perce  ,  perse.  Le  tonneau  en  perce  est  celui 
qui  fournit  a  la  consommation  journalière.  Voy. 
V,  i3o. 

Percer.  Proyerb.  :  «  Nous  les  ayons  percez  i 
jour  comme  des  cribles.  »  (IX,  88.) 

Perche.  Proirerb.  :  «  D*aussi  belle  taille  (|ue 
la  perche  d^un  ramonneur.  »  (IX,  89.) 

Perdre.  Proyerb.  :  «  Perare  les  pieds.»  (VII, 

) — «  Pour  un  perdu  deux  recouyrez.  »  (Vil, 

A  tout  perdre...»  (IX,  17.)  —  a  Mar- 


M.  ctnvnci 
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chand  qui  perd  ne  peut  rire.»  (IX,  27.)  —  «Qui 
perd  son  bien  perd  son  sang,  qui  perd  son  bien  et 
son  sang. perd  doublement..»  (Ia,  ^7.)-*-  «  Tp 
as  perdu  le  joyau  le  plus  précieux  de  ta  maison 
sans  l'avoir  joué.  »  (IX,  37/)  —  «  En  aymant  fort 
etferme  vous  perdrez  v6stre  huile  et  vosjLre temps.  » 
(JIX,  70.) —  «Monsieur,  elle  vous  renvoyé  ce 
qui  n'estoit  pas  perdu.  »  (IX,  87.)—:  «Ta  n'aç 
garde  de  la  perdre^  tu  ne  la  tiens  pas.  »  (IX,  96.) 

On  ne  sait  qui  ga^ne  ou  qui  perd.  (IX»  i46.) 

Perdre  le  goust  du  pain  ^inourit,  (IX,  27.) 
Père.  ÏVovérb.:  «Hé!  suis-jeton  père?  Vous 
ây<*je  Vendu  des  pois  ^tti  ne  cuisent  pas  ?  Vous  me 
regardez  de  coste. »  (iX,  82.) —  «Suis-^je  pa$ 
aussi  dru  que  père  et  mère  ?  »  (IX ,  97 .) 
Perforcer  (w), s'efforcer. (III,  9a,) 
PERJiiREHEKS,  sermens.  (VI,  ^67,) 
Perle.  Proverb.  :  «Je  ne  m^estonne  donc  pas 
s'il  Ta  si  bien  enfilée,  puisqu'elle  est  la  perle  des 
filles.  »  (IX,  85.)  —  «  Je  vous  laisse  à  penser  s'ils 
parloient  d'enfiler  des  perles  ou  d'enchenr  le  pain .  » 

CVIUi420 
Péronnelle. 

N'a  vou  point  veu  la  peroonelle 

Que  les  gens  d'armes  ont  en^mené?  (IX,  139.) 

Perra,  paroîtra. 

Per.rin,  teintprier.  (II,  i86.) 

Perroquet.  Proverb.  :  «Vous  estes  un  gentil 
perroquet.  »  (IX,  73.") — «  Les  perroquets  parlent 
tontes  les  langues.  »  (IX,  334.) 

Perrot.  Proverb*:  a Gay  comme  Perrot. 9 
(IX;85.)       .  . 
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Perse,  yoy.  Ferc0. 

Pee son  fl E .  ProY erb .  :  «  Faire  en  personne  ce 
qu^un  autre  feroit  par  procureur.  »  (IX,  43.) 

Pert  ,  paroît. 
.    PertuiSi  pertujrsy  perlus^  trou.  Proverb.  : 
«  Faire  un  pojctnis  dedans  un  trou.  »  (V,  346^)  — 
«Puisfîess-vous  à  qui  a  deux  pertois  sous  la  queue  !» 
(VII,  283.) 
.  Pertvs^  pertuys^^oj.  Pertuis. 

Pescher,  voy.  Pécheis 

Pei^CHEUR,  Toy.  Pécheur. 

PesneuXv^oJ*  Penèusi, 

PeSSEâu  ,'  édiaias.  ProFerb.  :  «  Une  femme 
sans  amant  est  comme  uûe  vigne  sans  pesseail.  » 
(VI,  534.) 

Pet.  Proverb.  : 

Qui  premier-  l'a  senta  Ta  falot.  (I ,  ^.) 

Ho!  voilà  bien  de  quoy!  Trots  pets  à  tant  de  gens! 

<V1II ,  256.) 

«  Glorieux  comme  un  pet.  »  (IX,  35.) 

Jouer  au  pet-én-guèule.  (l\^'55,^ 

Petiot,  petîl,  peu.  (1, 3io.) 

Petit.  «  Bohémiens  qui  ne  cèdent  rien  à  Nos- 
tradamus  ny  à  Jean  Petit,  Parisien,  en  Tart  de 
deviner.  »  (IX,  66.) 

Petit  (uny^  un  peu.  (I,  i34.) 

Petit  a  petit.  Proverb.  ;  «Petit  à  petit  ou 
va  bien  loin.  »  (VI,'  107.)   . 

Petit  More,  cabaret  de  Paris.  (IX,  i58.) 

Petit-pont.  V,  i3i. 

Petît  ventre  (?). 

11  sembloit  doncques,  à  ses  ditz, 

Qu'il  fust  tendre  du  petit  ventre.  (II ,  436.) 
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Petral,  partie  du  hartiois  dû  dieval.  (111, 

Petrinal,  gros  pistolet.  (VII,  48 1*) 
Petun,  tabac.  (IX,  i5a.) 
Pbulx,  po;l*  (Ili  34<»^.)  î 
^E^R^paaur^jftmr.  Prorerb.  :  «  J'iray  le  trou- 
ver de  grand  matin  de  peur  des  mouches.  »  (VII, 
333.)  —  «  Je  n'eus  jamais  Tintention  d'attraper 
mes  ennemis  en  tapinois,  car  je  leur  fais  la  peur 
tout  entière  et  puk  lemah  »  (IX/70.) 
Je  m'asseure  qu'ilz  ont  les  fiebvres 
Et  qu'ils  ont  plus  peur  que  des  lièvres. 

(Vil,  4^2.) 

Phebé.  «  Il  eust  fallu  dire:  Pebé,  pour  qui 
est-ce  ?  C'eust  esté  pour  toy.»  (IX,  3i.) 

Phénique  ,  phénix.  (VUI,  246.) 

Philaftie,  amour-propre.  (VI,  340.) 

Piaffe,  bravade.  Proverb.  :  «  Faire  la  piaffe 
et  puis  s'enfuir.  »  (VI,  46.) 

Pian  PIAN,  doucement.  (IV,  3G8.) 

PiAU,  peau.  (IX,  16a.) 

Picard,  Pïcquars, 

Les  Picquars,  ilz  sont  trop  eureux; 

Et  que  sont-ilz?  Foulx  amoureux. 

Si  une  chièvre  porloit  coiffète ,  ' 

Hz  en  feroient  leur  amiète.  (Il,  215.) 
PlCOTERiES,  taquineries.  (IX,  320.) 
Picotin,  i-ation,  devoir 'conjugal. 

Ma  maistressè  dit  :  Aprochez , 
Mon  ami.  Pour  ce  matin , 
N'oubliez  pas  le  picotin.  (Il,  43;.) 

PiCQ. 

Avant  que  vous  eussiez  dit  :  Picq , 
Vous  seriez  guéri  trestost  sain.  (11,540 
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PlCQUARft,  voy.  Pkatd, 

Pie.  Proyerb.  :  «  Trouver  Ja  pie  au  nid.  »  (IX, 

PlB. 

A  chambre,  dea!  Orxlictes  :  Pie, 

Vous  n'irea  pas,  se  n'esL  pas  force.  (III,  3i5.) 

Pie,  pyc^  vin,  boisson. 

Mais  lui  donner  de  bonne  pie.  (Il ,  236.) 

Croquer  la  pft^  boire,  Yoy.  Il,  ao,  ii4,  4  «9, 

PlÉ,  voy,  Pied, 

PlEÇA  ,•  de  longtemps  ;  il  y  a  pièce  de  temps. 
(I,  ao9,  317;  II,  23$,  .271;  III,  466. 

Pièce,  en  pièce  ^  de  pièce  ^  de  longtemps.  (1, 
65,  232.) 

Piège  blanche  ,  de  Targent.  (IX,  ^6.^ 

Pied  ,  pié»  Proverb.  : 

Je  suis  aussi  homme  de  bien 

Qu  homme  qui  soit  dessus  mes  piedz.  (1 ,  23.) 

Puisque  la  chose  m'est  commise , 

Vous  en  admeneré  pied  ou  elle.  (II,  226.) 

M'aist  dieux,  quand  j'estois  de  son  aage, 
Et  je  trouvoye  mon  advantage, 
Incont'ment  sur  pied ,  sur  bille 
Cestoit (11,  35o.) 

Je  tenoye  toujours  pied  à  boulle.  (II,  393.) 

Mais  songez  qu'Anaxandre  en  tous  lieux  se  fait 

«raindre. 
Chacun  trouve  aux  combats  des  pieds  devant  ses 

mains.  (VIII,  3 12.) 

«II  ne  falloit  pas  chercher  mes  pieds  en  an 
boisseau.  »  (V,  339.)  —  *  Pensez- vous  que  je 
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n^entend  dé  quel  pied  vous  marchez  ?n  (VI,  17.) 
cf  Où  je  fattendray  de  pied  coy.  »  (VII,  186.) — 
ce  A  peine  puis- je  mettre  un  pied  devant  Tautre.  » 
(IX,  i5.)  —  «Il  vous  fait  beau  voir  un  pied 
chaussé  et  l'autre  nud. »  (IX,  23.)  —  «Je  ne 
irons  eusse  pas  tant  donné  de  pied  sur  moy.  »  (IX| 
3o.)  —  «  Je  suis  sur  mes  deux  pieds  comme  une 
oye.  i>  (IX,  46.)  —  «  Cette  ligne  est  bonne  tant 
que  vous  aurez  bon  pied  bon  œil.  »  (tX,  70.)  — 
Ils  font  merveille  avec  leurs  pieds  de  derrière  et 
chef-d'œuvre  de  leurs  mains.»  (IX,  y^.^ — «  Mais 
que  nous  les  tenions  pieds  et  mains  liez ,  nous  les 
traiclerons  en  chiens  courtaux.  »  (IX,  yy.^  — 
«  De  peur  de^iemeurer  àpied  entre  deux  mulets.» 

(IX,  342.) 

Pieds  de  mouches,  petite  écriture  mal  for- 
mée. (IX,  32.) 

PlEMCE,  boisson.  (I,  264*) 
Fier,  pyer^  boire. 

Hais  où  a-îl  si  bien  pyé? 

Il  a  tant  beu  qu'il  ne  voit  goutte.  (II,  8.) 

PiER,  souffler,  respirer,  piauler.  (II,  4^3.) 
Pierre.  Proverb.  : 

De  bien  parler  et  de  bien  dire 

Ung  tas  de  pierres  feray  rire.  (II,  288.) 

J'osteray  mon  advocaceau 

D^entre  la  pierre  et  le  couteau.  (IV,  3g5.) 
«Ce  sont  pierres  jettées  en  nostre  jardin.» 
(VII ,  266.)  —  «  La  pierre  est  jcllée ,  la  chose 
est  résolue.  »  (VII ,  322.)  —  «  Il  portoit  son  es- 
paule  sur  son  baston  et  estoit  assis  sur  une  grosse 
pierre  de  bois.»  (IX,  67.)  —  «Fierabras,  de 
qui  la  valeur  fait  fendi:e  les  pierres.  »  (IX,  60.) 
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—  «Je  yeux  marquer  ce  jourdliuj  d^une  pierre 
blanche.  )>  (IX,  94*) 

Pigeon )  dupe,  homme  qui  se  laisse  plumer. 
«  Je  m'apperçoy  bien  que  je  suis  le  pigeon ,  main- 
tenant que  Je  suis,  plumé  jusqoes  aux  os.  »  (Vil, 
i3.)  —  «Ce  sont  pigeons  :  les  uns  s^en  Tont, 
les  autres  viennent.  »  (VII,  33 1  .^ 

PiGNE  (?)  «  Retirez  vous  tost  !  Faictes  un  pi- 
gnc.  »  (V,  309.) 

PiGNOiR  )  peignoir.  (IV,  1 1 .) 

PiGNOLLES ,  lambeaux  de  peau  (patois  gas- 
con) ;  au  figuré,  grègues» 

Or  pensez  de  vous  recourser, 

£t  tirez  pignoUes  avant.  (III ,  365.) 

Pignon,  pingnon^  d^une  maison.  (I,  aSi .) 
Provcrb.  :  «  Est  homme  riche  qui  a  pignon  sur 
rue.»  (VII,  185.) 

Pignons,  graine  de  pins  *  employée  dans  la 
composition  des  fards.  (VII,  i5i.) 

"PïhE^  pille  ^  monnoie. 

Par  mon  serment,  et  je  n'ay  pille.  (II,  120.) 

Pille,  voy.  Pile. 

Piller,  poursuivre  à  là  manière  des  chiens, 
que  Ton  excite  par  le  mot  :  pille  ! 

Souffriray-je  un  rival  piller  sur  mes  talons? 

(VIII,  424.) 

Pilleures,  coups. 

Vien-fen  donner  contre  ces  portes 

Deux  ou  trois  pilleures  bien  fortes.  (III ,  3i8.) 

PiLLON,  enseigne  d'un  cabaret.  (I,  209.) 
PiLLC  RES ,  pilules..  (1 1 1 , 3 1 8  ^ 
PiLORiER  t  mettre  au  pilori.  (IV,  329.) . 
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*  Pincer  ,  pincher. 

Ma  mère  m'a  pinché  le  coulte , 

£t  me  dict  que  c'est  menterie.  (1 ,  3Go.) 

Proyerb.  :  «Nous  jouerons  à  pincer  sans  rire.i) 
(VI,  123.) 

PiNCETTE  (?)  «  Je  te  prie ,  baise  moy  à  la  pin- 
cette.  »  (IX,  72.) 

PiNGHER ,  Toy.  Pincer. 

PiNDALiSER,  pindariser,  déclamer.  (IX,  44^0 

PiNGNON,  voy.  Pignon. 

PiOLÉ.  «Voilà  qui  est  riolé  piolé  comme  la 
chandelle  des  Rois.  »  (IX,  58.) 

PiON,/?jo/i,  buveur,  ivrogne. 

Or  est-il  le  plus  franc  pyon 

Qui  soit  point  d'icy  en  Bourgoigne.  (II ,  6.) 

PlOT,  pjot^  petit  de  la  pie. 

Dea,  je  suis  plus  gay  qu'un  pyot.  (I,  62.) 

PiOT,  vin.  (IX,  155,465.) 
Pipe  ,  pippesouée  ? 

Tant  vous  estes  descoulourée 

Que  vous  faictes  la  pipe  souée.  (II,  ^\i.) 

.    Pipée.  «  Si  on  vouloit  prendre  le  diable  à  la 

pipée,  on  n^auroit  qu'à  mettre  Philippin  sur  une 

branche  de  noyer.  »  (IX,  65.) 

Piper.  «  Nostre  ûUe  ne  grouille  ny  ne  pipe.» 

(IX,  24.) 

Piper,  jouer  avec  des  dés  pipés.  (II,  '^'J']*') 
PiPERiE,  tromperie.  (II,  260;  Vil,  44*0 
PiPEUR,  trompeur.  (IV,  174,  ao2  ;  IX,  90.) 
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PiPOMBLLB,  appeau,  sifflel  qui  sert  à  faire 
Tenir  les  oiseaux  au  piège.  Se  disoit  au  figuré. 

Vous  n'avez  garde  de  me  prendre  : 
J*enteas  bien  Yostre  pipomelle.  (III,  71.) 

Pique,  an  jeu  de  cartes.  Proverb.  :  «  Rentrer 
de  pique  noire.  »  (IX,  44*) 

Passer  par  les  piques ,  souffrir  Pacte  amou- 
reux. (V,  164.) 

PiROS,  pour  pirons,  oisons,  patois  angevin. 

Vous  les  mengeastes,  mes  oysons. 

Qui  menoyent  les  petits  pires.  (II ,  396.) 

PiRS,  pire,  pis. 

Car,  s'en  prent  en  queue  le  venin , 

On  est  pirs  qu'au  trou  sûnt  Patris.  (I,  3o6.] 

Pis.  Prçyerb.  :  «  Et  si  ces  soldars  que  j'ay 
tantost  veu  me  disent  pis  que  peste?»  (VII,  82.J 

Pis  QUANTEM?  Il,  I96. 

Pisser.  Proverb.^  «  Pisser  de  peur.  »  (IX, 
a6.)  —  «  Je  retiens  la  teste  pour  faire  un  pot  à 
pisser.  »  (IX,  93.)  —  «  Tu  ressemble  les  grands 
chiens,  tu  yeux  pisser  contre   les  murailles.» 

(IX,  97.; 

Car  je  luy  eusse  faict  acroire 

Qu'il  eust  pissé  contre  le  vent.  (III,  4o2.) 

PissoiR,  pot  à  pisser . 

Et  en  l'autre  main  porterez , 

Au  lieu  d'un  livre,  un  pot  pissoir.  (II,  m.) 

PissoT,  canule  du  cuvier,  membre  viril. 

Elle  veult  faire  bonne  buée, 

Elle  manie  souvent  le  pissot.  (II,  433.) 
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PiSTOLBR ,  tirer  des  coups  de  pistolet.  (VII, 

48i.) 

Pistolet,  pièce  de  monnoie,  la  moitié  d'une 
pistole.  (VI,4o6;  VII,42i.) 

Piteux,  pitoyable.  (IV,  89.) 

Pitoyable,  pitoiable,  compatissant.  (IV, 
2o3;V,  295.) 

Place.  Proverb.  :  ((  I)  est  atydurd'huy  saint 
Lambert,  qui  sort  de  sa  place  la  jperd.  »  (IX, 

PlACQUES(?).  III,  222. 

Plaid,  plaict^  plaist^  plet^pïof^  procès,  dis- 

Ïule,  discussion,   discours.  Voy.  I,  198,  216; 
I,  4i8;  HI,  «75,  179,  3i3. 
Plain,  voy.  Pleîn. 
Plaindez,  plaignez.  (VI,  826.) 
Plaindre.   Proverb.  :  «Je  te^plains  bien, 
mais  je  n'ay  à  té  donner.  )>  (IX,*  37.)       "  '' 
Plaindre,  épargner,  regretter. 

Aussi  mon  bien  n'ay  voulu  plaindre 
A  vous  tenir  en  bonne  escoUei  (I,  i3o.) 

Escoutez ,  çuidez-vous  qui  plaigne 

A  bien  mentir?  Corps  bien!  nenny.  (II,  67.) 

Plains,  plaintes,  lamentations.  (1,234;  HIi 

437.) 

Plaisance, plaisir,  convenance.  (I,  12.) 
Plaisant,  qui  plait.  Proverb.  : 

•   Son  visage  est  aussi  plaisant 
Que  le  cul  de  la  barbouillée.  (1 ,  3oo.) 

Plaist  ,  plaît.  Voy.  Plaid. 
Planche.  Proverb.  :  «  Vous  avez  faict  là  plan- 
che devant.  »  (VI,  j  40 
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Planché,  plafond. 

Sus,  qu'à  rire  Ton  commence , 

Qu'on  saute  jusqu*au  planché.  (IX;  227.) 

Planètes.  Provcrb.  :  «  Tu  feroîs  mieux.  les 
plats  nets  que  tu  ne  connols  les  planettes.  »  (IX, 
86.) 

Planière,,  •  pleine V  complète.  «  Puis  je  te 
donne  pi anière  licence.  »  (V,  4^0 

Planièreéent,  à  plein,  complètement.  (ITI, 

469.) 

,^  Planté  (à),  en  abondance.  (If,  a86.) 

Plante-Bourde,  grand  menteur.  «  Le  voyez- 
Tous,  ce  capitaine  Plante -Bourde?»  (IX,  42.^  — 

Planteuent  ,  action  de  planter.  c(  Voila  le 
goust  de  la  noix-,  ce  plantement-là.  »  (IX,  67.) 

Planter,  planter  /a,  abandonner. 

Me  Touldroy-tu  doncques  planter 

Quant  se  venroit  à  ung  besoing?  (III,  i63.) 

Proyerb.   ;  «L^abandonner  et  le  planter  là 

Sour  revîèrdir  »  (VI,  4a 0.)  —  «  Il  ne  faut  pas 
emeurer  icy  .planté  comme  des  echalats.  »  (iX, 
36.)  —  ((Ce  bon  gentil-homme  Ta  si  bien  plan- 
tée qu'elle  reviendra  bientost.  »  (IX,  67.) 

Plastre  ,  voy .  Plâtre. 

Plastrier,  voy.  Plâtrier. 

Plat.  Proverb.  «Tu  ferois  mieux  les  plats 
nets  que  tu  ne  connois  les  planettes.  )>  (IX,  86.) 
—  «  Je  veux  pescfaer  au  plat  à  main  ouverte.  » 
(IX,  335.)  —  i<  Mais  devenez  sage  et  nous  laissez 
avec  le  plat  de  vostre  mestier  que  vous  nous  avez 
donné.  »  (IX,  338.) 

Plat  bougre  (J).  «Vous  avez  bon  foye,  ma  foy, 
de  m^accomparager  à  telles  gens  que  cela  :  ils  ne 


Glossaire.  4i3 

Tarent  jamais  de  nostre  plat  bougre.  »  (IX^  .94.) 
Plat  d'Est ain,  kotellçrie   célibre.   (VU, 

487.)  .  /       . 

Plat.  Proverb.  :  «  11  est  aec  comme  un  rebec 

et  {dus  plat  qu'une  punaise.  »  (IX,  35:)    , 
Plâtre.  Proverb.:  «Briser  comme  plâtre.  ^ 

Pl  atr  1ER ,  plaatrier. 

Si  je  n'ay  jusqulcy  souffert  discrettement 
De  ce  rude  plastrier  le  mauvais  Irailtement.  ' 

(Vm,57.) 

V\toi&  pleige^p^^^  gage',  caution ,'  gage. 
(I,  38o;  IT,  59  ;  VIII,  3;.)  , 

Pléger  ,  pleiger,  garantir,  parier,  caution- 
ner; foire  tête  ,  surtout  quand  il  s'agit  de  boire. 
(III,  3o3;  VII,  172.)  ^ 

Plein.  Proverb.  :  «Plein  comme  un  œuf.  a 
(IX,  53.) 
.  Vh%Ui^plam(ayoirîè),è\xe  enceinte. (VII,  8.) 

Plet,  voy.  Plaid, 
■   Pleusist,  plût.  (III,  407.) 

Pleuvoir.  Proverb..:  «Je  les  châtiçray  51 
bien  et  si  beau,  qu'on  n^en  entendra  ny  pleuvoir 

ny  venter.  ».(IX,  4*  •) 

Pleuvy(/^),  je  parie;  je  gage;  àe  piéger. 

(HI,4q70. 

Plevis,  garantis,  cautionne,  àe piéger,  (IL 

358.) 

Plisse,  voy.  Pelisse, 

Plomber  ,  noircir  de  coups.  (VIII,  i8o.) 

Plorér,  pleurer.  (IV,  202.) 

Ploter  ,  tourmenter  comme  une  pelote,  une 
balJèàjouer.  (I,  32.) 
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Plot,  vot.  PlaU. 

PLcm.  FroyeH:>.  :  «  Les  belles  plumos  font 
les  beaux  oiseaux.  »  (V,  3 16.)  —  «Vous  mettes 
bien  matin  Ja  plume  au  TentI  »  (VU,  ^440  — 
«  De  quel  éosie  jetterons  nous  la  plmne  an  Ycnt?» 
(iX,  640  —  «  Je  luy  aj  bien  passé  la  plume  par 
le  bec;  il  a  beau  maintenant  écouter  s^il  pleut. 
(IX,  45.)  —  «  Ils  n'en  ont  pas  tiré  leurs  brayes 
nettes  ;  ils  j  ont  laissé  de  leurs  plumes»»  (IX,  80.) 

Plumer  guelqWun^  lui  enleyer  sublilement 
son  argent,  le  duper.  Voj.  III,  68,  4^9;  VII, 
i3,  35;  IX,  77. 

Plutôt,  plus  tost.  Prorerb.  :  «  Et  tous  le 
Terrez  plus  tosl  que  plus  tard,  plus  tost  aujoor- 
dliuy  que  demain.  »  QlX,  42-) 
■  Pluyb.  Proverb.  :  «  Apès  la  pluyc  vient  le 
beau  temps.  »  (Vil,  4^3;  IX,  86.) —  «  Nous 
prit  la  pluye.  »  (IX ,  93.) 

Pochette,  poche. 

POELE ,  poede,  Proyerb.  :  «  Il  ny  a  personne 
plus  empeschée  que  qui  tient  la  queue  de  la 
poésie.  »  (VI ,  1^7.^  —  «  On  luy  feroit  croire 

Sue  les  nuées  sont  ie&  poésies  d'airain.  »  (IX, 
9-) 
PoBSiB,  DOtf^m^^  poésie.  (III,  i3.^ 

Poibl(?).  I,  5o. 

Poil,  cheveux.  (IV,  200;  VII,  347;  VIIÏ, 

Poinçon,  tonneau.  (VIII,  a65.) 
PoiNCTiF,  relevé,  aigu,  ferme. 

Tetins  polnctifz  comme  lii^otz.  (I,  3i8.) 

PoiNGTiJRE,  peine,  tourment,  diagrin  poi- 
gnant. (III,  i33.) 


Glossaire.  4^} 

Poindre,  tourmenter,  faire  des  chagrins  pot- 
gnants.  (IV,  i32;  VIII,  Ma,  a53.) 
Poings. 

Que  ne  sont  ces  deux  poings  de  beurre 
Droict  au  milieu  d'ung  four  bien  chault! 

(III,  3ii.) 

Point,  commence  h  pousser. 

Quel  plaisir  a  une  fillette 

A  qui  le  gentil  tetin  point!  (1,  3o8.) 

Point.  Proverb.  : 

Tout  Tient  à  point  qui  peut  attendre. 

(VII,  353.) 

Pointe.  ProTerb.  :  «  Poursuis  ta  pointé  seu- 
lement. »  (IX,  49*) 

Pointellé,  aiguillonné.  (VI,  366.) 

Pointièyre.  II,  328. 

Poire,  pojrre,  Pojrreê d'angoisse,  (II,  3i4; 
K,  76.) 

•  PÔire  de  chiot.  «  La  voili  troussée  coïnme 
«ne  poire  de  chiot.  »  (IX  ,61.) 

Poires  de  jalousie.. \l^  3i5. 

Poires  molles.  «  Je  laisse  k  penser  à  tout 
bon  entendeur  si  les  dames  curieuses,  comme 
celles  de  Paris,  se  contentent  de  poires  molles. et 
de  peu  de  parolles.  »  (VU ,  1 13.)  —  «  Je  croy 
qu'as  ne  nous  promettent  pas  poire  molJe.  » 
OX,  3i.) 

Poireau  f  pojrreau» 

Se  vous  estiez  hors  de  céans, 

Je  TOUS  gallerois  bien  vostre  poyreau.  (I,  3o3.) 

Pois.  Proverb.  :  «  S'ils  nous  donnent  des 
pois,  nous  leur  donnerons  des  ieyes.  »  (IX ,  1  a.) 
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—  «  Hé!  saiVjé  ton  père?  Veus  ay-je  yendo  d^ 
pois  qui  ne  cuisent  pas?  Vous  me  regardez  de 
costé.  »  (IX,  82.) 

Pois-PiLLEZ,  théâtre  où  Ton  jouoit  des  far- 
ces ,  et  dont  renseigne  étoit  une  pile  de  poids, 
((  Si  je  le  mets  en  justice ,  un  chascun  se  rira  de 
moy,  et,  oui  plus  est,  on  me  jouera  aux  Pois- 
Pillez  et  k  la  Bazocbe.  »  (Vil,  ^TJ.^ 

Pois  verreax,  ce  Marchez,  Tespousée.  Mon 
Dieu  !  que  tu  fais  bien  le  pois  Terreux  !  »  (V| 
33?.) 

PoiSE  (me)^  me  fait  de  la  peine,  me  cha- 
grine. 

Il  est  miné  de  maladie , 
Dont  il  mepoise.  (I,  283.] 

Voy.  lïl,  182;  V,  47,  ii2. 

Poisson.  Proverb.  :  «  Ce  me  sera  chercher 
des  ipoissons  sur  les  tours  de  Feglise  Nostre- 
Dame.  »  (V,  355.) — «  Muet  comme  poissons.  » 
(VIII,  268.)  —  «Plus  heureux  que  le  poisson 
aans  Teau.  »  (IX,  72.) —  «  Je  ne  sçay  à  quelle 
sausse  manger  ce  poisson.  »  (IX,  78.) 

Poisson  d'apt^ril. 

Maquereau,  c'est  poisson  d'apvril.  (II,  3i.} 

Voy.  VII,  iSg,  259. 
Poitevins,  Poytei^ins. 

Foulx  Pcytevins  et  Lymosins, 

Se  sont  sotz  rusez  et  bien  fins.  (II,  216.) 

Poitiers.  IX,  53.  Voy.  Chaufferette. 
PoiTRÂiNE,  poitrène,  poytraine,  poitrine. 

(II,  269;  IX,  AA^.) 
Poivre.  Proverb.  :  c<  Tu  t'y  connois  con^ne. 


une  truye  en  fine  espice^  et  ponroeaii  en  poivre.  » 
(IX,  86.) 

Polisson.  «  Du  temps  cpie  j  estois  parmy  lès 
mattois,  cagoux,  polissons,  casseors  de  Ibji^ines.  )> 

(IX,  59.) 

Polly(?). 

Et  qu'el  ne  peut  allqrie  th>t. 

Quel  vaisseau  lui  fàttlt*ilpoliy?  (11,  3 11.) 

POLTlRON.  Provcrb.  :  «  Plus  poltron  qu'une 
poule.  »  (IX,  35.) — «  Il  vaut  mieux  estre  pol- 
tron et  TiTre  davantage.  »  (IX ,  74*) 

POLT&ONISQCB,  de  poltron.  (lY,  3i2.) 

Pomme.  Proverb.  :  a  ]e  fais  cas  des  bummes 
de  qualité  plus  q«e  d^une  pomme  pourte  et  que 
dW  cbien  dans  un  jeàde  quilles.  »  (IX,  32.) 
—  i<  Vous  a  donné  à  plus  de  diables  qa^il  n*y  a 
de  pommes  en  Normandie,  »  (I&,  49*3' —  ^^  Une 
pomme  mangée  dans  le  contentement  vaut  mieux 
qu^une  perdrix  dans  le  tourment.  »  (IX,  5a. )^ 

PoMME-DB-PiN,  cabaret  fameux.  (V^  145.) 

Pompettes.' 

Ihi  temps  des  robes  à  poiiipéttés.  (Il,- 169.) 

Ponant,  le  couchant,  u  En  levant?  Allez , 
vous  ne  nous  esteé'  pas  bon.  Aucun  n'entre  céans 
qui  ne  trafique  en  ponant.  )>  (VII,  95.)  Il  y  a 
ici  un  jeu  de  mots  :  nul  n^est  accueilli  qu'en 
pormant,  pondatit,  doiihant  du  sien. 

Ponce,  poing. 

Qui  eust  un  chappon  en  là  ponce  >. 

Cela  )ious  vieodroit  bien  à  point.  (II,  tOQ.) 

Pondre.  Proverb.  :  «  On  t'en  pond,  ser- 
gent, toy  et  ton  reoQrs.  »  (IX,  8i.)  - 

T.  X.  *  *7 
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PONGB,  iponge.  (III,  32a.) 
PoNNOiT,  pondoit.  (II,  389.) 
PoKifU,  ponda* 

Messeigneun,  yecj  1  œuf  d*an  moyne 
Qui  fat  poonu  en  Barbarie.  (II,  54-) 

Car  je  n'estime  pas  qu'an  homme  de  courage 
Puisse  estre  possédé  de  plus  poignante  rage 
Qu'alors  que  dans  son  nid  il  sçait  qu'on  a  ponno, 
Et  qull  Toit  du  public  son  diffame  connu. 

(VIII,  145.) 

Poil T'AC-Mkusn  1ER,  était  sitaé  entre  le  Pont- 
au-Change  et  le  Pont-Neuf.  «  Et  pense  que  toute 
Teau  qui  passe  sous  le  Pont-au-Meosnier  ne  seroit 
suffisante  à  layer  mon  pecké.  »  (VII,  1 83.) 

Pont  aux  asgnes.  II ,  44- 

POPELIN,  sorte  de  gâteau.  (V,  i44-) 

Populaire  ,  .peuple.  (I,  285.) 

PoRCELER  ,  taire  des  petits  cochons.  (  II , 
107.) 

PORGELLÉB  (?) 

Pour  ce  me  vaulsist  mieux  que  fusse  porcellée, 
Ou  du  Tentre  ma  mère  au  sepulchre  portée. 

(UI,  333.) 

PORGHIBR,  porcher.  (I,  296.) 

PORT-AU-FoiR.  «  Des  regûnens  du  Port-an- 
Foin,  de  Pouilly  et  autres.  »  (IX,  38.)  Le  ré- 
giment du  Port-au-Foin  se  composoit  .des  ehe- 
vàliers  de  la  petite  épée,  c^est-a-dire  des  cou- 
peurs de  bourses  et  autres  industriels  de  même 
trempe.  Le  régiment  de  Pouilly  tiroit  son  nom 
de  certains  insectes  parasites,  hôtes  habituels  des 
gueux,  matois  et  autres- mauvais  sujets. 

PORTAUX,  portails.  (VHf ,  224.) 
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Porter  attiser  la  porte,  s*eii  aller.  (I,  2o4*) 
Portée,  fruit  du  ventre.  (IV,  129.) 
Porter.  Proverb.  : 

Vous  ne  le  porterez  pas  loiug.  (I,  a4.) 

Se  porter,  se  pourter,  se  comporter.  (VII , 
357.) 

Se  porter,  se  passer.  (VIII ,  296.) 
Porter,  supporter.  (ÏII,  388;  VI,  217.) 
Porter  du  bois,    recevoir  des  coups.   (IV, 
3o2.) 

Porteur  de  rogatons,  pauvre  diable  qui  col- 
porte des  placets  pour  obtenir  des  aumônes.  (V, 
356.) 

Portoires(?). 

Gare  le  heurt  pour  les  portoires  î  (1 ,  201 .] 

• 

Possession.  Proverb.  :  «  Qjii  tenet  teneat, 
possessio  valet,  »  (IX,  12.) 

Poste,  courrier,  messager. 

Poste,  convenance,  discrétion.  (VI,  i23, 
a54;  VII,  10;  VIII,  73.) 

Postez,  pouvoir.  (III,  4*8.') 

POSTIQUERIE,  intrigue,  macnination.  (yi, 
ii5.) 

Pot.  Proverb.  :  «  Dans  un  vieux  pot  on  fait 
souvent  de  bonne  souppe.  »  (VIII,  397.)  — 
«  Tout  beau  !  Je  retiens  la  teste  pour  faire  un  pot 
à  pisser.  »  (IX,  93.) 

Pot  aux  roses,  mystère.  «  C'est  ce  coup  que 
le  pot  aux  roses  est  entièrement  déscouvert.  » 

(Vil,  448.) 

Pot  aux  crotes,  «  Je  ni'en  vais  apprester  à 
bien  remuer  le  pot  aux  crotes.  »  (IX ,  94*) 
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Potage.  Proverb.  :  a  Vous  ponyez  bien  man- 
ger rostre  potage  à  Thiiile;  il  n  y  a  point  de  diair 
pour  TOUS.  »  (iX,  71.) 

Potée  (porée?).  I,  idi, 

PoTELU,  gros*  paissant,  potelé.  Ql^  352.) 

Potence.  Proyerb.  :  ce  Plntôt  la  mine  d*uii 
gaetteur  de  ebemins  et  d*ua  ecomi£teur  de  po- 
tence que  d*un  moulin  à  vent.  »  (IX,  62.) 

Potus,  boisson.  (III,  200.) 

Pou,  peu.  (ï,  275,  309.) 

Pou  Fiid4B ,  femme  savante  en  amoor. 

Or  yroQS-nous  après  soupper? 

Nous  en  allons.  Adieu,  pou  fille%  (II,  62.) 

Pou ,  poux.  Proverb.  :  «  H  se  auarre  comme 
an  poux  sur  une  galle.  »  (IX,  3i.j 
PouAG ,  exclamation  de  dégoût. 

Pouac!  vous  avez  vessy.  (II,  i45.) 

Pouce,  pouke.  Proverb.  : 

Car  la  femme  la  'flamme  en  maturol  imite. . 
Dès  que  d'un  poulceou  deux  nous*  en  «vons  lastë^ 
Nous  en  voulons  un  pied,  j'eat^^ids  de  Uberté. 

(Vm,.88.) 

Poudre.  Proverb.  :  «  J^ai  de  la  pondre  aux 
yeax ,  le  petit  bonbomme.  me:pren4,^.(IXt  54)i 
c*est-à-dire  :  Je  m'endors. 

Poudre  d'orihus,  remèdes  de  cbariatans.  (VII, 
363.)  —  «  De  la  poudre  à  grimper  sons  le. nez.  9 
(IX,  a60 

PouiULE,  le  pays  des  pouilleux.  (Vi,  4^0 

PouiLLT,  comme  la  Pouille.  Yqj.  Port-^xu- 
Foin. 

PouLAiLLE.,  pouUaille,  Yolaille..(n,  327; 
m,  239.) 
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P0ULCE9  voy;  Pouce. 

Poule,  poulie.  Proverb.  :  tf  Le  soir,  tous 
allez  coucher  quand  les  poulies  Tont  au  joue.  » 
(VI,  196.)  —  «  Vous  ne  vous  remuez  non  plus 

ju'une  poule 
ré  comme  la 


Plumer  la  poule  sans  crier  (VIII,  101),  s'ap- 

Îiroprier  subtilement  le  bien  d^autrui,  sans  éveil- 
er  rattention. —  «  Je  le  sçayois  dextrement  ma- 
nier et  le  pincer  sans  rire  ;  je  sçayois  bien  manger 
la  poule  sans  faire  crier  le  coq.  »  (VIII ,  à3o.) 
PoulIjAILLE  ,  Yoy.  Poulaille, 
POULLE ,  V07.  Poule. 
PouPART,  epfant.  (I,  54;  VII,  17.) 
Poupée.  Proyerb.  :  a  Plus  gentille  qu^une 
poupée.  »  (IX,  71,  1740 

POUPIÈRE,  paupière.  (II,  109.) 
Poupin,  poupine,  gentil,  gentille.  (I,  167; 
II,  24©i  344;  V,3i6.) 
Pour;,  yoj.  Peur. 

Pour  demain,  après  demain.  (Il,  336.) 
PoURfiONDiR,  bondir,  caracoller.  (II,  33o.) 
PouRGE  QUE,  parce  que.  (IX,  104.) 
Pourceau.  Proyerb.  : 

G*est  devant  les  pourceaux  semer  les  marguerites. 

(VIII,  408.) 

«  Plus  aise  qu^un  pourceau  qui  pisse  dans  du 
son.  »  (ÏX,  34.)  —  «  C'est  que  j'ay  tué  mon 
pourceau;  je  me  joue  de  la  vessie.  »  (IX,  33.) 
: —  «  Se  quarrant  comme  un  pourceau  de  trois 
blancs  qui  a  mangé  pour  un  carolus  de  son.  » 
(IX,  4^0  —  «  N'oubliez  pas  la  confrairie  des 
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pourceaux  ;  en  yoîcj  le  marguiller.  »  (IX ,  53.) 
—  <c  Tu  t  y  cOQDob  comme  une  truye  en  fine 
espîcc,  et  pourceau  en  poivre.  »  (IX,  86.)  — 
((  Je  te  feray  plus  aise  qn^un  pourceau  en  Tange.  » 
(IX,  95.)  —  «  0  la  grande  amitié,  quand  un 
pourceau  baise  une  truye!  »  (IX,  96.) 
POUBGHAS,  prochas,  quête,  recherche. 

Pour  ce  que  beaucoup  me  faschoit 

Que  tousjours  aller  me  falloit 

Au  via  et  aux  autres  prochas. 

Quand  venez  pour  faire  le  cas.  (I,  186.) 

Plus  vault  avoir  pourchas  que  rentes. 

(Il,  433.) 
Voy.  m,  i4o;  IV,  126. 
Pourchasser,  rechercher,  acquérir,  procu- 
rer, (l,  196.) 

PouRMENSR,  promener.  (I,  21;  IX,  4^9 
188.) 
Pourpoint,  vêtement  que  nous  avons  rem.- 

Slacé  par  iliabit  et  la  redingote.  On  en  £adsoit 
e  dêsmanchez  (II,  278),  à  grans  maruheê 
(II,  369),  à  grosse  pompette  (III,  a  16),  de 
découpez  à  la  Suisse  (VIII ,  237). 

Le  pourpoint  se  preooit  pour  le  corps  :  «  Avant 
ue  je  me  couche ,  j'en  emplis  mon  pourpoint.  »  ' 
IX,  i56.) 
J'ignore  ce  qu'étoient  les  pourpoints  à  vadies 

(IX,  94).  .... 

Se  mettre  en  pourpoint,  c'étoit  ôter  sa  robe  et 
ne  garder  que  son  pourpoint. 

Pendant  que  Naudet  n'y  est  point. 
Je  m*en  vois  mettre  en  beau  pourpoint 
Affin  que  mieulx  nous  esbattons.  (I,  2540 


i 
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-    FouRFtiE,  maladie.  (II,  t37.) 

Pourtant,  par  cette  raison,  par  conséquent. 
(ÏI,  î»a3;  m,  37a.) 

PouRTfiR,  voy.  Porter, 

PouRTRAiCT ,  peint ,  représenté.  (II,  217.} 

POURTRAIRE,  peindre,  représenter.  (I,  201.; 

PouRTRAiTURE ,  portrait,  image,  la  chose 
elle-même. 

J'apperceus  venir  vers  moy 
De  mes  amours  la  pourtraiture.  (IX,  189.) 

Pourvois,  pourvoir. 

Folz  folians  de  folie  fault  pourvoir.  (II ,  264.) 

PousER,  poser.  (III,  4**0 

Pousser.  Proverb.  :  «  Poussez  yostre  che- 
val. »  (IX,  67.)  —  «Pousse,  pousse,  Quentin  : 
c'est  vin  vieux.  »  (IX,  96.) 

Pouvoir.  Proverb.  :  «  Qui  ne  peult  ne  peult.  » 
(I,  66.) 

PovER,  pouvoir.  (III,  378.) 

POYEZ,  pouvez,  n,  204.^ 

POVRE,  pauvre.  (l,  ^43.^ 

POVRBSSE,  pauvreté,  mbere.  (lil,  4ii0 
■  FOY,  peu.  (1,  309.) 

POTEZ,  voy.  Payer, 

POYNB,  peine.  (111,  292.) 
,  -  POYRE ,  voy.  Poire. 

POYREAU,  voy.  Poireau. 

POYSB,  voy.  Poiae, 

POYTERIE,  poésie.  (II,  4**0 

POYTBVIN ,  voy.  Poitevin» 

POYTR AINE,  voy.  Poitroine. 

Prains,  enceinte.  I,  363. 
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Peaizs  ?  (c  NVotend-elIe  pas  bien;,  le  pair  et 
la  mize?  »  (IX,  67.) 

P&ATIQDB,  praciiyue,  métier,  spédalement 
cbicane. 

Estes-Tous  donc  de  la  practiqae? 

Il  semble  que  le  saichez  bien.  (II,  4^  ^  0 

Pratique,  ruse,  intrigue.   «  Quoyî   est-ce 

Somr  user  d^une  nouvelle  pratique,  àan  de  me 
ecevoir  de  rechef?  »  (VI,  452.)  • 
Pratiquer^  séduire,  corrompre.  (IV,  34o; 
VII,  a8.) 

PREBENRE,  bénéfice. 

Jamais  ne  refusez  prébende.  (II,  93.) 

«  Et  luy  donneroit  une  prébende  dans  1  ab- 
baye de  Vatan  »  (IX ,  48),  c'esl-à-dire  le  chas- 
seroit. 

PkèCUZ  y  prescke. 

Mais  je  tous  prie,  au  nom  des  bons  saints  de  la 

presche. 
De  n'estre  à  ma  demande  aucunpmeiit  reresche. 

(VÎII,  a58.) 

Prêcher,  prescher,  Proverb*  r  «  Moy:  qui 
ay  presché  sept  ans  pour  un  caresme»  »  (IX,  t| .) 
—  «  L*on  a  beau  prescher  à  un  qui  n'a  cure  de 
bien  faire.  »  (IX,  .aa.) — «  Ce  n  est  pas  le  tout 
de  prescher  :  u  faut  faire  la  qiieste.  9  t^X,  afi.) 

FRÊGHECR ,  preseheur.  Provérb.  :  «c  Si  tu 
estois  prescheur,  tu  ne  preseherois  que  snr  la 
yendange.  »  (IX,  S6»^ 

Prbco,  prêtre,  prêcheur.  (Il ï,  SyJ\ 

Prericameiit,  situation.  (VI,  326.) 

Prée,  prairie*  (IV,  i36.) 
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..   Pr&FFAIT,  prix  fait,  la  terre  qu'on  doit  cul- 
tiver pour  un  prix  convenu. 

L»B6ez  m*acheyer  moA  preffait , 

Car  c^est  ung  terrible  labeur,  {l ,  229.)  :    . 

'     pREFix,  fixé  au  dessus,  avant.' 

Dieu ,  qui  est  sur  tous  prefix , 

M\i  battu,  dont  je  suis  malade.  (III,  278.] 

Preigne,  prenne/ (II,  70.) 
Prehedit,  prémédite.  (VI ,  4740 
'    Premier,  première.  Prov.  : 

Telle  cuide  estre  la  première 

Qu'est  la  dernière  de  la  danse..  (I^  a49.) 

a  Les  premiers  morceaux  '  nuisent  aux  der- 
niers. »  (jX,  5ï.) 

t  PREMIBR,  première,  premièrement^  d*abord, 
préalablement.  (I,  47  î  Vlll,  iSg,  384*) 

Prende,  prenne.  (III,  166.) 
-    Prendre.  Proverb.  : 

Et  que  vous  allez  pas  à  pas  ! 

Me  voulez-vous  prendre  au  filé?  (IV,  4o.) 

<c  C*est  k  ce  coup  qu'ils  sont  pris  s^ils  ne  s^en- 
Yolent.  »  (IX,   10.)  —^  «  Et  moy  fin  de  vous 

Î rendre,  puisqu'on  ne  vouloit  pas  vous  donner 
moy*  »  CIX,  39.)  —  «Il  ne  faut  pas  tout  pren* 
dre  de  voilée  et  jouer  à  quitte  pu  double.  »  (IX^ 
43.)  —  «  Je  leur  veux  tendre  des  filets  où  ils  se 
viendront  prendre  comme  moineaux  à  la  glue.  » 

(IX,  440  —  ^^  ^^  ^^"^  ^"^  j^  sçacbe  par  où  il 
m'en  prendra.  »  (IX,  68.)  —  «  Ce  sont  des 
marchands  à  tout  prendre,  qui  n'ouBlient  jamais 
leurs  mains.  »  (IX,  76.) — «  S'il  en  arrive  faute, 
prenez-vous-en  à  moy«»  .(IX,  77.)  —  «11  faut 
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estre  asseorex  eomme  meurtriers  et  ne  se  laisser 
prendre  par  le  bec.  »  (IX,  87.) 

Prenwre  sans  vert,  prendre  au  dépourro. 

(II,  177;  vn,44«.) 

Préposer,  mettre  en  première  ligne.  (VI, 
4a.) 

PresâGISSBNT ,  annoncent,  présagent.   (Y, 

157.) 

Prbsgher  ,  voy.  Prêcher. 

Presgheur  ,  voj.  Prêcheur. 

Présence,  en  présence,  présentement  ^  à 
rinstant.  (I,  48.) 

En  présence,  présent.  (IX,  160.) 

Presse.  Prov.  :  «  A  la  presse  yont  les  foiu.  » 
(IX,  19.)  —  «  Saimon,  cest  pour  baiser  le  cnl 
à  Martin  y  de  peur  qu'il  n'y  ait  presse.  »  (IX, 
aa.) 

Pressure,  fressure.  (VII,  349.) 

Prêtre  ,  prestre.  Proverb.  :  «  Tu  es  un  sa- 
vant prestre ,  tu  as  mangé  ton  bréviaire»  »  (IX, 
3a.) 

Prêtresse,  ortf^/re^^e^  fh  de  prêtre,  étoient 
des  titres  regardés  comme  très  injurieux.  Voy.  I, 
188;  II,  4aa. 

Preude.  I,  i47* 

Prier.  Proy.  :  <c  Messieurs,  je  yous  prie  de 
la  benisson,  et  du  disner  non.  »  (IX,  94*) 

Prier,  s.  m.,  action  de  prier. 

Seigneur,  cessez  tout  ce  prier, 

Et  envers  moy  plus  n'attendes.  (I,  ^38.) 

Prih,  urine,  ce  qui  sort  de  devant. 

Car,  en  cuydant  faire  une  vesse, 

Il  fit  tant  du  prim  et  du  gros 

Qu'il  luy  faillit  payer  deux  gros.  (II,  10.) 
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Prime,  sorte  de  jea.  (III,  3ia.) 

Prins,  pris.  (II,  53.) 

Prinsault,  premier  mouyement.  (1-,  3(36.) 

Print,  prit. 

Pris,  prix,  (lïl,  ig.") 

Privilège,  privilégie.  (F,  122.) 

Procéder,  s.  m.,  procédé,  manière  d*agir. 

(VI,  473.)        .      , 

Procéder,  agir,  exécuter. 

Le  cas  trop  me  griefve  et  escorche. 
Fère  enfans,  c'est  trop  procédé.  (I,  a48.) 

Progez.  Prov.  :  <c  Tu  as  gagné  ton  procez.  » 

(IX,  95.) 

Procès  de  ville?  II,  3 1 5 . 

pROCHAS,  voj.  Fourchas. 

Proche*  «  Il  ne  peut  estre  plus  proche,  sW 
n^est  mon  père.  »  (IX,  92.) 

pROCURACEACX,  mauvais  petits  procureurs. 
(IV,  4".) 

Procureur.  Prov.  :  «  Mais  tu  ressemble  les 
procureurs,  tu  veux  relever  mangerie.  )>'(IX, 
53.)  —  «  Quand  je  m^  mets,  je  me  demainé 
comme  un  procureur  oui  se  meurt.  »  (IX,  64.) 

Prodigueux,  prodigue.  (II,  287.) 

Produire,  procurer,  présenter.  (VU,  i58;) 

Profondité,  profondeur.  (V,  26.) 

Prognostiqueurs,  gens  faisant  métier  de 
prédire  l'avenir.  (IV,  io3.) 

Promettre.  Proverb.  :  «  Promettre  et  rien 
tenir.  »  (l,  124.)  —  «  Promettre  et  tenir,  ce 
sont  deux.  »  (V,  211.)  —  «  Autant  de  frais  que 
de  salé,  ce  qu^on  promet  n'est  pas  perdu.  »'(IX, 

32.) 
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Peovbttrb,  assurer,  certifier.  (II,  a5, 
166.) 

P&OPOS  (i).  Proverb.  :  «  Mais,  à'propo&  de 
bottes,  mes  soaliers  sont  percez.  »  (IX,  12.}  — 
<(  A  propos,  signez-TOus.  Vous  vojez  le  mau> 
yais.  »  QlX,  94.) 

Prospérer,  être  favorable.  (lY,  209.) 

Prothance  (?).  III,  137. 

Prothbgoler ,  ennuyer  de  formalités,  de 
protocoles?  (II,  3i8.) 

Prou,  assez.  (I,  19,  287;  VII,  39.) 

Prou  vous  fasse!  grand  bien  vous  fasse!  (I, 
110;  V,  ioi,  291.) 

Prouffitable,  profitable,  avantageux. 

Prouvence. 

Foulx  d*ÂyignoD  et  de  Prouvence 
Voalentiers  n'ont  point  de  science; 
Ilz  donnent  les  bagues  jolyes 
A  qui  fera  plus  de  foUyes.  (II ,  ai 5.) 

Provides,  prévoyants.  (VI,  3i6.) 
Provision.  Proverb.  :  «  Je  sçay  bien  qu'il 
.n^est  rien  tel  que  de  flaire  provision  de  gueule.  » 

(IX,  46.) 

Proye,  proie.  Proverb.  :  «  Et  que  la  dame 
.  n^estoit  proye  pour  ie%  lévriers.  »  (\  1 ,  109.) 

Prudent.  Proverb.  :  «  Vous  estes  aussi  pru- 
.dent  qne  valeureux;  quand  vous  avez  esté  battu, 
vous  n^en  dites  mot  à  personne.  »  (IX,  69.) 

Prunelle.  Provero.  :  a  Et  vous  conserveray 
comme  la  prunelle  de  mon  œil.  r>  (IX,  3o.)  — 
.«  Il  me  semble  que  je  Tay  veu  aux  prunelles.  » 
(IX,  82.) 

Psalpaistre,  salpêtre.  (III,  69.) 
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PuBLtCQUES,  S.  f.,  femmes  prostîtnées.  (VII, 

25.) 

Puce.  Proverb.  :  «  La  puce  en  Toreille.  » 
(V,  3it;  IX,  36,  i44.)--  iijelai  trouverois 
plus  facilement  <ni'aue  puce.  »  (ÏX,  76.) 

PuGELLE.  «  La  pucelle  à  Jean  Guerin ,  je 
t'asseure  que  je  ne  voudrois  pas  cacher  ma  bource 
entre  tes  jambes  :  >  on  y  fouille  trop  souvent.  » 
(IX,  96.) 

Puer.  Proverb.  :  «  Ils  disent  qu'elle  put 
comme  un  vieil  bouc.  »  (VI,  38.) 

PUGNAIS,  pugiiaya,  pugnès.  Voy.  Panais. 

Puis,  depuis,  après.  (I,  14  ;  II,  193;  VIII, 
.35t.) 

PuiST,  puisse.  (II,  112.) 

Pulent,  puant?  (III,  307.)  ^     ""  ^ 

PuNAis,  pugnais,  pugnays,  pugnès,  (11^ 
12,  ii5,  227.) 

Purée,  purée  du  raisin,  le  vin.   Cl'Viiyéi 

II,  i4.) 

Put,  pue.  Voy.  Puer. 

Putain  (fils  de).  «  Fils  de  putain  à  qui  tien- 
dra. »  (IX ,  54.)  • 

PUTAINE,  femme  de  mauvaise  vie.  (I5C, 
162.) 

PuTASSERiE ,  métier  de  femme  perdue.  (Vï , 
366.) 
PuTE ,  mauvaise. 
Allez-vous-en  en  pute  estraine  ; 
De  par  Dieu,  je  vous  le  command.  (III,  281.) 

PUTEUR  (?). 

Et  on  foict  sa  malle  puteur  ! 
S'il  estoit  aussi  tourmenté , 
11  eusty  par  Dieuf  pieça  fiente.  (I,  317.) 
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PuTiBRt  homme  débauché.  (Vil,  io3.) 
POYR,  puer.  (VI,  363.) 
Pte,  yoy.  Pie. 
Pyon  ,  voy.  Pion. 
Pyot,  voy.  Piot. 


Q. 


UÂNGALLE,  TOy.  Cancaie. 
QUÀlfS,  quunt^  combien. 
Quans  ans  peulUelle  bien  avoir? (1,  2.) 

Quantes  fois ,  combien  de  fois ,  autant  de  fois. 
(I,  lii;  VI,  3i5.) 

Quant,  quand.  (I,  197.) 

Quant,  ce  que,  autant.  (I,  85,  228.) 

Quant,  quandy  avec.  (II,  35o  ;  III,  24^  ; 
Vil,  245;  VIII,  49,  1 32.) 

•QuAQUETER,  voy.  Caqueter. 

QuARQUiÉ,  quartier.  (IX,  175.) 

QuARRER  (se;,  voy.  Carrer  (se'). 

Quartes  ,  voy.  Cartes. 

Quarte  ,  mesure  ,  tonneau.  (1, 181 .) 

Quartier.  Proverb.  :  «  Monsieur  le  capitai- 
ne ,  changez  de  quartier;  vous  estes  trop  cogneu 
en  celuy-cy.  »  (Ia,  337.) 

QuARTOQUE  (m),  plaisanterie  sur  les  doc- 
teurs in  utroque.  «  Je  vous  ay  dit  qu*estiez  doc- 
teur in  quar toque,  »  (VI,  234«) 
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QuAlTRK.  Proyerb.  :  «  Estes  voas  fol,  de  t«us 
faire  tenir  à  quatre?»  (IX,  72.) 
QuATRONGUE,  Yoy.  Quartoquc» 
Que,  ce  que.  (I,  370.) 
Que,  dequoi. 

Il  ne  luy  fauldra  que  souper.  (III,  4i^0 

QuELONGNE,  quenouille.  (H,  4^3^ 
QuELQUEMËNT,  unpeu.  (in,  92.1 
Quenouille  ,  quelongne^  quenoille^  Prov.  : 

£t  si  je  te  feray  porter 

Deux  quenouilles,  pour  attester 

A  tout  le  monde  tou  meffaict.  (IV,  327.) 

«Meslcz  vous  de  rostre  quenouille  et  allez  voir 
là  dedans  si  j'y  suis.  »  (IX,  28.) 

Le  livre  des  quenoulles^  dont  il  est  question 
t.  11,  p.  37,  et  t.  Vil,  p.  34)  c'est  les  Evangiles 
des  quenouilles^  réimprimés  dans  la  Bibliothèque 
eUèvirienne, 

QuENTON,  voy.  Canton. 

QUERGY. 

Ung  tas  de  foulx  de  Languedoc , 

Foulx  de  Guyenne  et  de  Quercy, 

Rouergues  et  Tholose  aussi, 

Soit  en  leurs  faitz  ou  en  langaige , 

De  cent  ung  n'en  a  pas  un  saige.  (II,  21 5.) 

QuERiMONiE ,  plainte  en  justice.  Monitoire. 

(VII,  474.) 

Quérir.  Proverb.  :  «Vous  avez  bien  fait  de 
renir,  car  je  ne  vous  eusse  pas  esté  quérir.  >)  (IX, 
12^ 

QuERRE,  chercher,  quérir.  (Il,  18;  III,  21.) 

QUESELLE,  querelle.  (IX,  i6i.) 

Quête,  queste,  recherche.  (IV,  i3i .) 
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QuÉTn,  queêter,  Proyeib.  :' 

Qui  fait  <pie8ter  le  gueox,  c^esi  qull  n*a  de  q«oy 
frire.  (VII,  490.) 

»  • 

Quêteur,  quesieurs,  Pro^erb.  :  «  Si  eelai  se 
ùlt,  le  mpode  ira  à  rd>oiftrs  :  les  questeurs  seront 
lionleux.»  (VII,  36.) 

QuBUB.  Proverb.  :  «Tenir  Ta  queue  de  la 
poile»,(YII,  ia5),  c'est  avoir  le  gouvernement, 
la  direction  d'une  affaire. 

Couper  la  queue ^  abandonner.  (lY,  s^.} 

QuBUSi  queduTy  tellement  quellement.  '(IX, 

QuBUX)  cuisinier.  (111,272.) 
Qui,  qu'ils. 

Quia  (être  à),  être  réduit  à  la  dernière  extré- 
mité. (1,24*.) 

QuiBUS,  argent.  (ÏII,  453";  VIII,  271.) 
QuiERS,  cherche.  (II,  327.) 
QuiGNET,  petit  coin.  (Il,  125.) 
Quille,  membre  viril. 

Si  fussiez  allé  chacun  jour. 

Ce  pendant  qu'Alix  estoit  fille.. 

Planter  en  son  jardin  la  quille.  (IV,  i4*) 

Quilles,  les  jasibes.  «  Il  faut  enbier  lé  p^ , 
gagner  le  haut  et  mettre  ses  quîllesTà  son  col.  )> 
(IX,  55.) 

QuiifOULA ,  sorte  de  jeu.  (Ilf,  3i2.)  { 
Quinze  et  bisque,  Proverb.  :        • 


Sa  gloire  né  court  point  de  risque. 
Puisqu'il  a  donné  quinze  et  bisque 
A  tous  les  potentats.  (IX,  78.) 


f 
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Quitte,  quittance. 

J*aim6  ces  gens  qui ,  quand  ils  doivent , 
Volontiers  le  quitte  reçoivent.  (lY,  70.) 

Quitter.  Provérb.  :  «  Je  quitterois  la  partie, 
quand  je  la  devrois  perdre.  »  (IX,  64.) 
QuiTZ,  quittes.  (I,  iiS.) 
QuOQUARS,v6y.  Coàuarts, 
QuOTELLE,  robe.  (111,  383.) 
QuOTZ ,  coqs  ? 

Doresnavant  m'en  vueil  ayder 

De  ces  mengeurs  et  quotz  de  ville.  (III,  39a.) 

QuOT,  voy.  Coi, 
QUOT,  deqaoi. 


R 


A)  r*a,  a  de  nouveau.  (I,  3 16.) 
Aabaster,  tracas6er.(I  V,  ^3;  IX^  4^0 
RA3ESSBR,  rabaisser.  (Il,^a83.) 
Rablais,  Rabelais.  (VllI,  4o8.) 

Rabobeliner,  raccommoder.  (II,  106, 1 1 1.) 

Rabosté?  (II,  a64.) 

Rabrouer^ rebuter.  (III,  aa.) 

Rachbyer  de  peindre^  donner  le  coup  de 
grâce.  (VII,  343.) 

Racler  ,  s.  m.,  action  de  racler. 

Ragletz  (?).  II,  298. 
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Racoisbe  (sê)^  s'apaiser.  (lY^  2i8.) 
Racoustebe,  airanger,  babiller.  Ql,   s66; 

VU,  456.) 

Radoté,  radopté^  ràdotti^  redoté  ^  radotepr, 

homme  oa  femme  qui  radote.  (111,  345,  348, 

349;VII,  io5.) 

Rafle,  terme  de  jea.  «Il  n^appartient  qu^à 

moy  de  faire  rafle  en  trois  eoaps.  »  (IX,  55.)  — 

«  Je  te  baillerois  raffle  de  cinq  et  trente  en  trois 

cartes.»  (1X«33.) , 

Rafolie,  raffbller.  (V,  17.) 
Ragbaecee,  arranger.  ÇVI,  a6t.) 
Raggeaybe,  aggraver.  QVlll,  2a  1 .) 
Ragot.  «  Il  me  semble  que  c*est  la  despooSle 

d*an  cheyallier  da  roy  Ragot.  »  (VI,  Sg.)  Le 

roi  Ragot  dont  il  s*agit  ici  étoit  le  capitaine  des 

gneax. 
Raille,  raillerie.  (II,  a940 
Raine.  Proyerb.  : 

Il  me  fault  cy  estendre  en  rûne.  (I,  3i6.) 

Rains,  Toy.  Reims. 
Raies,  rems.  (II,  4^70 
Huile  de  rtiins^  spenne.  (II,  4i  i  •)   ' 
Raiebz,  aurez  de  nouveau.  (I,  3ai  •) 
Rais,  raye^  rayons.  (VIII,  3o6.) 
Raisiebe,  voy.  Résiner, 
Raiz,  Toy.  Rez. 
Rallie  (7).  I,  49. 

Ramanant,  reste,  demeurant.  (I,  376.) 
Ramee  une  femme ,  lui  donner  un  maii,  bd 
amant. 

Antoinette,  vive  rameur! 
A  ce  coup,  vous  serez  ramée. 


J 
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Encor  que  soyez  reformée , 

Cela  passe  légèrement.  (IV.  420.) 

Rahantetoir  ,  raj^elcr.  (YII,  Sg;  VIII, 
ï3a.) 

Rameurs,  ramare  de  cerf;  attribats  d'un  mari 
trompé. 

Zorotfr,  ouTre  ton  front,  ta  ramenre  t'attend* 

(Vril,58.) 
Ramier.  ProTerb.: 

Souvrat  le  ramier  boult  qu'on  vouloit  mettre  en 
broche.  (VII,  482.) 

Ramon,  outil  de  ramoneur,  membre  yiril.  (II, 

Rahonner,  rabâcher,  répéter  la  même  cbose. 
(I,  a38.) 

Hamonneur,  amant.  (V,  27a.) 

Ranceux,  homme  vieux,  rance. 

Ranghère,  grande  chère,  flll,  3o2.) 

Ranchéri.  Proverb.:  «Ne  faites  point  la 
rancherie.  »  (IX,  79.) 

RangueuR,  rançueur^  ranctme.  (I,  238.) 

Randonnée  (par),  en  abondance.  (111, 175.) 

RAIfBT(?).  111,305 

Rang,  rency  rens.  1, 32,  i4«;  U,  293. 
Rang  de  vaches  y  le  rartz  des  vaches.  (VL 
345.)  ^ 

Ranoueur,  yoy.  Rancueur, 

RaPOINT(?).  1,321. 

Raquette.  Proverb.  :  «Ole  grand  easseur 
de  raquette  li>  (IX,  42.) 

Rasée.  III,  209. 

Rasoir  (etreêow  /e),  être  dans  une  situatton 
fâcheuse.  (VII,  23.) 
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Rassoir  la  voixy  parler  plus  doucement.  (I, 
i4o.) 

Rassoté,  rassoitéj  rassoir.  H,  Saa;  III, 
277  ;  Vil,  34. 

Rats,  rati.  Proreib.  :  a  Voilà  ce  que  tes  rats 
u*ODt  pas  mangé.  »  (IX,  17.) 

Ratb  ,  ratie.  Proverb.  :  «  Je  wt^epaaoms  h 
ratte.  »  (IX,  90.) 

Râtelle,  la  rate.  (VI,  346.) 

Râtelée.  «Dire  nostre  râtelée  de  ce  iaraoB.» 
(IX,  63.)  Voy.  IV,  372. 

Raton,  sorte  de  ^teaa.  Voy.  Cotgrave,  aa 
mot  Raston.  (II,  lai^ 

Rayesquer,  rabrouer,  reprendre.  (I,  a63.) 

Ratice  (?).  I,  ÎI79. 

Ratissant,  ardent  i  prendre,  i  rarir.  (Vil, 
3a.) 

Rater.  Proverb.  :  «Rarre-là,  ma  bonne 
amie  !  Rayez  cela  de  yos  papiers.  »  (IX,  70.) 

Rats,  voy.  Rais. 

Reagal,  eaa-forte.  (II,  54  ;  VIII|  266.) 

Rebecga,  femme  di^uteuse. 

Rebecquer  (s«),  se  rebiffer,  répliquer  yiTe* 
ment.  (VUI,  t85;). 

R£BEQUA(?). 

Car  il  dit  que  le  rebequa 

D*y  mettre  eau ,  c'est  trop  mefTaîct.  (tl ,  11.) 

Rebequrt,  petit  violon.  (I,  69.)  . 

Rebiffé.  Proverb.  :  «  Rebiffé  comme  la  poule 
à  Gros  Jean.  »  (IX,  36.) 

'   Débours,  rebowrse^  rebroussé,  contraire.  (IV, 
368  ;  VII,  4440 
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Rebours BR,  ployer,  rebrousser. 

Faicles  vostre  broche  endurcir, 

Que  ne  rebourse  en  nostre  ouvraige.  (Il,  gS.) 

;  Rebcs.  ProTcrb.: 

Là,  là,  Monsieur,  tous  vos  rébus 

Ne  pasRont  point  pour  jacobus.  (IX,  i4i.) 

Regepyent,  reçoivent.  (111, 420.) 
Recevoir  (?). 

En  bonne  foy,  mon  père ,  ce  sera , 

Autre  que  moy  ;  je  n'y  fais  recevoir.  (III  >  93.) 

Reghaiiher,  rechigner.  (III,  33o.) 
REGlNfiR,  resainer^  faire  collation.  (IV,  2(i5.) 
Recoller,  se  souvenir.  (I,  i3o.) 
Reconfort,  consolation,  assurance.  (1, 190  ; 

III,  246.) 

Record  ,  recorps,  rapport,  récit.  (I,  2o3  ; 

11,197;  III,  35, 189.) 

Record,  recorps,  se  rappelant.  (ï,  4a  •) 

Recorder,  rappeler.  (1, 117, 1 46.) 

Regorder,  rapporter,  (lll,  378.) 

Recorps,  voy.  Record, 

Regourre,  rescourre,  secourir.  (II,  439.) 

Recours  (?).ÏI,  112. 

Regourse,  recousse,  rescousse,  aide,  secours. 

(VII,  421;  VIII,  112.) 

Rbcous,  secouru,  sauvé.  (VIII,  191.) 
Recouvers  (?).  I,  49. 
Recouvert,  retrouvé,  reconquis.  (IX,  89.) 
Recouvrer,  trouver,  obtenir.  (I,  116.) 
Recouvrir;  trouver,  obtenir.  (VII,  483.) 
Rëcovert,  obtenu,  trouvé.  (I,  297.) 
Regoy  (a),   en  repos,  en  paix,  tranquille. 

(VIII,  168.) 
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Recréâiis  (?). 

Que  nul  ii*eiitre  point  céans. 

De  cela  je  suis  recreans.  (I,  394O 

Recru,  recréa^  las,  fatigué,  usé.  (iX,  21  ; 
VII,  3a.) 

Reculer*  Proverb.  :  «  Courage!  courage! 
nos  gens  reculent.  (IX,  7a.) 

Redelet,  vert,  dispos,  ferme.  (II,  196.^ 

Redoté,  Toy.  Radoté. 

Redt,  roidy.  (II,  173.) 

Rbffaict,  attrapé,  trompé,  désappointe.  TIII, 
55.) 

Reformée  (/a),  la  religion  ppotestante.  (IV, 
35i.) 

Réfrigère,  soulagement.  (V,  112.) 

Refrongné,  renfrogné.  (Vllï,  120.) 

Refuser.  Proverb.  :  «  Tel  refuse  qui  après 
muse.  (VII,  4o8.) 

Regard,  mine,  apparence. 

Que  vous  avez  piteux  regard  ! 

Vous  n'avez  pas  esté  batue?  (I,  322.) 

Regard,  égard.  (IX,  247.) 

Regardans,  spectateurs.  (VI,  227, 3i8.) 

Regarder.  Proverb.  :  «  Sans  regarder  plus 
loin  que  son  nez.  »  (IX,  25.)  —  a  II'  n^oséroit 
me  regarder  entre  les  deux  yeux.»  (IX,  45.) — 
((  Un  tavcrnier  nous  regarderoit  à  deux  fois  avant 
que  nous  donner  quelque  cbose.  »  (IX,  6t.) 
—  «Hé!  suis-je  ton  père?  Vous  ay-je  vendu  des 
pois  qui  ne  cuisent  pas?  Vous  me  regardez  de 
costé.»  (IX,  82.) 

Régent,  maître,  chef. 

Venez  à  moy,  je  suis  régent. 

Des  galans  chascun  me  faict  place.  (I,  241.) 


- 1 
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Mais  j*ordonne,  comme  régent, 

Que  le  chaudronnier  y  viendra.  (II,  ii3.) 

Regibber,  regîber^  regimber.  (II,  3o6  ;  III, 

Regnard,  voy.  Renard, 
Régnier,  voy,  Renier. 
Regraté  ,  de  peu  de  valeur.  Marchandise  de 
regrattier. 

Où  dis-tu  où  c*est  qu'on  m'a  veue , 

Ordouze  garse  regratée? 

Toutes  les  fois  qu'on  t'a  frottée , 

Tu  ne  me  Tes  pas  venu  dire.  (II,  4^2.) 

Rehaut,  hausse.  «  Ils  valleat  maintenant  da- 
yantage,  à  cause  du  rehaut  des  monnoyes.  »  (VI. 
218.) 

Reims,  Rains. 

Il  a  perdu  le  plait  à  Romme  ; 

Il  peult  bien  appeller  à  Rains.  (II ,  aoo.) 

Reine,  rorne.  Proverb.  :  «  Vous  nous  pou- 
ve;^  commander  aussi  absolument  que  le  roy  à 
son  sergent  et  la  royne  à  son  enfant.  »  (IX, 

Rejettant,  qui  pousse  des  rejetons.  «  Les 
rejettans  arbrisseaux.  »  (IV,  126.) 

Rejouy.  Proverb.  :  «  Je  suis  aussi  rejouy  de 
Toir  cela  que  si  on  me  fricassoit  des  poulets.  » 
(IX,  81.) 

Relant,  renfermé,  air  vicié.  (VIII,  177.) 

Relets(?).  IX,  448. 

Relevé.  Proverb.  :  «  Enfin,  moy  qui  ay  esté 
relevé  aussi  tost  qu'un  bilboquet...  »  (IX,  48.) 

Relief,  repas  (II,  337);  restes  d'un  repas 
(III,  269). 


fc.-^g-JSir"^ 
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Religion.  Par  la  religion  on  enteiidoît  k 
religion  réformée.  (V^  169.) 

REUGiOHSf  couTents.  (Y;  209.) 

Reliquèrb,  reliauaire.  (\^  324.) 

Relciae.  Proyero.  :  «  Tout  ce  qui  reiaît 
n'est  pas  or.  »  (IX,  69.) 

Rehaikant,  le  reste.  (III ,  33o.) 

Remains,  reste.  (III,  197.) 

RcEAKANT,  ramonant,  reste,   demeurant. 

(1,376.) 

Reeaschbr,  rominer,  repasser  dans  son  es- 

prit.  (IV,  3i;  IX,  77.) 

REMEHBRAlfCE,  souvenif.  (VI,  322.) 
Remembrer  (se),  se  rappeler.  (1 ,  335.) 
Remenant,  remenant,  reste.  (II,  ^40 
Remercier.  Proverb.  :  «  Je  t*en  remercie 

comme  de  quelque  chose  de  meUlcur.  »   (IX, 

70.) 

Remerir,  récompenser.  (III,  437*) 
Remort,  remémoré,  se  ressouyeuant.  (III, 

112.) 

Rbmouller,  rétablir?  (IV,  7;) 

Remparê,  fortifié.  (VIII,  62;  149;  IX, 
466.) 

Remplent,  remplissent.  (VIII,  268.^ 

Remuer.  Proyerb.  :  «  Vaj  remué  le  ciel  et  la 
terre  depuis  le  rapt  de  yostre  fille.  »  (IX ,  65.) 
—  c(  Il  ne  remuoit  ny  pieds  ny  mains  non  pins 
qu^uDO  souche.  »  (IX,  47-) — ^  Hé  là!  Alizon, 
remue-toy;  tu  n^as  rien  de  rompu.  »  (IX,  95.) 

Renard,  regnard.  Proyerb.  :  «  Je  disois 
comme  le  renard  des  meures.  »  (IX,'  34.)  — 
«  Fuir  comme  un  renard  devant  un  lion.  »  (iX, 
60.) —  «  Les  surprendre  lorsqu'ils  y  songeront 
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le  jQiçH^.K  comme  renards  à  la  tannière.  »  (fX, 
77.) — tt  A  pris  la  peau  du  renard  pour  ^^ttraper 
ce  vieil  coq  de  docteur  Thésaurus.»  (IX,  82.) 
—  «  Je  dy  que  ressemblerez  au  regnard ,  qui 
con^efaict  le  mort  afin  d'estre  jette  sur  la  voiture 
des  pescheurs,  puis,  s'estant  bien  emply  le  ven- 
tre, se  mocque  d'eux.  »  (YI^  109.)  Allusion  à 
une  aventure  racontée  dans  le  Ilbman  du  Re- 
nart,  édit.  Méon,  t.  1,  p.  29. 

Renâsquer,  renier  Dieu.  (VIII,  28p.) 

Reng  ,  voy.  Ranff.  . 

Remcheoir,  retomber.  (1,  61;  ïll,  83.) 

Reihgontbëur.  Prov.  :  «  Tu  veux  faire  du 
rencontreur,  mais  tu  rencontres  comme  un  chien 
qui  a  le  nez  cassé.  )>  (IX,  64*) 

Renbeur.  Proverb.  :  «  Pour  prester  à  un 
mauvais  rendeur,  d*uu  àmy  on  en  fait  un  en- 
nemy.  »  (VI ï,  166.) 

Rendre,  répéter  ce  qu'on  a  appris.  (II, 
3650 

Rendre.  Proverb.  :  «  Je  suis  un  homme  qui 
n'est  pas  de  bois  et  qui  sçait  rendre  à  César  ce 
qfui  est  a  Gesar.  »  (IX,  32.) 

Renglager,  refroidir.  (IV,  189.) 

Rengregent,  aggravent.  (VI,  i3;  VIII, 
i5o,  397.) 

Renier,  regnierj  regnyer,  I,  38;  II, 
iii. 

Renonger  quelqu'un,  le  renier.  (III,  71.) 

Renonger.  Proverb.  :  «  Je  les  feray  renon- 
cer à  la  triomphe.  »  (IX,  42.) 

Renouviau,  renouveau.  (IX,  i740 

Repaire,  demeure.  (I,  77.) 

Repairer,  demeurer.  (V,  242.) 
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Repaître,  manger.  (II,  164.)  Proreib.  : 
«  Je  ne  suis  pas  un  enfant ,  je  ne  me  repais  pas 
d*une  fraise.  »  (IX,  5i.) 

Reparé,  pourvu. 

Mais,  8*il  n*a  vaillant  qu'ung  escu , 
£t  il  est  d^abis  reparé , 
Combien  qu'il  soit  fol  malotru 
De  chascun  sera  honoré.  (II,  271.) 

Rbpargnbr,  respargner,  épargner,  écono- 
miser. (VII,  76.) 

Repentir.  Proverb.  :  «  Il  vaut  mienx  se  re- 
pentir tard  que  jamais.  »  (IX,  91 .) 

Répondre.  Proverb.  :  «  Ils  ont  peur  de 
payer,  personne  ne  repond.  »  (IX,  340 

REPONSES,  responcea,  donnoit  lieu  à  des 
équivoques  avec  raiponces» 

Responces  franches,  responces.  (II,  3i40 

«  Tu  ne  fais  que  d^aller  aux  halles  pour  avoir 
des  réponses.  »  (iX,  28.)  —  «  Quand  je  rcmas- 
cbe  les  reponces  dont  elle  m^a  traitté.  Je  les  trouve 
si  aigres  que  je  ne  les  puis  avaler.  »  (IX ,  77.) 

Reprenant.  Proverb.  :  «  Si  tu  estois  aussi 
mordant  que  tu  es  reprenant,  il  n^  auroit  crotte 
dans  ces  cnamps  que  tu  n'allasse  fleurant.  »  (IX, 
33.) 

Reprendre.  Proverb.  :  m  H  est  bien  facile 
de  reprendre  et  maUaisé  de  faire  mieux.  »  (IX, 

Reprendre  ,  faire  certain  genre  de  couture. 
(II,  160.) 
Reproche,  blâme.  (I,  i48.) 
Repue,  nourriture.  ([I,  285.) 
Requérir,  rechercher.  (I,  3,  3i40 
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.    Requerre,  rechercher,  aller  repreudre.  (III, 
«8i .) 

Requêtes,  requestes,  Proverb.  :  «  Mon  stile 
est  des  requestes  du  Palais  :  en  baillant  baillant.  » 

(V,  aia.) 

Requester,  rechercher. 

En  ouvrage  où  rien  ne  s'acqueste, 
C'est  grant  follie  d  y  quester  :  ^.  * 
Car  de  soy  charger  de  tel  queste , 
Je  ne  vaulz  pas  le  requester.  (1,  236.) 

Resgourre,  voy.  Hecourre, 
Résiner,  raisiner,  résigner.  (11,  5a;  III, 
IÎ19.) 
Resjoye,  réjouit.  (III,  175.) 
Résoudre,  informer» 

Laissons  à  part,  mes  yeux,  ces  esclairs  et  ce  foudre. 
Et  parlons  d*un  malheur  dont  je  veux  vous  ré- 
soudre. (IX,  36i.) 

Respargner,  voy.  ^épargner, 
Responge,  voy.  Réponse. 
Responsif,  réponse  écrite.  Ancien  terme  de 
droit. 

Je  n'ay  griefs  ny  salvations, 

Factons,  responsifs  ny  répliques.  (IV,  377.) 

Ressembler.  Proverb.  :  «  Vous  ressemblez 
le  perroquet  de  maistre  Guillaume.  »  (IX,  12.) 
—  (c  Vous  ressemblez  toute  crachée  à  une  beauté 
qui  m'a  donné  dans  la  veue.  »  (IX,  71 .)  —  «  Il 
lui  ressemble  comme  un  moine  à  un  fagot.  » 
(IX,  71.)  — «  Ils  ressemblent  les  arbalestriers 
de  Cognac  :  ils  sont  de  dure  desserre.  »  (IX , 
93.)  —  «  Florinde  ressemble  à  Fespousée  de 
Massi  :  elle  passeroit  sur  quatre  œufs  sans  qu'elle 
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en  cassaA  demy-doazaine.  »  (IX,  9f5.^  —  «  Ta 
ressemble  les  grands  chiens  :  tu  yeux  pisser  con- 
tre les  murailles.  »  (IX,  97.) 

Ressiner,  voy.  Reciner, 

Reste  de  chanoine,  femme  de  mauvaise  yie» 
(VII,  i58.) 

Restoupper  ,  voy.  Retouper, 

Rester,  voy.  Réç^er. 

Retailles.  III,  a6o. 

Retardement,  retard.  (VIII,  3d8.) 

Retirer (««).  Proverb.  :  «Retire-toy delà, 
ta  jument  rue.  »  (IX,  gS.) 

Retis,  rétif,  ni,  346.) 

Retors,  tordu ^  tourmenté.  Fil  tordu  en 
double. 

Que  de  fiebvre  soi t-il  retors  l 
Aussi  bien  il  est  mal  fi  lié. 

Retouper,  restoupper,  boucher.  (II,  102.) 

Retourner.  Proverb.  :  «Si  j'y  retourne  de 
la  façon,  que  Ton  m'y  fouette.  »  v^IX,  ai.)  — 
c(  Ils  ne  s'en  fussent  pas  retournez  sans  vin  boire 
ny  sans  beste  vendre.  »  (IX,  61.) 

Retraingt,  resserré.  (I,  292.) 

Retraintif,  astringent.  (II,  4*1;  IV,  3840 

Retraire  ,  retirer.  (III ,  56.) 

Retraite.  Proverb.  :  ce  Ils  auront  sonné  la 
retraitte  et  tiré  de  long.  »  (IX,  29.) 

Reus,  confus,  à  bout  de  raisons.  Patois  pi- 
card. 

Sus,  CoUo!  Respondez-vous  point? 
Esteç-vous  reus?  (1,  162.) 

J'en  ay  faict  reus  cent  fois  les  maistres 
De  Qostre  esoolle,  sur  mon  ame.  (II,  384.) 
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.  ReyêGHE,  reuesche.  VIII,  258. 
Retenir  ,  s.  m. 

Adieu,  jusque»  au  revenir.  (I,  i440 

Retenir,  ressembler.  «  Cette  fille  est-elle  k 
TOUS?  Elle  ne  tous  reTicnt  point  mal.  »  (IX, 
70.) 

Retenir.  ProTerb.  :  if  Ma  foy,  nous  TaTions 
bien  mangé  tous  tant  que  nous  sommes;  il  ne 
nous  reTicnt  point  au  coeur.  »  (IX,  79.) — «  Elle 
est  rcTcnue,  Denise;  tout  Ta  bien.  »  (IX,  89.) 

RêtêR,  resver  des  genoux,  IV,    299;  VII, 
471. 
.    Retesange,  roTérence*  (IX,  1740 

Reteschb,  toj.  Bevécke: 

RETiRE-4llARiONy  un  soufflet.ft  Garde  que  je 
ne  te  donne  un  si  biau  reTire^Mârion  que  la  terre 
t*en  donnera  un  autre.  »  (IX^  80.) 

Rez  ,  rets,  filets. 

Anltre  part  vous  prie  que  tendes 

Voz  rez  en  plus  propre  desduyt.  (I,  238.) 

Rez,  rah,  rasé.  Proverb.  : 

Comme  on  dit,  a  on  ne  sauroit  prendre 

Un  homme  rsûz  par  les  cbQveux.  »,  (VU,  3440 

«  Je  ne  me  so'uciois  ny  des  rez  ny  des  ton- 
dus. »  (IX,  34.) 

RiBAUT,  ribault;  RiBAUDE ,  ribaulde.  Hom- 
me, femme  de  mauTaise  Tie.  Voy.  I,  14^;  Ht 
288;  I,  363;  II,  423;  VI,  345.  Ces  mots  s'em- 
ployoient  comme  adjectifs.  Voy.  1,  142;  IX, 
210. 

RiBLEUR,  débauché,   adonné  aux  femmes. 

(VIII,  loè.) 
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RlBON  RIBAINB  ,  bon  gré  mal  gré ,  qaoi  wûtil 
arrire.  (III ,  142  ;  IX,  78.) 
RiCASSER,  ricaner,  rire.  (VIII,  53.) 
Riche.  Proverb.  :  «  Riche  comme  un  juif.  » 

(IX,  «t.) 

•    Rideau.  «  Tirez  le  rideau,  la  farce  est  jouée.  » 

(«>  97) . 

RlEH,  riens,  chose. 

Je  ne  tous  crains  en  rien  quelconque.  (1 ,  26.) 

On  la  tiendroit  sur  toute  rien ,. 

Par  bien!  la  plus  femme  de  bien.  (I,  i35.} 

Proverb.  :  <c  Quand  je  te  regarde,  je  ne  yoîs 
rien  qui  vaille,  car  tu  ne  vaux  pas  le  débrider.  » 
(IX,  57.)  —  «  Tu  sçais  bien  ce  que  je  te  suis. 
Rien ,  si  tu  ne  yeux.  »  (IX,  96.)  *^  ce  Ce  qu'il 
dit  et  rien,  c'est  tout  un.  »  (IX,  490 

RiBUX,  rieurs,  plaisans,  moqueurs.  (VIII, 
«77;  IX,  i5a.) 
RiEUX,  yeux.  Jai^on  parisien.  (IX,  174O 
RiGALLER,  rire,  s  amuser..  (VIIU  ^35.) 
Rigoler,  rigoUer,  rire,  s'amuser.  (I,  2940 
RiGOLEUX,  moqueur,  rieur,  farceur.    (II, 

1160 

RlOLÉ,  bigarré,  bariolé.  «  Voilà  qui  est  riolé, 
piolé,  comme  la  chandelle  des  Rois.  »  (IX,  58.) 

RiOTE,  riotte,  quereUe,  dispute.  (I,  65, 
147;  III,  275;  IX,  35,  320.) 

KiOTER,  riotur,  quereller,  disputer.  (VIII, 
56.) 

RiOTEUX,  querelleur,  qui  aime  à  disputer*. 
(I,  6;  IX,  161O 

RiPPEULX  (?\  III,  3 i 4. 

Rire.  Proyerb.  :  «  Il  rit  assez  qui  rit  le  der- 
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nier.  »  (IX,  35.)  — «  «  Il  rit  jaune  comme  farine 
et  TOUS  dit  bien  la  patenostre  de  singe.  »  (IX, 
35.)  — -  c(  Quant  il  nt,  les  chiens  se  battent.  » 
(IX,  35.) — «  Qui  rit  le  Tendredy  pleure  le  di- 
manche. »  (IX,  35.)  —  «  Ry,  Jean  :  on  te  frit 
des  œufs.  »  (IX,  48.) — «  Vous  fera  rire  à  gorge 
déployée.  »  (IX,  83.) — «  Il  faime  :  il  rit  tortu.  » 

Cix,  89.}  . 

Ris,  équivoque  sur  riz  et  rire  :  «  Je  tous  ay 
fait  apprester  du  ris  pour  gouster.  »  (VII,  8.) 
Rissolé.  Proverb.  : 

Ma  face  rissolée 

*     Gomme  une  sol  le  fritte (VIII,  in.) 

RlTZ(?). 

En  voz  ritz  ne  metz  contredit.  (III,  83.). 
Rite,  bord. 

Il  est  tout  plain  jusque  à  la  rive.  (I,  36.) 

RlTER.  ProTcrb.  :  «  Je  luy  ay  bien  riTC  son 
dou.  »'  (IX,  48.)  C'est-à-dire ,  je  lui  ai  répondu 
de  manière  k  le  confondre.  La  même  expression 
s^employoit  dans  le  sens  de  faire  l'amour.  Voy. 
Clou, 

Riifer  le  bisj  faire  Famour. 

La  belle  fille  entre  les  bras, 
Et  river  le  bis  à  plaisance 
Dix  foys  la  nuyt.  (II ,  277.) 

Rif^er  le  hia^  riTer  fremy,  parler  Targot» 
«Sçais-ttt  bien  nTer  le  bis  ou  rousquailler  bigor- 
ne? (IX,  62.)  —  «  Jaspin!  jeriTe  fremy  comme 
père  et  mère.  »  (IX,  6a.) 

RoBBON,  robe.  (VI,  89.) 

Robe  du  chat.  rrOTerb.  «  A  qui  on  donnera 
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la  sansse,  si  on  les  trouye  avec  la  robe  du  chat,  n 

(IX,  56.) 
ROBBR ,  <lcrober,  roler.  (ïï,  i5a.) 
ROBETTB,  robe.  (lî,  i44.) 
ROBILLE ,  robe ,  yétements  en  général. 

Ha  !  6*îl  me  prenoit  en  mercy 

Et  qull  pf int  toute  ma  robille  ! 

Mais,  helas!  perdre  la  coquille!  (I,  317.)* 

Voy.  m,  375, 385. 

Robin.  Proverb.  :  «Feront  comme  Robin  fit 

à  la  dance,  du  mieux  qu^ils  pourront.»  (IX,  tS.) 

ROCQUET,  sorte  dérobe;  En  allemand ,  Boci. 

.       •  «  ,  , 

Tu  n'avoys  vestu  qu'un  rocquet, 
Encor  estoit-il  à  rebours.  (II»  i3ii) 

RODOMONT,  fanfaron.  ^VIII ,  i36.)  —  <c  II  &it 
assez  du  rodomont^  et  puis  c^est  tout.  »  (IX,  16.) 

Rogatons  ,  yoy.  Porteur. 

RoGBR-BoN-TsMPSf  type  de  Tbomme  gai, 
réjoui.  (III,  aag.) 

Roi,  roy.  Proyerb.  :  «Commander  aussi  abso- 
lument que  le  roy  à  son  sergent  et  la  royne  à  son 
enfanti  »  (fX,  90.) 

Aoi,  Roy  de  la  fève»  «  Je  sçay  qa^ils  font  leurs 
Rois.  »  (VI,  a3.) —  «  L*on  yerra  que  deyant  qu'il 
soit  trois  fois  les  Roys,  je  les  mettray  o  ienîffna,it 
(IX,  43.)  —  «Je  suis  aussi  rayy  de  yous  ayoir 
rencontre  que  si  j'estois  roy  de  la  febve.  »  (IX, 
81.)  ^ 

Roiy  roy  des  échecs.  «Il  nV  a  ny  roy  ny  roc- 
qni  yous  en  sacbe  engarder.  (Vil,  327.) 

RoiDE.  Proyerb.  :  «On  emmeine  ma  mais- 
tresse  roide  comme  la  barre  d-un-buis.»  (IX,  17.) 

Rôle  ,  roole,  rolet^  roolet,  rouUeU  Ce  qu*on 
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aoteor  doit  dire  dans  une  pièce.  Le  nom  Tient  du 
rolet  on  rouleau  de  papier  sur  lequel  on  Técri- 
voit.  De  là  Texpression  praverbiale  :  Etre  â  bout 
de  son  rolet.  (IX,  60.)  Voy.  I,  35. 

ROLIN.  Proverb.  :  a  Et  bien  souvent  faisons 
comme  Rolin,  ce  savetier  qui  racontoit  ses  beaux 
f  aicts  à  qui  ne  les  vouloit  sçavoir.  »  (VI,  2o5.) 

Rolland.  VII,  i54. 

Rome.  Proverb.  : 

Foulx  de  Rome  et  Hierusalem , 
£n  effect,  in  omnem  terram 
Exivil  8onu9  eôrum,  (II,  216.) 

Proverb.  :  «D'ici  à  Rome.»  (IX,  i8i.) 

RoHFLE ,  voy.  Ronfle. 

Rompre.  Proverb.  :  «Us  ne  s'en  rompent  les 
costez.»  (lll,  *  97  •} — «  Ne  rompez  pas  nostre  por- 
te, elle  a  couste  ae  l'argent.  »  (IX,  38.)  —  «  Il 
rompra  tout,  si  on  ne  le  marie.  »  (IX,  39.)  — 
Poiir  Iny,  il  a  les  jambes  de  fétu  et  le  cul  de  ver- 
re ,  il  rompra  tout  s'il  se  remue.  )>  (fX,  9  f .) 

Rompre  son  mariage  y  commettre  un  adultère. 

Rondaghe,  petit  bouclier.  (VII,  219.) 
RonDB.  Proverb.  :  «  Si  je  ne  m'eloignois  d'u- 
ne lieue  à  la  ronde.»  (IX.  48*) 

Rondement.  Proverb.  :  «  Fais  comme  moy, 

qui-  vais  tout  rondement  en  besogne.  »  (IX,  3o.) 

Ronfle,  romfle^  sorte  de  jeu.  (III,  34.) 

Jouer  à  la  ronfle ,  dormir,  ronfler.  «  Voicy  du 

monde  sous  les  arbres  qui  joue  à  la  ronfle.  »  (IX, 

RONGEARS,  rongeurs. 

Mille  serpeQs  rongears  eu  leur  mémoire. 

(IV,  108.) 

T.  X.  99 
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R05SARD.  Vf,  234. 
ROOLLE,  Toy.  Rote. 
RoOLET,  Yoy.  Rôle, 
ROQUANTIN,  couplets  satyriqoes. 

Paisqu  aussi  bien  le  destin 

Nous  fait  mettre  au  roquantîn.  (IX ,  iSj.) 

Roques  (?). 

Pourtant  nully  ne  s'i-doibt  fûndre 
A  rompre  lances  et  roques.  (II,  2740 

Rose.  Proverb.  :  «Helas  !  mon  voisin, J'ay 
perdu  la  plus  belle  rose  de  mon  chapeau.  »  flX, 
a 5.) — «Avoir  cueiliy  la  rose  parmy  de  si  aan- 
gereoses  espines.  1»  (IX,  440 

Rose,  virginité. 

Taisez-Yous,  mon  enfant,  m*amye. 

Vous  avez  perdu  vostre  rose  ; 

Mais  on  ne  peult  faire  autre  chose.  (III,  149.) 

Rosier.  (II ,  284.)  —  «  Il  luj  seroit  advis 
qu^elle  embrasseroit  an  rosier.  —  Comment ,  un 
rosier?  —  Pour  ce  que  sentez  bon  et  la  picqne- 
riez.»  (V,  162.) 

Rosine,  qui  tient  delà  rose.  (IV,  200.) 
Rosse,  femme  usée.  (I,  i65.} 
Rossignol,  membre  viril.  (V,  5o.) 
Rot  ,  roêty  rôti ,  et  en  général  bonne  chère. 

Se  je  pouvoye  avoir  office 

De  recevoir  de  tous  coqns 

Tous  les  mois  deux  ou  trois  escus. 

Ce  seroit  pour  faire  gros  rost.  (I,  i3i.) 

Vin  blanc  muscat  et  vin  vermeil , 
Pain  de  Gonesse  et  rost  de  Corbeil. 

(VII,  461.) 
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Flairer^  sentir  le  rot.  «  Voyez  comme  ils  sont 
esmerilloanez  et  sentent  desjà  tout  leur  rost!  » 

CVii,  i46.) 

Rot  de  Billy^  un  bâton,  un  rotin,  «Passez 
viste  chemin,  qu'on  ne  tous  donne  du  rost  de 
Bilij,  les  lardons  en  sont  de  bois.  »  (Vil,  332.) 

Rouelle.  Prov.  : 

De  gros. boudins  larges  rouelles.  (II,  23o.) 
Rouer,  rouler.  (IV,  89.) 

ROUERGUES. 

Ung  tas  de  foulx  du  Languedoc, 

Foulx  de  ÇuyenDe  et  de  Quercy, 

Rouergues  et  Tholose  aussi , 

Soit  en  leurs  faitz  ou  en  langaige  ; 

De  cent  ung  n'en  a  pas  un  saige.  (Il,  2i5.) 

^OHE/i  (mettre  au) ^  déconcerter.  (IV,  4o6.) 

RouiL,  rouille.  (H,  io3.) 

Rouiller,  voy.  Rouler, 

Rouler^  rouiller,  «Comme  je  rouille  mes 
yeux  en  la  teste  et  fronce  mes  sourcils,  je  voy  le 
peuple  tout  paoureux,  la  canaille  paslir.»  (VII, 

480 

ROULLET,  Toy.  Râle, 

ROUSQUÂILLER  bigorne ,  parler  l'argot.  (IX, 
62.) 

Rousseau.  «Je  resvois que  jevoyois un  grand 
petit  homme  rousseau  qui  ayoit  la  barbe  noire.  » 
(IX,  57.) 

Routier.  Uamour  est  appelé 

Petit  enfant  de  corps,  yieux  routier  de  malices, 
Avare  de  presens,  prodigue  de  supplices. 

(Vin,  119.) 
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Routier,  expérimenté. 

lia  ▼ieillesse  routière  évente  bien  la  trace. 

(vm,  87.) 

0  chef  de  mon  conseil!  ma  caboche  routière. 

(vm,  142.) 

RouTTE,  troupe. 

Avoit  0  luy  une  grant  routte 

De  disciples  qui  le  suivoyent.  (III ,  396.) 

ROTNE,  Toy.  Reine. 

Rubis  ,  boutons  rouges  qui  ornent  le  nez  des 
bayeurs. 

£t  moy,  de  qui  la  panse  esclatte 

Nimis  plenis  visc^ribns^ 

J*ay  les  yeux  bordez  d^escarlatte. 

Et  ncuum  plénum  rubibus.  (IX,  i56.) 

RuDERiES,  duretés,  mauTais  traitements.  (III, 
38o.) 

Ruer,  jeter,  frapper.  (I,  90;  III,  329;  YIII, 
294.)  —  «  Et  te  mocques  du  médecin  ,  qui,  sHi 
ne  te  peut  donner,  te  rue.  »  (VII,  33.) 

Ruffien,  rufien.  (IV,  3^8 ,  V,  317.) 

RuFiSQUE,  oui  tient  du  rufien.  (IV,  Bia.) 

RuM,  rhume? 

Il  fault  que  je  boyve  à  mon  rum.  (I,  173.) 

Rumina  grobis,  personnage  d*une  gravité  af- 
fectée. Voy.  Bîlourt.  (I,  129.) 
RUN  (?) 

J'avoys  prÎDS  run,  mais,  sur  ma  vie, 

J*ay  faict  cent  pièces  de  ma  cane.  (II ,  4^6*) 

Ru  RAT,  jetterai,  lancerai. 
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RuSADE,  rasée.  (11,  2i3.) 
RuSAT,  s(kayé,  éloigné,  retiré. 

Je  trouvay  Luxure 

Qui  m'a  amusay  ; 

Si  m'en  suis  rusay, 

Car  ce  n'est  qu'ordure.  (III,  78.) 

RuSTERiE,  Famour.  Voy.  Rustrîe, 
Rustre.   «Ces  rustres  coureurs  de  nuict.)) 
CIX,  i6.) 

RusTRiE,  l'amour. 

Que  faictes-YOus  tant  là?  Quelle  estrange  rustrie  ! 
Je  ne  vous  amenoy  pour  la  friponnerie. 

(VII,  483.) 


s 


,  alonger  VS  (Vî,  108),  exagérer  le 
prix  d'une  chose  ;  faire ,  dans  un  comp- 
te, d'un  8  (sol)  un /(franc). 
S',  se,  si. 

O  EN  ,  C6» 

Mon  maistre,  prenez  tout,  et  s'en  d'auprès  encor. 

(VIII,  244.) 

Je  vous  baise  le  cul,  et  s'en  d'un  peu  plus  bas. 

(VIII,  245.) 

Voy.  111,347;  IX,  171. 
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S'ON , si  Ion. 

Sa,  ça,  ici. 

Sablons.  Proverb.  :  «  Et  nV  trouve-on  moins 
de  ceste  marchaDdise  que  de  sablons  k  Estampes.» 
(VI,  46.)  ^  •   ^ 

Sabot.  Proverb.  :  «  La  mère  Florinde  dort  à 
cette  heure  comme  uu  sabot.  »(IX,  16.) 

Sabot,  enseigne  d'un  cabaret.  (I,  209.) 

Sac.  Prorerb.  : 

Faveur,  c^est  à  toi  que  j^addresse 

Mon  procès,  mon  sac  et  mes  quilles.  (lY,  4^3.] 

(.(  Ik  se  sont  couverts  du  sac  mouillé.  »QIX,  58.) 
—  (c  Voulez -vous  ici  estriver  quatre  heures  i 
Tappetit  d'un  sac  perse?  »  (VI,  71.) 

Sac  a  c...,  culotte.  (I,  32i.) 

Sachbk  (?) 

Dieu  vous  y  sache,  ma  brunette!  (II,  112.) 

Sacouttë,  secousse,  volée  de  coups  de  bâton . 

(in,a57.) 

Sacqueboutb,  voy.  Saquehoute, 

Saoe,  doux,  gentil.  (1, 3oo.) 

Sàdikb,  douce,  gentille.  (1,  245.) 

Saffran  I  voy.  Bâton. 

Saffrannier,  banqueroutier.    (VII,  32.) 

Voy.  Bâton. 

Saffre,  friand ,  gourmand.  (II ,  i640  ^^J* 

Affre. 
Saffrette,  friande.  (IV,  348.) 
Sagette,  flèche.  (IV,  i32;  VII,  2o3.) 
Sagetter,  percer  de  flèches.  (IV,  36o.) 
Saige,  sage;  faire  que  sage,  agir  sagemoit, 

prudemment.  (1, 33.) 
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Saillant  (?). 

Tousjours  ma  femme  se  demaine 
Comme  uDg  saillant (I,  32.) 

Saillir,  sortir. 

Sain.  Proverb.  :  v  11  est  bien  aisé  à  ceux  qai 
sont  sains  de  conseiller  les  malades.  »  (VII,  4o«) 

Sain  ,  graisse. 

Fondez-moy,  si  aurez  le  sain.  (II,  198.) 

Saing,  le  sein.  (III ,  279.) 
Sains,  le  sein.  (I,  228.) 
Saint,  saintz,  Proterb.  : 

Tu  semble  aux  sainctz  de  la  paroisse  : 
Tousjours  as  la  cheville  au  trou.  (II,  439*) 

c(  Je  ne  sçay  plus  sur  quel  pied  dancer,  ny  à 
quel  saint  me  vouer.  »  (IX,  77.)  Les  saints  figu- 
roient  dans  une  foule  de  locutions  proverbiales  et 
de  jurons.  On  les  invoquoit  pour  certaines  ma- 
ladies avec  lesquelles  leurs  noms  avoient  du  rap- 
port. Exemples  : 

S.  Amadou,  «  En  chair  et  en  os,  comme  saint 
Amadou.  »  (IX,  61.) 

S,  Anofle. 

Foy  que  je  doy  à  sainct  Anofle, 

Vous  serez  payé  tout  contaot.  (II,  122.) 

Sainct  Anthoiné,  Le  feu  saint  Antoine  étoit 
Kcrysipèle.  . . . Sainct  Ânthoine  m'ard..  (î ,  2 3o .  ) 

Que  le  feu  saint  Antoine  au  trou  dp  çul  vous  ard! 

(vui,  254.) 

S»  Aquaire,  On  invoquoit  S.  Aquaire  pour  la 
guérison  des  femmes  acariâtre^.  Voy.  I,  22  ;  II , 

124- 
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S.  Besety  patron  des  fi^mmes  de  mauvaise  vie. 

Ennement,  c*6St  donc  à  la  feste 

De  sainct  Trotin  et  sainct  Beset.  (H ,  iiS.) 

S.  Bonnet,  I,  i^3. 
S.  Copin,  II,  362. 
5.  Coambault.  II,  lia. 
S,  CristofU.  II,  122. 
S.  Cultin. 

Quant  une  femme  mariée 
•  A  esté  baysée  ou  hochée 
D'ung  autre  que  de  son  mary, 
El  doibt,  pour  chascune  journée 
Qu*el  se  faict  donner  la  fessée , 
Ung  denier  à  saint  Cultin.  (III,  34o.) 

5.  Denisy  cri  de  France,  comme  S.  Yves  étoit 
le  cri  des  Bretons. 

Vive  ssûnct  Denis  ou  sainct  Yve!  (II,  332.) 

S.  Eloy. 

Or,  va,  que  le  mal  sainct  Eloy 

Te  puist  manger  le  blanc  des  yeulx  ! 

(III,  317.) 

S.  Ernou.  II,  66. 

5.  George j  cri  des  Ânglois.  (II,  327.)  — 
«Montez comme  des  saints  Georges.  »(IX,  19.) 

S.  G///«.  VIII,  406. 

S.  Gribouli,  I,  157. 

S.  Gueslaîn.  II,  67. 

S.  Gr.  V,  333. 

S.Jihan.  II,, 137;  111,358. 

S.  Jean  des  Choux»  IX,  129. 

S.  Lambert, 

Qui!  est  aujquMliuy  saint  Lambert  : 
Qui  sort  de  sa  place  la  perd.  (IX,  12.) 
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S,  Lazare.  IV,  26a.  LemalS. Lazare,  lalèpre. 

iS.  Luc.  II,  137. 

S.  Marcou  (II ,  66^  guérissoit  les  écrouelles 
(mal  au  cou). 

S.  Mathelin  ou  Matkurin^  patron  des  fous. 
(II,  4i5;  VIII,  259.) 

S.  Mathieu ,  patron  des  usuriers,  qa^on  appe- 
loit  confrères  de  saint  Mathieu.  (VII,  222,) 

S.  Mathurin^  voy.  5.  Mathelin.  (VIII,  269.) 

S.  Mor.  11,67. 

S.  Michel.  «  Mais  à  qui  vendez-vous  vos  co- 
quilles? A  ceux  qui  viennent  de  saint  Michel?  » 
CIX,  26.) 

S.  Nfthier.  III,  93. 

S.  Pellier.  I,  55. 

S.  Picot.  V,  33o. 

S.  Pierre.  «  Il  ne  faut  pas  prendre  saint 
Pierre  pour  saint  Paul ,  de  peur  d^en  mordre  ses 
poulces.  »  (IX j  27.) 

S.  Pot. 

Dis-luy  qu'il  garde  d'oublier 

Sa  bouteille  de  sainct  Pot.  (I,  275.) 

5.  Poursain. 

Quel  visage  de  sainct  Poursain  ! 

Comme  il  a  en  remply  ses  bouges!  (II,  198.) 

Voy.  Nez. 

S.  Pyon ,  patron  des  buveurs. 

J'ay  cy  la  teste  saint  Pyon 

Et  les  noms  de  tous  les  confrères.  (II,  52.) 

S.  Quentin.  II,  137. 

S.  Remy^  patron  des  débiteurs. 

Tu  es  payé,  par  sainct  Remy!  (H,  261.) 
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S.  Roe  gucrissoit  du  mal  de  dents.  (VU  %  1 1 6.) 

S.  Thomas.  «  Vous  estes  confrères  de  S.  Tho- 
mas, et  ne  voulez  croire  les  choses  si  vous  ne  les 
voyez.  »  (VII,  i63.) 

S.  7ro/î>i^  patron  des  coureuses.  Voy.  S.  Besct* 

S.  Valentin.  i\  ^  i^j . 

S.  Velu.  Il,  435. 

S,  Yi^esyCn  des  Bretons.  (II,  33a.) 

Sainte  A  voye .  1 ,  1 5 . 

Sainte  Caquette.  Il  ^  4i4- 

Sainte  Maraude.  I,  190. 

Sainte  Migorce.  IX,  56. 

Sainte  Niloucke.  <c  Te  voyant  si  dévote  et 
faire  tant  la  saincte  Nitouche...  »  (Vil,  177  ) 
Voy.  11,436. 

Sainte  Venice.  I,  287. 

Saintré(?):VII^  i3a. 

Saison.  Proverb.:  «  Chaque  chose  a  sa  saison, 
et  chaque  saison  apporte  quelque  chose  nouvelle.» 
(IX,  85.) 

Salade,  sorte  de  casque.  Voy.  11 ,  293, 333  ; 
IV,  368. 

Salade  de  Gascon.  (IX,  81.) 

Salezart.  II,  328. 

Sallette,  i>edte  salle.  (IV,  373.)  . 

Salvation,  salut.  (III,  73.) 

Salivations,  réserves;  terme  de  droit.  (IV, 

Sandal,  sendal.  I,  172. 
Sang,  juron. 

Par  le  sainct  sang  que  Dieu  me  fist!  (I,  340 

Sang.  Proverb.  : 

Le  vray  sang,  qui  ne  peut  mentir...  (IV,  4330 
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«  Et  te  moDstrerois  que  f  aj  da  sang  aux  on- 
gles. »  (IX,  33.}  —  <(  Lç  sang  me  moàte  au  vi- 
sage. ))(IX,  43.)  —  «  Je  ne  voudrois  pas ,  pour 
une  pinte  de  mon  sang,  ne  tous  avoir  pas  trouvé.  » 
(IX,  81.) 

Sang-mesler,  tourner  le  sang.  C'est  un  effet 
"qu'on  attribue  à  la  colère.  (YIII ,  283.) 

Sangbeuf,  sang  de  Dieu;  juron.  (VIII, 
a36.) 

Sakgbieu,  juron,  comme  Sangèeiif.Yoj,  I, 
180;  II,  262,  3oo. 

Sangler. 

Allez,  vilain,  allez,  vostre  fièvre  quartaine, 
Qui  vous  puisse  sangler  durant  caste  sepmaine  ! 

(VIII,  254.) 

Santé.  Proverb.  :  ce  Pour  la  santé  du  corps, 
la  chaleur  des  pieds.  »  (IX,  20.) 
Santurion  (?). 

Tout  beau,  corbleu  !  tout  beau,  frère  santurion  ! 

(VIII ,  248.) 

Sapedantesqce  ,  qualification  ironique  d'un 
pédant  :  «  Voulant  par  la  sapedantesqne  rêve- 
rance  parler  de  moy.  »  (V,  240 

Sapion  (?). 

Vous  puist  prendre  ceste  bouteille 
Et  en  ta£ter  ua  sapion.  (I,  216.) 

Saqueboute,  sacqueboute,  jouer  de  la  sa- 
queboute ,  faire  Tamour. 

Feste  à  gogo 

S'on  joue  de  la  sacqueboute.  (I,  243.) 

Saquer,  tirer.  Espagnol,  sacar,  (I,  3fo; 

II,  39.) 

Sarcher,  voy.  Chercher, 
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Sariez,  sauriez.  (IX,  175.) 
Sarré,  yoy.  Serré. 
Satan. 

Vous  n'estes  pas  si  fort  Satan 

Comme  vous  monstrez  la  rigueur.  (I,  238.) 

Sau  D^auvray,  pour  saoul  d'ouç^rer,  pares* 
seux.  (II,  4 10.) 

Sauce,  sausse,  Prorerb.  :  ce  Je  ne  sçay  à 
quelle  sausse  manger  ce  poisson.  »  (IX,  78.) 

SjiVCiSSOfiS  de  Boulogne.  (IX,  53.) 

Saulce  verte.  (II,  3o8.) 

Sauller,  saouler.  (I,  25a.) 

Sault. 

Ainsi,  il  en  aura  le  sault 
Tout  au  pis  aller.  (IV,  265.) 

Saultehent,  salut  éternel.  (III,  66^  4o5, 

4a2.) 

Saulx  (yV),  je  saute.  (Il,  397.) 
SaupicQUET,  sauce.  Au  figuré,  mauyais  tour. 

Nous  brasse  Ten  tel  saupicquet?  (III,  264-) 

Sauret,  «oref.  (II,  3io.) 
Sausse  ,  voy.  Sauce. 

Saut,  sault,  Proverb.  :  «  Franchir  le  saut.  » 
(VII,  326.) 

Pour  faire  un  petit  sault  vous  prenez  grande  course. 

(VIII,  970 
Sautbller,  sautiller.  (VIII,  i23.) 
Savant,  sçaçant.  Proverb.  :  «  Philippin  est 
sçavant  jusques  aux  dents  ;  il  a  mangé  son  bre- 
yiaire.  »  (IX,  62.)  —  «Nous  sommes  presqae 
aussi  sçavans  que  nous  estions.  »  (IX,  94*)'' 
«  Et  toutes  fois  elles  sont  d*ordinaire  si  sçayantes 
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Quelles  n'apprennent  rien  de  nouveau  la  nuict 
e  leurs  nopces.  »  (IX,  254.) 
Savequière,  savetière.  (IX,  i.63.) 
Satetier.  Proverb.  :  «  Voilà  un  capitaine 
qui  se  quarre  comme  un  saretier  qui  n'a  qu'une 
forme.  »  (IX,  68.])  —  «  Tu  feras  comme  les  sa- 
vetiers :  tu  travailleras  en  vieille  besogne.  » 
(IX,  96.) 

Savoir,  sçavoir,  Proverb.  :  «  Qui  plus  n'en 
sçail  plus  n'en  dit.»  (IX,  70.)  «  Il  fait  bon  vivre 
et  rien  sçavoir  :  on  apprend  tousjours  quelque 
chose.  »  (IX,  93.)  —  «  Pardonnez-leur ,  ils  ne 
sçavent  ce  qu'ils  fout.  »  (IX,  93.)  —  «  On  dit 
bien  vray,  que  nul  ne  sçait  le  futur.  »  (IX,  94.) 
Savoir  mon^  savoir  certainement. 

Je  cuide  bien  que  sçavez  mon.  (I,  a440 

Sa-'yoM*^  savez- vous.  (I,  67,  i33;  V,  lag; 

VU,  244.) 

Je  ne  sçay  quojr  :  «  Vous  ojant  seulement ,  je 
deviens  tout  je  ne  sçay  quoy.  »  (VII,  280.) 
Sçayray,  saurai.  (I,  36i.) 
Soit,  8oyt,  sçait. 

£t  n'esse  ce  que  cbascun  soit?  (III,  369.) 

Voy.  111,357. 
Savoye. 

Foulx  de  Foretz  et  de  Savoye 

Sont  aussi  couars  comme  une  oye. 

Si  les  chièvres  Tentreprenoyent, 

Hors  leurs  pays  les  guetteroyent.  (II,  216.) 

SçA,  voy.  Ça, 
SçA-vous,  voy.  Savoir. 
SçAVAHT,  voy.  Savant. 
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SçATOiR,  voy.  Sai^oir. 
SçAYRAY,  saurai. 
Scelle,  selle.  (I,  290.) 
Scient,  aient,  instruit,  savant. 

Tay  fait  comme  un  homme  sient 

De  pisser  en  ma  boutelette.  (I,  2(21.) 

Comme  chantres,  musiciens, 

Voulentiers  ne  sont  pas  sciens.  (II,  217.) 

Scintille,  étincelle.  (VI,  32 1.) 
ScOFFiON ,  voy.  Eacoffion, 
Se,  ce.  (I,  19.) 
Se,  si. 
Se,  sinon. 

Pourtant  c'est  un  bien  que  nul  ne  scet , 

Se  le  médecin  et  ma  femme 

Et  celuy  qui  m'a  copaudé.  (I,  223.) 

Sbc.  Proverb.  :  «  Il  est  sec  comme  un  rebec 
et  plus  plat  qu^une  punaise.  »  (IX,  35.) 
SECOND,  selon. 

Second  ce  que  tu  trouveras, 

Tu  m'en  viendras  tost  avertir.  (I,  20.) 

Secouer.  c<  Si  je  les  puis  tenir,  je  les  secouc- 
ray  bien.  »  (IX,  65.) 

Secouer  le  pelisson,  la  pelice,  battre,  ca- 
resser. 

Alors  y  arriva  saint  Marc, 

Qui  très  bien  secoua  leur  plisse.  (II,  24.) 

«  Au  moins,  si  je  teuois  entre  mes  bras  ce 
jeune  galant  qui  me  sçait  si  bien  secouer  mon 
pelisson  sur  la  montée!  »  (VI,  iSg.) 

Secouist,  secoua.  (III,  3i7.) 

Secoux  ,  secoué.  (II ,  337*3 
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Secret,  segret.  (IV,  363.)— Proverb.:  «  A 
qui  tu  dis  ton  secret  tu  donnes  ta  liberté.  »  (VI, 
332.) 

Secret,  segret,  discret.  (I,  309.) 

Secret,  voy.  Secret, 

Secrètement,  secrètement. 

Seigne,  saine.  (I,  121.) 

Seigner,  signer. 

Seigneur.  Proverb.  : 

Aux  grans  seigneurs  les  grans  honneurs. 

(lî,  269.) 

«  A  tous  seigneurs  tous  bonireurs.  »  (IX,  38.) 
—  c<  De  grands  seigneurs  peu  de  paroles.  »  (IX, 
38.)  —  «Vous  l'avez  donc  reconnu  seigneur  de 
nul  lieu,  faute  de  place.  »  (IX,  90.) 
Seigneurier,  dominer.  (Il,  38.) 
Seigneuriser,  faire  le  seigneur.  (I,  269.) 
Seignor,  titre  qu'on  donnoit  dérisoirement 
aux  Espagnols  et  aux  fanfarons.  Voy.  VII ,  25i  • 
VIII,  253.  ^         ' 

Seillon,  sillon.  (VU,  468.) 
Sein,  signe.  «  NVelle  pas  un  petit  sein  en 
la  joue  gauche?»  (Vil,  319.) 
Seirant,  soir,  soirée.  (I,  i34.) 
Séjour,  retard.  (III,  233.) 
Séjourner,  retarder,  (VII,  402.) 
Séjourner,  reposer.  (I,  224.) 
Sel. 

Elle  mange  du  sel,  elle  boit  du  vinaigre, 
Pour  avoir  la  peau  blanche  et  le  visage  maigre. 

(VIII,  42 1.) 

Proyerb.  :  «  Je  crois  que  pour  se  connoistre 
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i]  faut  quHb  mangent  an  minot  de  sel  ensemble,  tu 
(IX,  5o0 

Selier,  yoj.  Celier. 

Selle.  Proverb.  :  «  Me  voilà  entre  deax  sel* 
les,  le  eul  k  terre.  »  (IX ,  a5.) 

Semaiiie.  ProYerb.  :  «  La  semaine  des  trois 
jeudis,  trois  jours  après  jamais.  »  (IX,  56.) 

Semi-dieulx  ,  SI  Dieu  m*assiste.  (II,  26.) 

Semonce,  invitation. 

Vi en -t'en  boire  avec  moy  ; 

Je  t'en  fais  la  semonce.  (IX,  i440 

Sehondre,  inviter. 

Mon  maistre  a  dit  que  vous  semonne 
Pour  venir  soupper  avec  soy.  (1 ,  337.) 

Elle  est  tousjours  active  et  preste 
Semondre  Malheur  en  sa  feste.  (I,  i3o.) 

Voy.  I,  i35;  VIII,  69,  i48. 

Sbmy-dieux  ,  si  Dieu  m'assiste.  (I,  352.) 

S'en  dessus  dessoubs,  sens  dessus  dessous. 
(V,  266.) 

Senaire,  vers  de  six  pieds.  (VI ,  4^5.) 

Sendal,  voy.  Sandale 

Senestre,  gaucbe. 

Senbstre,  mauvais,  sinistre.  (IV,  io4;  VII, 
3o8.) 

Senglant,  sanglant. 

Sens,  cens,  (I,  17.)  Proverb.  :  «  Il  n'a  sens 
non  plus  que  ung  oyson.  »  (t,  328.)  —  «Tu  as 
plus  de  sens  que  d'ans.  »  (Vil,  286.)  —  «  11  y 
faut  mettre  ses  cinq  sens  de  nature  pour  les  dé- 
couvrir. »  (IX,  65.) 

Sente,  voie,  sentier.  (II,  281.) 
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Sbntement,  sentiment,  inMinct»  (III,  77,) 
Sentement,  odorat;  H,  tio.)  , 
Sentinelle,  sentinê»  loyer  d'infection.  (VIII, 

«49O 

Sentir  la  chair.  Se  disoit  des  propos  griVois. 

C'est  une  fant^sie  pour  rire  : 

Les  mots  sentent  un  peu  la  chair.  (II,  349-) 

Sentu,  senti. 

Seons-nous,  asspyous-nous.  Voy.  Asseoir. 

SephEre,  sphère.  (III,  «9(*) 

Septs,  voy.  Ceps, 

Sequentehent.  Il,  335. 

Sequeure,  secoure.  (I,  07^;  II,  183.) 

Sercher,  Yoy.  Chercher, 

Sereine,  voy.  Syrène, 

Série  (?).  III,  437. 

Serien,  seroient.  QlX,  i34.) 

Sermon,  discours.  (Y,  a5.) 

Serpent.  Proverb.  :  m  U  n'y  a  si  petit  serpent 
qui  ne  porte  sou  venin.  »  (VI,  96.)  , 

Serrer,  sarrer.  Proverb.  :  «  u  peut  bien  la 
serrer  et  dire  qu^il  ne  tient  rien.  »  (Ix,  35.)  — 
«  Allons  i  la  nopce;  nous  en  sommes  bien  serrez 
pour  nostre  argent.  »  (IX,  97.^)  —  «ç.Que  de  fîeb» 
vre  quartaine  soyes-tu  sarrez  f  »  (I,  3pa..) 

Servant,  valet,  serviteur,  j,  180,  294.) 

Serviteur.  Proverb.  :  «  Pour  bien  servir  et 
loyal,  estre,  de  serviteur  on  devient  ^laistre.  » 
(1a,  3i.)  —  «  Je  suis  autant  ypstre  serviteur 
qu^un  pareil  à  moy.  »  (IX,  92.^ 

Serviteure,  servante,  (lll ,  363.) 

Servoyse,  cervoîse. 

Ses,  ces.  (1 ,  268.) 

T.  z.  3o 
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Setilles  (?). 

Car,  par  vos  moyens  et  setilles. 
Mon  désir  sera  retrouvé.  (III,  i43.) 

Sedl.  Proverb.  :  «  rayme  mieux  estre  seule 
qae  mal  accompagnée.  »  (Vf,  i56.^  —  <jc  Si  vous 
estes  seul ,  attendez  compagnie.  »  (IX,  a  a.) 

Seur  ,  sureau.  (Il ,  241  •) 

Secr,  sûr. 

Seurté,  sûreté. 

Seux,  sureau.  (III,  63.) 

Si  ,  affirmation. 

Si  furent  jadis  composées 

Dedans  le  fous  d'ung  beau  selier.  (II,  5.) 

Si  ,  tellement,  de  telle  façon. 

Si  qu^aujourd'huy  je  puis,  ô  mortel  trop  heureux  ! 
Me  dire  autant  aymé  que  je  suis  amoureux. 

(VIII,  125.) 

Si  (par  tet)^  i  telle  condition.  (I,  117.) 

Sic  LE,  monnoie  ancienne.  (VIII,  102.3 

Sient,  voy .  Scient, 

Siffler.  Froyerb.  :  «  Tu  t*amuse  à  siffler,  tu 
ne  seras  pas  prevost  des  marchands.  »  (IX,  3f .) 
—  (c  Sans  doute  il  se  sera  amusé  à  siffler  la  ros- 
tie.  »  (IX,  45.) 

Signe,  seing,  signature.  (I,  ii3.) 

SlGYiES porte-jour^  étoiles.  (IV,  187.) 

Signer,  seipier.  (III,  234.) 

Signer,  seigner  (se\  faire  le  signe  de  la  croix. 
(I,  78,  2ii;  U,  340.) 

Sigongne,  yoj.  Cigogne. 

SiMAlSE,  YOJ.  Cimaise, 

SiMiLAiSONS,  ^our  similitudes.  (IX,  3o.) 

Simonie  ,  pour  cérémonie,  (VI,  296.) 
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SiHPLESSBy  simplicité,  bétîse.  (I,  ^90.) 

SiNCOPER,  diminuer.  (VI,  317.) 

SiifGB,  cinge^  crngei  a  L'hostel  des  Cinges.» 

(VII,  45.) 

Proverb.  :  «  Plus  malideux  qu^an  vieux  singe.  » 
(IX,  47»)  —  «  Tu  joue  desJÀ  des  balligouinsses 
comme  un  singe  qui  démembre  des  escreyisses.  » 
(IX,  5i.)  —  «  Mais,  ma  femme,  ne  faites  pas 
comme  les  singes ,  qui  serrent  si  fort  leurs  petits 
quand  ils  les  caressent,  qu^ils  les  estouffent.  » 
(IX,  90.)  —  «  Les  singes  font  la  moue  à  leurs 
maistres.  »  (IX,  3340 

Sinistre.  Proyerb.  :  a  Gomme  souvent  par  * 
sinistres  moyens  Dieu,  envoyé  une  bonne  fin.  » 
(V  176.) 

'Sique,  ci. 

Vierge  Marie!  et  qu'esse  sique?  (U,  63.) 

Sire,  maître,  seigneur.  (I,  ii5,  an;  VI, 

*790 

Sirop,  cjrrot.  (II,  177.) 

Six.  Proverb.  :  «  Six  et  vous  font  sept.  »  (IX, 
5o0 

dix  souBZ.  Jeu  de  mots  : 

Il  n'est  que  vivre  sans  soucy; 

Mieux  vault  vivre  sans  six  soubz.  (II,  3o5.) 

Sobre  au-dessous  de  la  ceinture,  peu  vail- 
lant en  amour.  (VIII,  93.) 

Soeur  du  sommeil,  la  mort.  (VIII ,  377.) 
SoFiSTiQUÉ ,  faussé,  altéré.  (V,  aaa.) 
SoGNER,  voy.  Songer. 
Soif,  se  prononçoit  G.  Voy.  II ,  366. 
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Soif.  IVorerli»  : 

La  douleur,  est  lÂeà  plu»  amène 

Mourir  de  loiC  emprèi  le  puis. .  (I  >  3^»  j) 

Soit,  «yf,  voy.  Sityqir. 
Sol  AS ,  yx^j.  Sonia f, 

S0I4DART,  soldat.  ^CamSDc  on  de  ces  soldvts 
dévalisez  qui  yont  demandant  là  passade.  »  (VI» 

SOLBAEDB ,  qni  tient  du  soldat. 

Pour  montrer  la  grandeur  de  ma  musc  spldarde. 

.  S0|*DAT»  P;v>yerb.  ;  «  II  faut  ron^fa^pef  ^  fe 
quairer  comme  soldats  c[ui  l'eg^çjçi^t  lepi^mi^ 
taine.  »  (IX,  ^^'^ 

Sole  ,  êoule,  ProTerb.  :  «  Je  prie  Diea  qull 
TOUS  console  et  tous  donne  à  soupper  une  bonne 
saule.  »  (IX  Y  29.)  .       • 

Soleil.  Proverb.  :  «  Quand  le  soleil  est  eou- 
cbé,  il  7  a  bien  des  bestes  àronibrè.  »  (iX,  36.) 

Faire  luîre  le  eoleit  en .  la  main ,  donner, 
montrer  ou  promettre  de  Targent.  (VI'^  i53.) 

SOLIER ,  soulier. 

Sollier(?).  II,  4<3. 

Sologne.  Proyerb.  :  <c  Qtîe!  niais  de  Sologne! 
Tu  te  trompe  à  ton  profit.  >>.(IXt  61..)' 

Solution,  nne  solution  de  conJtinuiiéi  far  le 
nez  y  un  soufflet.  (IX ,  3340 
•    Somi^  «.quantité,  diarge. 

Vous  auriez  escus  par  grant  somme.  (I»  139.) 

S6if««,  sommeil..  Proyerb;  :  alU  sontmerts 
ou  ils  dorment,  mais  jeci^iiû^  que  xe  ne  smt  an 
sonmie  d'airain.  »(  IXy.  aa») 


,......._.  i 


,  SOKKCBib,  i|aî'Mrtè  loonle ,  qui  porte  nn  &r- 
demiv(VIIIsit7ftiy  . 

SOXÙIÎISTB  DB  Na¥^BAB?  11^  ^75. 

SoNDBR.  Proverb.:  «.As-4u  sondé  ce  gué?  » 

(VIII,  79.) 

Songe.  Provcxb/:  <l  Les  songes  sont  men- 
songes. ». (IX  "^'57^7.  # 

Songer,  sogner.  (VII,  377.)  Proyerb.  :  «  On 
ne  soDgeoit  non  pbis  à  vous  que  si  tous  n*enssiez 
jamais  ester  néi  »  (IX,  340  —  "^  Le  coquin  !  il 
ne  songe  pas  plus  loin  que  son  nés.»  (IX,  4^.) 
—  «  J'allois  mon  grand  chemin,  sans  songer 
•  hy  à  Pierre,  ny  à  Gautier.»  (IX,  47O  "^  *  ''*P" 
perçois  un  fîrire  en  qui  je  ne  songeois  non  plus 
qu'à  m'aller  noyer.  »  (IX,  81.) 

Sonner.  «  Sonnez  coiùme  i)  écoute  T»  (IX, 
78.  )  Contrepèterie  pour  ",  Ecoutez  comme  il 
sonne  !  Provérb.  : 

La  harpe  sonnera  bien  bas. 

Par  le  sang  bieu!  si  je  ne  dance.  (II,  279.) 

.   «  Je  ne  scay  que  e*est  de  sonner  ly me  ny  maJr-^ 
teau.  »  (V,  45.) 

Sont,  ce  sont.  (IX,  ai5.V 

SoppÊ ,  Yoy.  Soupc^i 

SoRET,  sauret. 

SoRNER  (?).  YUhy  a66:> 

Sot.  Provetb.^:  «  Vous  estes  plus  Sot  que  vous 
nVstes  gra^d  et  plus  M  ^W  jeune  chien  »  H  (IX, 
3ô.)  «^  a  Tu  es  bieni  neurëèx  d'estre  Êiit,  6n 
n*en  £adt  plus  ds  slsot.  »'(IX,  da.)  -*  tckga , 
tu  n'es  qu'un  sot ,  tu  seras  marié  au  village.  »• 
(iX,  33.^  ^-*  «Je  Ic^  tronve  'j^lus  sot  qu'un  pa- 
nier percé.  »  (1^,^300  '»—  «  Je  tie  te  tfoute 
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point  tant  sot  :  ta  aime  mieax  deux  œnh  qn^one 
pmoe.  »  (IX,  5i .)  —  «  Et  puis  ne  sçals-tu  pas 
que  les  plus  sots  le  font  le  mieux  ?  »  (IX ,  ^.) 

SOTARB,  Toy.  Souiane. 

SOTART,  grand  sot.  Cl ,  348;  IV,  €7.) 

SoTBLBT,  petit  sot.  (1,  336.) 
^  Sotie,  genre  d^ouvrage  dramatique. 

Sotie  ,  sottise.  (II ,  73.) 

SoTiR,  «oiriA,  sot.  (I,  937.) 

SOTINBT,  êotiineij  petit  sot.  (II ,  3^40 

SOTIR  (?). 

Tay  bien  gardé ,  le  temps  passé. 
Mon  gentil  gosier  de  sotir.  (I,  Sig.) 

SOTI,totfï  (?). 

Pour  une  grue  asseï  sottie  ^ 

fiien  prise  et  bien  xîailleboltie. 

Je  la  fais  bien  compectamment.  (II  »  239.) 

SOTTARD,  YOJ.  Sotard. 
SOTTINET,  TOJ.  Sotînet. 

Sottise.  Proverb.  :  «  Ils  ne  feront  pas  cette 
sottise-là  ;  tous  la  ferez  sll  tous  plaist.)»  (K, 

95.) 
Sottise,  acte  amoureux. 

Mais,  son  doux  cbalumeau 
ITayant  d'amour  esprise. 
Ce  n'est  rien  de  nouyeaa 
Si  je  fis  la  sottise.  (IK,  169.) 

SOUBSCRIPTION ,  signature.  (Vi ,  479») 
Souci ,  êouty.  Proverb.  :  «  Mille  livres  de 
.  soucy  ne  payeront  pas  une  once  de  debtes,  »(VI, 

Souef,  doux ,  douceaMBt.  (III ,  64 1 354') 
SouBFTB ,  douce.  (IX ,.  214 1  •} 
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,  Soufferte,  yoy.  Souffreté. 
.    SouFFiST,  suffît.  (1,  a46.) 
.    SouFFLE-FLUX ,  titre  donné  aux  cheyaux  du 
soleil.  (VII ,  487.) 

Souffler.  Proverb.  :  «  Soufflez,  ménétrier; 
Tepousée  vient.  »  (IX,  37.) —  «  Monsieur,  souf- 
flez luj  au  cul,  llialeine  lui  faut.  »  (IX,  47*) 

«  Souffle  Michault  !  »  (III ,  a  2  3 .  ) 

Souffler  le  charbon,  faire  de  Talchimie.  (VII, 

Souffler  la  rôtie ^  boire.  (IX,  i3a.) 
Souffle  toetée ,  grand  buveur.  (II,  234.) 
Soufflet.  Proverb.  :  «  Si  tu  mlmportunes 

davantage,  ta  me  déroberas  un  soufflet.»  (IX, 

57.) 
Souffleur  ii2e  ^outffm.  (IX,  16.) 
Souffrant,  patient,  endurant.  (VIII.  i3i.) 
SouFFRETTE,  soufferte ^  disette,  misère.  (1, 

309  ;  III,  a85.) 

SouiLLART,  homme  malpropre,  souillon  (II, 

Si  9^4^40 

,  SouL,  saoul. 
SouLAS,  solaa^  plaisir.  (II,  ai  ;  III,  177; 

VIII,  i34.) 

SouLAS,  ivrogne^  glouton.  (I,  «72.) 
SouLDBR,  resoudi«,  traiter,  discuter.  (VII^ 

i4.) 

SouLDRE,  soulever?  (III,  4oi.) 

SouLLEj  saoule.  (V,  276.) 

SouLOiR,  9oulo)T^  avoir  coutume.  (II,  3o5; 

yil,a7B0 

Soupe.  Proverb.  : 

■  (Vest  pour  luy  oeste  soupe  grasse  ! 

.  U  s^en  peut  bieo  torcher  le  bec.  (IV,  372.) 
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«  YoiU  MoBsieur  Tenta,  treàipes-lay  ia.  soupe.  » 
IX,  49-).  —  «Allons,  à  la  sonj^,  go^a!  » 
IX,  5o.) 

SocPER,  êopper.  ProTerb.  : 

Ta-t'en  coacher ,  tu  «i  soppé.  (Il,  161.) 

«Vous  aoapca  dis  le  matin  de  peu?  de  pisser 
aulict.»  (IX,  aie)  ... 

Soupirer.  Proverb.  ;  «  Cœnr  qui  soupire  D*a 
pas  ce  qu'il  désire.  »  (IX,  78.)  Yoj.  YllI,  i%A' 

Souple.  Proverb.  :  «  Aussi  sonplè  qii*iaie  bo- 
tine  de  Cabrion.  »  (I^,  3iS.^    • 

SoqpPE,Yoy.  Soupe, 

SouPPLECTZ ,  supplications?  (I«  1 1 7 «.) 

SocRD,  aourt.  rroyerb.  :  c<  FrappesE  conme 
des  soors.  »  (!X«  1 6.)  -*  «  11  n^est  pire  soqid  que 
celuy  qoi  ne  veut  pas  entendre*  »  lyH^  3^) 

SouRDAifT^dédaigi^^Mx?  «Son  œil  soordant.» 

(I.  *46.) 

SOUBDIRENT,  TOj.  Sourdre. 

Sourdre,  survenir,  s'éleyer,  éleyer.  (I,  aSg; 
V,3ia.) 

Adoncqnes  ea<  hault  \h  SQunfirent.  - 
Or  estoii  en  bault  peodu.  (III,  3^.)    . 

SocRf».  ProTerb.  :  in  On  enténdit»t  une  sou- 
ris ti'otter  dans  là  rue^  i>t(IX^  ^la*.) 

Soutane  ,  sotane,  Proverb.  :  «  Que  je  le 
vende  une  aulne  d'estoffe  pouj^  alonger  ta  sotane.» 
(IX,  317.) 

SouTSSB ,  TOy.  8ui$ee. 

SoTBZ-vous,  asseyez-voQS.  Voy.  Asseoin 

Spadassin  9  eapeutacin . 

Is  brave  e^padaeia  !  0  le  dangereux  cbop! 
.     .  (VIH,  a3a.) 
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^    SpeciosissÎmk,  très  gracieuse.  (Vï/3r6.) 
•     Sï^ECCtER  .réfléchit,  décider.  (1!,  i66.) 
'    Stabat,  pour  tabac?  (IX,  ifi^a.; 

Stable, ^«/^j^.  (llï,  298,)       '      ' 
'  '  Statue;  Pfoneèb.  i  «Comme  une  statue  de 
marbre.»  (IX,  47»)  . 

Stîtic  (?)«  Ce  baisei- est  trop  stitic:»Ç\r,54.) 

Streb AT 0,  fatigué?  ' 

Je  fais  tout  le  mieulx  que  je  puis. 

J*en  suis,  par  Dieu!  tout  strebatù.  (I,  3 13.) 

Sublimer  «  raffîoer.  a  Ou  commfSQce.&rt  à  se 
^ublixper  en  France.  »  (VU,  a63.). 
SuBMi s, soumis.      *  ^ 

iiji  dyàble  je  mè  suis  submis 
!    Et  obligé,  moy  et  ma  femme.  (III,  4^30 
SuBif is,  mis  sus ,  imputé. 

Mais,  certes,  que  j'aye  commis 
L'eflbrcement  qui  m'est  submis...^  (III,  i56.) 

Subtiliser.  Proverb.  :        ' 

Qui  trop  se  subtilise , 

Plus  il  entre  en  bestise.  (Vît,  21.) 

SuBTiLLEROiT,  seroit  attentif.  IH,  359. 

SuGCER,  sucer. 

Succès,  suites,  conséquences. 

Que  Madame  sentit  en  son  am^  renaistre 
Un  désir  de  sçavoir  quel  succès  aurôit  pris 
Ce  malheur  dont  la  peur'trkyaiUoit  ses  espritâ. 

(IXi  364.) 
Sucrée  ,  sueerée ,  faire  de  la  sacrée  9  «e  don- 
ner des  airs  d^  prude^ 

Mus  pourquoy  faictes-vous  ainsi  de  la  succrée. 
Quand  je  sçay  de  certain  que  ce  jeu  vous  agrée? 

-  (vm,a4i.) 
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Seil,  action  de  suer,  de  se  fatigaer.  (l^  4*0 

Suisses,  Soujrsses.  Proverb.  :  «  Vous  en  avez 
&it  tout  plein ,  mais  c^est  comme  les  Suisses  por- 
tent la  hailebaride,  par  dessus  Fepaule.  »  (IX,  26.) 

Sditrb,  êujrr,  sujrre,  êujn^ir,  (l^  25 1  ;  II, 
4o6;  III,  347.)^^^^^^*  •  ^^^  suiToit  comme 
un  barbet.  »  (IX,  340  ^  Say-moy ,  Jacquet,  je 
te  feray  du  bien.  »  (IX,  640 

SuMER,  présumer,  croire.  (III,  210.) 

SUPEDITER,  TOJ.  Suppediter. 

ScPBRNEL,  suprême.  (III,  88.) 

SUPPELLATIYE,  suprême.  (III,  t280 

SuppEDiTBR,  dompter,  surmonter,  mettre 
sous  ses  pieds.  (II,  io5;  III,  a6i.) 

SUPPEDITS,  suppediter.  (II,  108.) 

Supplier,  supplyer,  suppléer.  (I,  3o8;  II, 
«88.) 

Sure,  dessus.  (III,  640 

Sureau,  seur^  seux. 

Sûreté,  seurié. 

Plus  de  ffrace  a  Tamoar,  moins  il  a  de  seurté. 

(IV,  159.) 

Surgeon,  source,  fontaine.  (VIII,  176.) 
SURGlElf,  yoy.  Chirurgien. 
SuRlE,  pays  fantastique  où  Ton  enyoyoit 
tains  malaaes.  (VI,  45.3  Voy.  Bavière, 
SuRPRiNS ,  surpris.  Surprins  de  vin^  ivre. 
Survenir,  subvenir. 

Que  mon  cœur  soit  sollicite 

De  survenir  à  vos  dangers.  (IV,  4o.) 

Sus,  chez.  (I,  7tO 

Sua  eijue,  aessus  et  dessous.  (II,  i  i40 
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.  Susciter,  hériter,  recueillir. 

Affin  qnll  gardast  miealx  le  sien    f 

Qull  peust  susciter  dé  nous  deux.  (II,  342.) 

SuYR,  suiTre. 
SuTRE,  suivre. 
SuYViR,  suivre. 
Stmàise,  voy.  Cimaise. 
Syrene,    sereine.  Une  sereine  du  Pré  aux 
Clercs  (IX,  53)  de  voit  être  une  grenouille. 
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ARARINS ,  farceurs ,  faiseurs  de  tours, 
comme  le  célèbre  Tabarin,  valet  de  Mon- 
dor.  (IX,  66,  74) 
Tarât,  tabac.  HX,  i3a.) 
Tarlativé  ,  tourmenté:  (II,  4o.) 
Table.  Proverb.  :  «  Si  tu  meurs  k  table,  je 
veux  mourir  à  tes  pieds.  »  (IX,  53.) —  «  C*esl 
on  saut  que  j'aime  bien  à  âûre,  de  la  table  au 
lict.  »(IX,54.) 
Tablbs  (jeu  des)..  II,  376;  III,  3i3. 
Tabourrhr,  frapper.  (I,  139;  VII,  48o.) 
Tarourin,  petit  tambour;  lliomme  qui  joue 
de  cet  instrument.  (II,  2a  1,  ^99.)  Proverb.  : 
ce  C*est  estre  venu  comme,  tabourin  à  nopces.  » . 
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(IX,  43.)  «  Dieu  te. conduise  et. le  toonerre!  ta 
niras  pas  sans  taboqpi^.  y\  (IX,  96^}  . . 

Tabourin  d'AlUmio^ ,  toy«  Alkmand. 

Tac  ,  sorte  de  maladie.  (VIII ,  280.) 

Tac  ET,  silence.  Proverb.  :  «  11  est  temps  de 
parler  et  temps  de  faire  le  tacet.  »  (IX,  i3,) 

Taillade,  coup  de  tranchant  d*une  arme. 
(VIIUa370 

Taille.  Proverb.  :  «  De  toute  taille  bons  lé- 
vriers et  de  tout  mestier  bons  ouvriers.  »  (VI  ,110.) 
—  «  Tu  es  d'aussi  belle  taille  que  la  perche  d^aa 
ramoneur.  »  (IX ,  89.) 

Tailler. Prov.  :  «Taillerdela  besogne(»lX, 
t6),  donner  affaire,  causer  de  Tembarras. 

Taillé,  en  passe,  en  situation,  occasion. 

Et  se  jamais  il  vient  taillé. 

Par  mon  serment,  tu  la  payeras.  (III,  377.) 

Taili^BR  ,  mot  technique  ,  graver  une  figure 
sur  bois ,  en  taille  dfi  6oiê,  <i  Ceste-'Cy  a  la  nie* 
moire  de  ipn  mary  si  bien  gravée  «n  ;Son  coeor, 
au'il  est  impossible  j  pf>uvioirj$«illec.uile  Autre 
lorme.  »(y,  i4o.)  .; 

Tainture,  teinttirç. 

Taim  (se).  Proverb,  l.  : 

Madame ,  il  vaut  biea  poieux  se  taire 
Quelquefois  que  de  mal  parler:  (VII,  .397.)* 

«  Qui  se  taist  il  consent,  v»  (Vli^  49^0*^ 

<€  Celui  qui  ferme  la  boutheel  se'tait,'ti*est-ce 

pas  bien  parler  k  luy  ?  »  (IX',  i3.()  •  ' 

-  Taisson ,  tesson,  blaireau.  IhroVerb.  t  ^  «  Dor^ 

miir  comme  nu  tesson.  »  Vof.  V,  364;  VI,'  t64.- 
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Taxent,  Mtfa/i/,  désir,  eûvie. 

Tu  congDdistras'bien  clairement 
Si  ta  femme  a  nul  tallant.  (I,  7.) 

Talons.  Montrer  les  talons^  escrimer  des  (ih 
hns^  s^cnfair.  (IX ,  88.) 

Les  talons  courts  passoietit  pour  désigner  les 
femmes  faciles ,  sujettes  à  tomber  sur  le  dos. 

Elle  est  du  mestier,  les  talons 

Me  le  monstrent  assez.  (IV,  3ti3.) 

«  Des  talons  cours  jontfoirl  i  craindrei  »(VII, 

Pour  la  beauté  de  la  cour, 

C*esi  d'avoir  le  talpn  court. /  (IX ,  172.) 

Talqu B ,  talc,  entroit  dans  la  composition  des 
fards.  (VI ,  363.) 

Tamborer  ,  happer  comme  sur  un  tambour. 
(111,  3iî.) 

Tan,  taon.  (VHl,  270.) 

Tanger,  tencer^  vexer,  tourmenter.' 

C'e^  de  quoy  elle  est  si  tencée.  (1,  119.) 

Tanger,  tencer^  gronder,  se  fâcher.  (I,  'i47») 
Tangeressb  ,  tenceresséy  grondeuse,  qoerel* 
leuse.  (I,  «75.) 

Tandis,  pendant  ce  temps*  ()Xi  3^.) 
Tanné,  tenné^  de  couleur  brune..  (Il,  325.) 
Tanner  ,  tourmenter.  (Ilf,  60.) 
Tant  meilleur,  tant  mieux.  (IV,  a4^.) 
Tant  ne  quant. 

Sans  attendre  ne  tant  ne  quant.  (111,  4<o.) 

Sans  demander  son  restée 
Tantinet,  un  peu.  (I,  43, 196  ;  VI,  35o.) 
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Tapinois.  Piot.  :icjen*eas  jamab  TioleDtioii 
d*attraper  mes  ennemis  en  tapinois ,  car  je  leor 
lais  la  peur  tonte  entière  et  puis  le  mal.  »  (IX^ 

Tapis.  Proyerb.  :  ce  LW  n^oublioit  pas  de  me 
tenir  sur  le  tapis.  »  (IX,  34>) 

Tarabuster  ,  tarrahuster^  tracasser,  secoaer 
avec  bruit.  (I,  374;  IX,  79.) 

Tararb  poupon.  IX,  ôy. 

Tard.  Proverb.  :  «  Il  raut  mieux  se  repentir 
tard  «pie  jamais.  »  (IX,  91 .) 

Tard-Vbnir,  bienyenne. 

Maignen,  ayez  le  scayenir 

Demander  yostre  tard  yenir.  (II,  101.) 

Tarez,  tairez.  (IX,  175.) 

Tardité,  retard ,  lenteur.  (VII,  43,  88.) 

Targe,  bouclier. 

Que  yoQS  plaindrez  ce  chef,  qui  senroit  à  la  charge 
D*exemple  et  de  conduite,  en  retraitte  de  targe. 

(VIII,  i52.) 

Targbr,  tarder.  (I,  iSS,  ai  a;  VII,  368, 

369.) 

Targue,  terme  d^argot.  (IX,  63.) 
Tarrabaster,  yoy.  Tarabuster. 
Tasser,  presser. 

Je  sue  auprès  le  feu  d'ahan 

De  tasser  les  molles  yiandes.  (IV,  la.) 

Tater,  taster^  goûter. 

Car  yolontiers  yins  alloit  tastant.  (II,  aa.) 

Dès  que  d*un  pouloe  ou  deux  nous  en  ayons  tasté. 
Nous  en  voulons  un  pied,  j^entends  d^liberté. 

(vm,  ^.) 
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Tâtin,  terme  d'amitié,  de  caresse. 
Mon  petit  tatin ,  ma  doulcette.  (I,  52.) 

.    Tattin  (un)y  OD  tantinet,  un  peu.  (I,  aa8.) 

Tauldts,  bouge.  (III,  3i5.) 

Taupe,  taulpe,  Proverb.  :  «  Le  royaume  des 
taulpes  »  (VI,  107  ;  IX,  aa) ,  sous  terre. 

Taupe,  tope.  (IX,  53.) 

Tavernier,  cabaretier. 

Par  ma  foy,  la  gorge  luy  ard 

Qui!  ne  le  porte  au  taveniier.  (II,  17.) 

Taternier,  coureur  de  tavernes,  a  Yvrongne 
que  tu  es!  tavernier!  »  (V,  i45.) 

Tect,  parc  à  cochons.  <c  Est-il  heure  de  rV 
mener  le  porc  au  tect?  »  (Y,  349*) 

Non  pas  à  ces  pourceaux  nourris 
Dedans  ce  grand  tect  de  Paris.  (IV,  34.) 

Teinture,  tainture. 

Vojlà  bon  drap,  ung  morquin  fort 
De  la  tainturé  dé  Paris.  (II,  182.) 

Tel.  Proverb.  :  «  Laissons-le  là  pour  tel  qu'il 
est.  »  (IX,  36.) 
Temples  ,  tempes.  (VI,  277  ;  VIIÏ,  281 .) 
Temps.  Proverb.  :  «Qui  a  le  temps  ne  doit 
attendre  le  temps,  dit  le  proverbe.»  (Vl,  378.) 
—  ((  Le  temps  est  un  grand  maistre.  »  .(VIIl , 
2 1 9.) — «lifaut  prendre  le  temps  comme  il  vient.» 

(IX,  54.) 

Temptation,  tentation. 
Tenger,  voy.  Tancer. 
Tengeresse,  voy.  Tanceresse. 
Tendre.  Proverb.  :  «Il  vaut  mieux  tendre  la 
main  que  le  col.  »  (IX,  76.) 
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Tbhbbessbs,  s.  €.  pi.,  donoeais.  (I«  ^70> 
TAntEABS.  ProTcrb.  :  c  Pm/  tenehra»  ttu^ 

TÉHiBASUX  (k  beao) ,  pecsonaage  de  loiDaii. 

(?n,  154.) 

Tbbcmbst,  biens,  tarai  ÇIU,  ^70 
Tbiiie.  Pkvrob.  :  «  Àatant  Tant  celnj-  qiô 
tient  qoecday  i|iii  escocdie.»  0^'**  ^^70 

Holà!  B*ap|irochei  pas!  Tonbeaii!  tenex-vcnis bicD, 
Bi  dites,  BOB  amj,  que  toos  ne  teBex  lien. 

(Vin,4to.) 

«  Il  Tsut  BÛeux  teni^  qqe  ^lerir.  »  (IIU  i«.^ 

—  «  Quitatet  temeaf^  ^ottM^i»  vtiHi'».  (y%4  ^^^ 

—  «  Aux  Tolèan!  on  noos  tient  coBune^UB)  nn 
blé.  »  (IX,  t6,^  —  %  Qui  croyoitlmir  FJerindr 
comme  un  pet  a  la  main.  »  (]X«,35>.)  —  «  Voos 
le  tenex  bien  an  cul  et  aux  ckausses.  o  (IX,  36.) 

Sore  la  main ,  et  dy ,  Bobin , 

Que  to  ne  tiens  rien.  (IX,  183.) 

Tenie  (en),  être  amoureux  de  queIqn^nn.(lX, 
116.) 

TsinE  («n),  être  moqué ,  souffrir  un  doBima- 
ge.  «  Ils  peuTent  bien  jouer  au  jeu  de  j*en  tenons.» 
(IX,  3«.) 

Savoir  â  quoi  s'en  tenir ,  être  fixé  sur  quelque 
chose.  «  Je  m^asseure  qu^îl  sçait  bien  à  quoj  s^en 
tenir,  car  il  eut  de  bons  chinfireneaux.i>(IX,88.) 

TBRWÉ,voy.  Tanné, 

Teneat,  tiendrai. 

Tens,  mauvaise  intention,  enyie  de  quereller. 

Ce  c^est  pas  par  illusion 

Ce  que  avoDs  fùct,  ny  par  tens; 

Ce  n'est  que  pour  passer  le  temps.  (II ,  335.) 
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Tehsons,  disputes,  qûereUeir,  ehagrîn.  (I, 

TfiNTis,  attentif.  (111,  395.) 
-  Terme.  Proyeii).  :  «Le  terme ytfut  rargent.» 

(IX,  43.) 

Terme  h  ault  ,  extrémité  ? 

■  • 

De  pourpre  et.de  tous  graûS  maulx , 
Du  mal  dont  ttieiiréDi  les  chevaùlx , 
PttisseMu  estre  au  terùie  haaft !  (fl  ^  i3;^.) 

Tenir  termes?  (l^  i3i S) 

Terre.  Proverb.  :  a  Vous  avez  bien  pedr  que 
la  terre  vous  faille!»  (IX,  21.)  — ^^«  Telles  gens 
valent  mieux  en  terre  qu*en  pré  »  (IX,  4*)%  c*est- 
à-cKre ,  morts  que  vivants ,  verts.   ' 

Aooir  la  terre  sur  lé  Bec^  être  enterré.  «Et 
tant  meschantè  que  jamais  mon  frcre  ne  fut  plus 
beûréiyL  que  quand  elle  eut  la  terre  sur  le  bec.  » 

(V,2o4.) 

Terricoles,  bàbitantsde  la  terre.  (VI,  3i5.) 
Terrien  ,  bomme,  babitant  de  la  terre.  Cllf, 

99-)  ,. 

Terrien  ,  terrestre.  «Py  du-  bien  terrien  !  » 

(II,  3o5.) 

Tesme  ,  thème. 

Tesniers  pelus,  testicules.  (1, 320.) 

Tesson,  voy.  Tamon. 

TEST,.crâne^  tête. 

Le  cul  tendre  !  Tu  me  faactz  rire. 
Pleust  à  Dieu ,  ce  souverain  Sirë , 
Que  test  ou  teste  de  la  mienne 
Ressemblast  le  cul  de  la  tienne  !  (I ,  i5i .) 

:  Teste,  voy.  Tête. 
Testée,  voy.  Tétée. 

T.  X.  3l 
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TeSTIBRE,  Yoy.  Tétiêre. 

Tbston,  petite  monnoie  portant  rempreinte 
d^une  tête  ;  argent.  «  Quand  aurez  affaire  de  quel- 
que argent ,  comme  d'un  teston ,  Tenez  à  moy.  n 

rV,  349O  —  ^'^'^  ^^  ^'  ^^^  ^^  testons  qail 
t  a  donnez.  »  (V,  74*) 

Teston  de  Lorraine.  (VIII,  479») 

Tête  ,  teste.  Proverb.  :  ce  Ce  sont  deux  lestes 
en  un  chapperon.  »  (V,  55.)  —  «  La  teste  des 
amoureux  donne  souvent  bien  des  tourmens  à 
leurs  pieds  !  »  (VII,  a43.)  —  «  le  yois  bien  à  yos 
yeux  que  vostre  teste  n'est  pas  cuite.  »  (IX,  23.) 
—  «J*avons  la  teste  plus  grosse  que  le  poing,  et 
si  elle  n'est  pas  enflée.»  (IX,  28.)  —  «Si je 
chausse  ma  teste,  je  n'ira^  pas.  »  (IX,  28.)  — 
«  Ho  !  ho  !  tu  as  la  teste  bien  près  au  bonnet,  a 
'IX,  49')  —  tf  Mal  de  teste  veut  repaistre.n 
IX,  5o.)  — a  II  faut  que  je  laisse  ma  t^te,  et 
ue  je  me  serve  de  cecy  sans  prendre  ma  mesure.  » 
JX,  56.)  —  «Je  veux  qu'on  me  coupe  la  teste 
si....  »  (IX,  59.)  —  ((Quand  j'ay  quelque  chose 
en  la  teste ,  je  ne  l'ay  pas  au  cul.  »  QlX,  63.) 

Tête  cCosiére/ (\l^  *O90 

Tétée,  testée,  soufflet,  coup  sur  la  tetc.  (11^ 
108.) 

TÈJlEîiE^  testiére y  tête. 

Quoy  !  sans  remouvoir  la  testièrey  (II,  109.) 

Tetins,  testinsy  tétons. 

Tetot,  mot  caressant  ;  ma  mignonne,  etc.  (I, 
3iO,  3i3.) 

Têtu.  Proverb.  :  «  Il  ne  faut  pas  ressembler 
Têtu  ,  estre  incrédule ,  car  en  peu  d'heures  Dieu 
labeure.  »  (IX,  74*) 
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Teurdant  ,  tordant.  (I,  4^.) 

Thesaur,  irésor. 

Thobie,  voy.  ToBie. 

Tholoze,  yoj.  Toulouse. 

Thoreau,  taureau. 

Thuileries,  les  Tuileries. 

TiLTRE,  tisser.  (VI.  433.) 

Timbre,  tymbre^  tête. 

Thresor  d'expérience  en  mon  tymbre  compris. 

(VIII,  i4a.) 
Au  reste,  nous  feindrons  (entends  bien  mon  dessein) 
iitï%  voyant  que  ma  femme  a  le  tymbre  mal  sain. . . 

{VIII,97.) 
Tin  EL,  tonneau. 

Nous  sommes  tous  deux  d'ung  tinel. 
Il  a  faict  maint  cas  criminel.  (III,  373.) 

T1H84  tenu.  (VIII,  a88.) 
Tire(?). 

Au  moins  son  ne  Ten  retire, 
-    Et  vous  envoyez  celle  tire...  (II,  aoo.) 

TiRELARiGOT  (3oi>«  «).  (IX^  53.)  Od  a  fait 
beaucoup  de  conjectures  sur  Torigine  de  cette 
expression.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  certain  ,  c^est 
<{Q  elle  signifie  boire  copieusement. 

Tirer  paye^  s'enfuir.  (IX,  4^.) 

Tirer  la  laine^  dépouiller,  dérober.  (IV,  4t6*) 

Tireurs  de  laine  ^  voleurs  qui  dépouillent  les 
passants.  (VI,  443*) 

Tissé,  ajusté,  Iiabillé.  (II,  4o6.) 

Titie.  VI,  435. 

TOBIE,  Thobie. 

Les  enseignemens  Cathonnet , 
Les  acteurs  Boece  et  Thobie , 
Logique  et  poeterie.  (III,  i3.) 


au 
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TOLKTTE,  Tolède.  (D,  4to.) 
ToLLia,  prendre,  raTÎr. 

ToLLU,  tolfy,  pris,  eoIeTé;  rari.  (III,  149; 
IX,  4o.) 

ToMBEL,  lonibeaa.(III,4t5.)'  . 

Tomber.  Proyerb.  :  «Tomber  dé  Caribde  en 
Sdla.»  (IX,  43.)  "^  «Ji'jBimeioîs  mieux  qu'elle 


fosi  tombée  dans  moo  lîct  '^e  la  grésie.  »  (IX, 
75.^  —  ((Ils  ne  sont  pas  tombez  à  terre.  »  (IX, 
75.)  —  «  Les  coups  tomboient  sur  luj.et  sur  les 
neps  commelapluje.»  (IX,^B.^  [. 

Tondue.  Proyn'b.  : 

SU  ne  porte  eneor  les  cIk|Bettes, . 

Je  sais  content  .d*estre  tondu..  (II ,«  1 1.) 

Tondre  la  hrehW.  «Noiis'ressemM«ii»Ialoii- 
Te,  qui,  ne  pouyant  tondre  la  brebU,  Tescor- 
che.  »  (V,  1 8a .)  —  «  il  last  qoeife  m'essaye  pour 
mieux  jouer,  inon  personnage v  ^^^^  qoVin  n^y 
trouye  rien  à  tondre.»  (IX,  64-)  -^  «  Ta  n*es 
qu'on  bourache  :'  tu  D^as  pas  lé  liard  pour  te  £ûre 
tondre ,  et  tu  te  yeux  marier,  h  (IX;  9.6.)l  ... 

Tondre  un  muf^  tondre  sur  ua  oenf ,  est  le  &it 
d*un  ayare.  Voy.  Yl,  «o8;.IX^  I9^ 

TOKWÉ(?).        ' 

Sainct  Mort!  y oicy  dure  passion.  -■ 

Par  sainct  Copinl  je  sais  tpnné.  (Il,  io8.] 

Tonnerre.  Proyerb.  :  «Pour  qui  mes  sonpirs 
sortent  plus  yiste  qu'un  cliquet  de  moulin  et  aussi 
furieusement  qu'nntontierrebB  (IX^  Jl^^^^^  ^^^ 
te  conduise  et  le  tonnerre  !  ta  n'iras  pas  sans  ta- 
boarin.  »  (IX^  96.) 
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Torche,  des  coups. 

Si  ne  crai^ois  d^a^oit  la  tordie, 

J«  TOUS  tSirois  tivelque  finesse.  (I,  1176.) 

Se  plus  le  dis,  vie^Ue  ^anwéë'f 

Ta  pourras  bk|^.^¥oi,r  ^  torche.  (lU,  .i4^.) 

Torcher.  Provcrb.  :  Se  torcher  le  nez  ,  le 
bec,  de  quelque. cWse,  «n  être  pli vc^^Voy.  IV, 
3ttîiv  372  ;  Vh;  i45;  IX,^5.  -^«Maîs  |e  «uis 
en  perpétuelle  crainte  que  Ton  ne  me  face  tor- 
cher la  bouche  ayant  que  d'avoir  disné.  »  (Vil, 

Tordre  ,  tûrtre* 

Qui  lui  tortroit 

Ung  pei^  le  nez,  il  en  ystroit 

Plus  de  ti:»jSraliopiQes  de  vin.  (I,  i6i«) 

Tordre.  Prov.  :       .       .' 


1  .  \ . 


Nostre'père  nous  fait  grant  tort  : 
,   11  a.  fait  la  buée  et  tord, 
ie  m  esbahis  de  son  affaire.  (III ,  98.) 

ToREAU,  taureau.  (!,  288.) 

Torse  ,  état  de  ce  qui  est  tordu  ou  tortu.  «  A 
tortu  là  torse.»  (IXi  32.") 

Tort,  t^rbvero:  :\< Comme  il  nous  viendra  à 
la  main,  soit  i  ti»t  on  à  trarvers^-  à  bis  ou  â  blanc.  » 
(IX,  «3.)  .     .> 

Tortera^  tordra.  (111,365.) 
;  Tortue  ,  tordre.- 
'    Tortu.  Proverb;  r  «rÂ  tortu  la  torse.  »  (IX, 

32.)  .  ' 

TosSBR,.tousser.  (Ilfv  4ti.) 
TosTÉB,  touêtée^  tartine;  pain  trempé  dans 
du  via.  (1^  3ot.)  r 
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TosTBB|  tffcnpcr. 

El  amolist  fiunt  oa  la  tost 

]icag0B^4a,  «I  puis  la  tosta.  (III»  35o.) 

T0TiLLBUft(?).  n,  aos. 

TocÂiLLOH,  serviette,  torchoii.  (II,  5i  ;  T^ 
36i.) 

Touche,  coop.  Craindre  la  touche^  aToir 
peur  des  eoups.  Voj.  I,  3i4i  388;  VII,  2s3; 
IX,  55. 

ToUELLB,  toile. 

Touiller,  salir,  traîner  dans  la  £nige,  souil* 
1er.  (I,  161;  IV,  i38.) 

Toulouse  ,  Tkolose, 

•    •        •   * 

Ung  tas  de  fcmlx  de  Lan^edoc, 

FùSix  de  Guyeane  et  de  Qnercy, 

Roaergaes  et  Tholose  aussi , 

Soit  en  leurs  faits  ou  en  langaig^e , 

De  eent  nng  n^en  a  pas  un  saige.  (II,  91 5.) 

TouppiER,  tourner,  terme  dVgol.  Voy.  Co- 
rallie. 
Tour.  Proyerb.: 

Peutrestre  que  ce  n*est  que  quelque  malveillant   - 
Qui  TOUS  donne  ce  tour. (Vlll ,  253.) 

«  Joaèrent  ua  tour  de  leur  mestier.  »  (IX,  9.) 
—  a  Et  le  tout  par  an  tour  de  souplesse  que  ta 
fille  fa  £ait.  »  (tX,  37.^  — «Jouer  nn  tour  de 
passe-passe.  »  ^IX,  Sa.) — «Tenferob  plus  en 
un  tour  de  main  qi^e  ta  n^en  gasterois  en  quinze 
jours.  »  (IX,  49O 

Tourillé  ,  fermé  an  tourillon ,  yerronOIé. 

(VIII,  «77) 

TouRMEMAiif ,  le  teiE^s  de  toomer  la  naïa. 
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«  Les  réduira  en  cendres  en  moins  d'un  tourne- 
main.» (IX,  4^0 

Tourner.  Proyerb.  :  «Nous  luj  apprendrons 
bien  à  tourner  au  bout.»  (Vil,  194O —  «J^ 
leur  noontreray  bien  à  tourner  au  bout.»  HX,  4*  •, 

—  «  La  fortune  m*a  bien  tourné  ]e  dos.»  (IX,  25. 
«  Je  ne  sçay  de  quel  costé  me  tourner.  »  (IX,  73. 

—  «Ils  nous  tournèrent  bientost  le  dos  et  nous 
monstrèrent  leurs  talons.  »  (IX,  88.^ 

Tournis,  tournés,  faits  au  tour  (?) 

Table  n^avons  ne  banc  tournis.  (I ,  aa8.) 

Tournois,  tournoys^  étoit  à  la  fois  le  nom  des 
lattes  courtoises  des  hommes  d'armes  et  de  la  mon- 
noye  de  France. 

Vous  avez  fait  joustes,  touraoys, 
£t  tout  ne  vous  vault  ung  tournoys. 

(III,  432.) 

Voy.  II,  120,  126;  IX,  222,  340. 
TouRNOYANS   flambeaux,   les  astres.  (IV, 

*34.) 

Tourterelle.  Proverb.  :  «  Je  vous  ayme 
mieux  tous  deux  qu^une  bergère  ne  fait  un  nid  de 
tourterelle ,  à  cause  de  luy,  pour  Tamour  d'elle.» 
(IX,  3a.) 

TouRTRE,  oiseau  du  genre  de  la  grive,  mais 
plus  gros.  «Leurs  branches  sont  chargées  de 
tourtres  et  de  faizans.  »  (iX,  270.) 

TOUSDIS,   touaditz,  touadiz^  toujours.  (III, 
333.) 
.  TouSB,  tonde. 

Ha!  yrayment,  je  veux  qu^on  me  touse 

Si  ce  D*est  qu'un  vray  desbaucbé.  (VU ,  439*) 


I         '  '~aaai       "xmaÊÊ^mÊk 
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.  .Toc^^,  tondre.,  raser,  anéantir. 

Pense  de  moy,  je  te  supplyo 

Qui  ne  demeure  maitteria 

Que  tu  ne  f^OMtouser.  (III»  4<^0 

"^  Toossi,  toussé.  (1,  55.) 
ToosTÉB,  roj.  Toêiée. 
ToDT.  Du  toui^  endirement. 

Je  Teux  à  mon  Brillant  garder  du  tout  ma  foj. 
Car  nous  ne  le  faisons  qii*an  nom  de  mariage. 

(VIU,  a59.) 

ro«r/./^ii/r«  tmit  j  manque. 

'    Mains  malotrus  y  ont  est^. 

Car  c*e3t  le  cbasteau  Tout  y  fault.  (Il,  988.) 

Touienuicij  la  naît  entière.  (Y,  346.) 
TouTOC.  «  Ouj,  ooTt  autant  qae  toutool  » 

(VI,  347.) 

.TrACTABLB, gracieux.  Voy.  CotgraTe,  an  mot 
Traictable.  (lY,  94.) 

Traficqub,  trafic,  commercé.  (YII,  259.) 
Tràhistrb  ,  tréteau. 

Mettez  la  table  sur  le  trahistre.  (Il,  47-) 

Trahistre,  tnutre. 

An  meurdre  sur  ce  ti'ahistre  G^és'!  (11^  4^0 

TRA1CTA^LB,  gracieux.  «  Par  ces  tétons  traie- 
tab(es«par  ce^beau  sein  relevé.»  QVl,  4440 

Trâigture,  eijLsemble  de  traits ^  du  TÏsage, 
du  corps. 

Car,  pour  sa  traicture 

Et  plaisant  figure...  (II)  »  i33.}  ; '. . 

TRAINB641NE,  soldat  inutile,  jfi^QÎVPB.  (VU, 

la;,  237-).  
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Traîner,  traisner.  «  Ne  laissée  pas  traiâier 
un  chiffon  qui  nous  appartienne ,  ib  .ont.  la  .mine 
de  le  serrer.  »  (IX,  8o.) 

Traineur,  traisneux  étepée^  cpmme  traîne- 
gaine.  (IX,  i740 

Trait,  tiré.  Proverb.  :  «  Puisqu'il  est  trait, 
il  lé  fault  bbire.  J*  (I,  38o;) 

Traite,  suite. 

Avant  que  Taffaire  peut  prendre, 
-  Plùé  graioLdetriiite  aucunement.  (Vil ,  443.) 

Tra4T£R.  Proverb.  :  «Vous  estes  icy  traittéé 
à  la  fourche ,  mais  imaginez  vous  que  vous  estes 
&  ïtf  guerre.  »  (IX,  62. J 

Traitke,  traUtre*  <<  Vous,  seriez  un  Yray  bar- 
bare, et  plus  ^raistre  que  Judas,  si  vpus  faisiez 
autrement.  »  (IX,  3o.5  Voy.  Trahistre^  ^Tris- 
tresse^  TriieV    '         = 

Tranghaison  S,  /r«/icAar>o>t»,  tranchées,  (IV, 

34^0 

Tranciller  ,  s*agiter. 

Le  peuple  trancille  et  laboure , 

Ex  est  de  tous  coâtés  p&Iié;  (III,  adg.) 

Tranquille,  rassuré. 

Quant  Labeur  est  bien  tranquille , 
11  vient  ung  tàs  tle  truandailles 
'  '     Qui  prraneat  moutons  et  poulailles.  (111,  239.] 

TRANSVERTEBft^Rvlranspereer.  ,(VI,  444-) 
Trantran,  te  irain^  les  petite  secrets  d'une 

affaire.  (IX, -^4 1  ^i*) 

Trape.  Ce  mot  se.  trouve  dans  EMi  Gange  avec 

le  sens  âe>Vase  à  mettre  du  lait.  ; 

Gaf  de  >ia  trape ,  s  ma  ffîe  « 

Garde  ta  trape  d*en  baa. .  (IX ,  M%o») 
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Dont  chacun  de  ses  deux  getta  sa  trappe  torte. 

(III,  3540 
Trason.  VI ,  336. 
Travail,  toarment,  souci. 

Je  n*ay  plus  de  trarail  que  durant  vostre  absence; 
Je  n*ay  plus  de  plaisir  que  dans  mon  espérance. 

(IX,  37Î1.) 

Trayaillê,  fatigué,  tracassé.  (II,  35;;  III, 

«84.) 
Travailler.  Proverb.  :  «Philippin,  viens 

icy  travailler  ;  ta  journée  est  payée.  »  (IX ,  54*^ 
Travers.  Proverb.  :  «  A  tort  ou  à  travers,  a 

bis  on  h  blanc.  »  (IX,  63.) 
Trayante,  qui  tire.  (VII,  33.) 
Treeouiller  ,  remuer,  s^agiter. 

J^apperceos  venir  vers  moy 

De  mes  amours  la  pourtraiture. 

Et  je  senty  incontinent 

TrebouiUer  madame  Nature.  (IX,  189.) 

Tredamb,  tresdame,   Notre-Dame!  juron. 
(I,3ai,337;  II,  894;  IX,  91.) 
Tref,  frayeur,  frisson? 

Voici  un  tref 

Qui  me  prent  quand  il  m'en  souvient.  (I,  i6.) 

Treille,  grille.  (III,  180.) 
Trblu,  berlue.  (VIII,  4o8.) 
Trelcisans,  bnÛants.  (IX,  174O 
Trbmrlbr.  Proverb.  :  «  Pour  moy,  je  trem- 
ble comme  la  feuille.  »  (IX,  87.) — «  il  ne  faut 
jamais  trembler  ou^on  ne  voye  sa  teste  à  ses 
pieds.  »  (IX,  87.) 
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Trêve,  trame. 

Mais  elle  sait  bien  que  la  trème 

N'est  pas  pour  ourdir  cette  toile.  (IV,  4o4.) 

Trementine,  thérébentine,  (VI,  363.) 
Trémousser  (*tf) ,  s'agiter  (?).  (VIII,  89.) 
.    Trenchaisons,  tranchées. 
Trenghefille  ,  tranchefiJe. 

Quel  double  mors!  quel  trencbefille! 
El  desvide  plus  qu'el  ne  fille.  (II,  4i.) 

Trenguer,  trancher.  Trencher  du  bragard, 
iaire  le  braye ,  le  beau.  (II,  26.) 

Trenghouers,  couteaux  à  découper.  (III, 
3oi.)  • 

Trente  en  trois  cartes,  des  coups  de  poings. 
«  Ouy,  je  te  baillerois  raffle  de  cinq  et  trente  en 
trois  cartes.  »  (IX,  33.) 

Trbpassement,  mort.  Proverb.  :  «  Tu  as  la 
berlue.  Je  croy  ^ue  tu  as  esté  au  trepassement 
d'un  chat  :  tu  vois  trouble.  »  (IX,  58.) 

Trépasser  ,  trespeisser ,  correspond  à  l'ex- 
pression triviale  :  Passer  det^ant  le  nez. 

Vous  eussiez  mainte  cheminée 

A  ramonner  qu'on  vous  trespasse.  (II,  191.) 

Trépassé.  Proverb.  :  «  Plus  désolé  que  si 
tes  parens  «stoient  trépassez.  »  (IX,  38,) 

Trepillard.   «  Fuir  . comme  trepilfards.  » 
(IX,  60.) 
.  Tresague,  très  vive,  très  aiguë'.  (V,  25.) 

Tresdame,  Y07.  Tredame. 
.  Tressuer,  transpirer.  «  Je  tremble,  je  très- 
sue  toute  de  peur.  »  (VII,  3o5.) 


\ 
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TftBTBAUX,  f/efteoiuT, jambes? 

Si  «41  long-temps  que  ds  fis 

Bonne  châ«  entra  denlz  tiestoanx.  (11,  4^- 


TnBTOTBS,  l^estoHev^  toutes.  (III,  tSg.) 

Tretous,  iresiouM,  tons. 

Tbbtodt,  trest&ui^  tout,  entièrement.  (II, 

«970 

Trbu,  Yoy.  Trou. 

Trbdtbr«  trooTçr..  (I,  i490 

Tbbzaiii,  pièce  de  monpoie.  (II,  179.) 

Tbiaclb,  thtenaqaie ,  drogacs  des 'charlatans, 

esprotweurê  de  triach,  (II,  4<>90 

TniAGLBDRS,  cfaariaUns.  (II,  âg.) 

Tbichebie,  tromperie. 

Barat  et  Tricherie  sont  en  authorité.  (III,  335.) 

Tbicot,  bâton ,  coups  de  bâton. 

Je  ne  Iny  ose  rien  dire, 

De  peur  d*aToir  du  trioott-  (DL ,  i63.) 

Tricotage,  oommeroeamoareux. 

On  rit,  on  boit,  chacun  fait  rage 
De  babiller  du  tricotage.  (IV,  ta.) 

Tricotets,  sortie  de  chanson.  (YIII,  443.) 
Tbiduànb,  de  trois  jours.  (VI ,  443.) 
Tbibtbbiqubs,^s  TriiéD^rûi^tf^  fêtes  de  Bac- 
chos.  (IV,  i6o0 

Tripvaillt,  nffoftli,  déOnllant.  (I,  i54.) 

Tbipaillb,  intestins. 

•  .    -      .  ,  •• 

Vj  referay  bien  mon  museau 

Et  rempiiray  bien  ma  tripaiile.  (VII,  4^-) 

•  ■  ♦ 

Tripe,  irippe,  sorte  d'étoflfc  (?).  (VI,  a3t.) 


'    TjaiPfes,  trippeB.  «  Ses  bieB9  et  sa  pwsonne, 
trîppes  et  Doucuns..»  (Vil ,  287.^ 

Dancer  desbi^s  quant  la  màiiî  tterable, 

Cela  serbit  bon  »  ce  me  semble ,    . 

Qui  Youdroit  des  tripes  saller.  (Il,  3i8.): 

«  Ce  seroît  dommage  qu'il  mourust  un  .Téti-* 
dredy-  :  il  .y  aurovt  Men  des  tripes  perdues.  » 

(IX,  17.)  ..•'"• 

Tripot  amoureux,  acte  amoureux.  (I,  206.) 
Tripve  ,  grosse  femme. 

Fou  !  comme  cela  put  !  Qu'au  diable  la  tripue  ! 

(VIU,  256.) 

Triste.  Proyerb.  :  «  Plus  triste  qu'un  bon- 
net de  nuiçt  sans  coifie.  »  (IX,  38.)  —  ((  Aussi 
triste  que  si  tous  eussiez  eu  la  mort  aux  dents.  » 

(IX,  à5.)     .    •      •  ,   :     .   ' 

Tristre,  iristresse,  traître. 

EUeast  plus  trifltresse  que  Ganes.  (II,  44*) 

Tritb,  traître.  (IX,  162.) 
Troc  .  '  Troc  pour  troc.  (IX ,  1 3 .) 
Trogne,  trongne,  tête ,' visage. 

Si  bien^u'à  regarder  nos  jatnbea  sans  nos  trongnes, 

Un  passant  nous  prendroit  pour  un  baiet  d'y  vron- 

gnes.  (VIU,  401.) 

Trogne,  trongne,  moue. 

Et,  folastrant,  elle  rempoigne 

Mes  lèvres,  qui  font  une  trongne 

Afin  que  d'elle  elles  soient  morses.  (IV,  16.) 

Trois-Poissons  ,  enseigne  d'un  cabaret.  (V, 

445.) 
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Teompee,  jouer  de  la  trompe.  On  équivoqnoit 
sur  ce  sens  et  celui  de  tUcet^ir. 

Guider,  Guider,  chascun  abuse. 

On  trompe  fort  sans  avoir  peur.  (II,  a58.) 

tf  Je  me  mesle  ung  peu  de  tromper.  »  (111  « 
3o8.) 

TaOMPERESSE,  femme,  nation  qui  trompe. 
(IV,  214.) 

Trompe fjE,  homine  qui  trompe  ou  qui  joue 
de  la  trompe. 

Qu*es8e  là?  quel  coque  f abuse  ! 

Sang  bieu  !  chascun  devient  trompeur. 

(Il,  !i58.) 
Proverb.  : 

A  trompeur  trompeur  et  demy.  (II,  93,  ^62.) 

Trongne  ,  voy.  Trogne. 
Trop.  Proverb.  :  «  Le  trop  en  guerre  A'est 
pas  bou.  »(VII,  283.) 

Trop  fille,   genre  de  maladie    mentionné 

Cn,4i5). 

Trottains.  «  Il  faut  trousser  ses  quilles  et 
5ts  trottains ,  de  peur  d*être  pris  de  gallicot.  » 
(IX,  56.) 

Trotter.  Proverb.  :  «  Que  Je  trotte  à  beau 
pied  sans  lance.  »  (IX,  76.)  —  a  L^amour  ne  me 
trottoit  plus  dans  le  ventre.  »  (IX,  34.) 

Trou  ,  treu,  I,  269.  Proverb.  :  «  Â  petit  trou 
petite  cheville.  »  (IX,  21.)  —  «  Puisque  vous 
avez  fait  un  trou  à  la  nuict  et  que  vous  avez  em- 
porté le  chat.  »  (IX ,  54.)  —  «  A  fait  un  pas  de 
clerc  qui  Ta  fait  cacher  en  un  trou  de  souns ,  où 
le  diable  ne  le  trouverait  pas.  »  (IX ,  60.)  — 
«  Je  doute  fort  que  Philippin  ne  sçache  que  le 
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trou  de  bougie.  »  (IX,  6a.)  —  «  Quand  tous 
voudrez  tous  deux ,  on  fera  un  trou  k  vos  chaus- 
ses. »  (IX,  96.). 

Troubler.  Proverb.  :  «  Ne  fait-il  pas  bonne 
mine  ?  Yous  disiez  qu'il  ne  sçauroit  troubler 
Fcau.  »  (VII,  274.) 

Trousse,  tromperie.  (V,  74;  IX,  47>  Sg.) 

Trousser,  préparer,  mettre  en  ordre.  (IV, 
i5i.) 

Trousser  ,  arranger ,  habiller ,  parer.  «  La 
▼oilà  troussée  comme  une  poire  de  chiot.  »  (IX , 
61.) 

Etre  troussé^  troussé  en  malle ^  être  perdu, 
mort,  enlevé. 

Ce  Belcar  est  troussé.  Quant  à  moy,  je  le  croy . 

(VIII,  5i.) 

C'est  d'estre  en  ung  vieil  fossé 
Poussé, 
Troussé.  (II,  191.) 

«  Hé!  là!  la!  ne  pleurez  point  tant,  vous 
Taurez.  Mais  dites  moy  un  peu  qui  vous  avoit  si 
bien  troussée  en  malle  ?  »  (IX,  87.) 

Trousser^  aller  malgré  soi. 

Sus,  devant!  troussez  en  prison.  (II,  4^y») 

Trousser  ses  quilles,  s'enfuir.  (IX,  56.) 

Trouver,  trewer.  II,  12;  VIII,  a35;  IX, 
235.  Proverb.  :  «  Trouver  la  pie  au  nid.  »  (IX, 
15.) 

Trotes.  VI,  280. 

Truand,  ^rua/z^  vaurien,  vagabond.  (II ,  53, 
72,  n3;  III,  274.) 

Truandailles,  canailles,  bande  de  truantls. 
(I.  i46.) 
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TftHAABBAf  faire  le  trqànd  ,'inett  jier.    l 

Il  estlioiiteiix  àdènand^rv  -     - 

Et  si  ne  veult  point  truander.  (III', '383.) 

TîLVt  AVANT,  fi!  jein*ëk]  ^ôque !  Ht,  3^. 
Trvche  ;  terme  dWgot.  (IX  ,62.) 
Trpffant BORDANT,  sortedejuronl  (I,  l6i.) 
Trcffbr,  moquer?  (tll,  44^0 

TRUPEii(?).Hi4t.  ' 

Truye.  Froverb.:  «  Tourner  la  troye  au  foin.» 

(V,  a4o;  VII ,  i4«  ;  ÏX,  86.)  —  «ju  vasTem- 
ble  comme  une  truye  qui  va  aux  vignes.  >>  (IX, 
640  —  *'  '^^  ^J  connois  comme  une  truye  en 
fine  espice  et  pourceau  en  poivre.  »  (IX,  8'6.) — 
«  0  la  grande  amitié ,  quand  un  pourceau  baise 
une  truye!  »  (IX,  96.) 

La  truye  que  fille^  enseigne  d^nne  boutique. 

Quand  je  te  regarde  au  visaige, 

Se  me  semble  la  trifye  que  fille.  (II ,  117.) 

Trutnter,  chanter  comme  un  pinson.  (II, 
356.) 

Tu  A€T£li  {mçùir  tout  /e),  connoitre  tous  les 
secrets  d^une  diose.  (I^  281  ;  V,  3oo;  VI ,  Sg.) 

Tuer.  Proverb.i  «  Vous  faites  des  mirades 
en  vos  combats;  ceux  que  vous  ave£  tuez  sepyr* 
tent  bien.  »  (IX ,  69») 

Tuileries,  ThuHeries^ 

Le  Cours  et  les  Thuileries 

Sont  les  escoles  d^Amour.  (IX,  i46.) 

TuiLLEAUX,  tuiles.  (V,  228.) 
Turelure,  Tamour. 

La  biauté  a  un  grand  pouvoir 

Sur  le  péché  de  tureJure.  (IX ,  188.) 
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TuRLUPiN^gaeax^ malheureux. Voj.  OEuvres 
de  Collerye,  édition  d'Héricault^  p.  23u. 

Comme  il  ressent  son  gueux  de  race, 

Tant  il  porte  de  bonne  grâce 

Ces  habits-là  de  Frantaupin  ! 

On  le  prendroit  pour  Turlupin.  (Vil ,  387.) 

TuRQUOis,  turc. 

Il  a  changé  son  arc  turquois 

En  une  lèchefrite.  (IX,  167.) 

Tthbre,  voy.  Timbre. 
Tyran. 

Ha!  ce  tyran  des  cœurs... 

«  C'est  une  allusion  d'yYrogne  qui  tire  du 
coeur.  »(IX,  i58.) 


u 


Bl  PRENU,  ou  prenez-vous.  Latin  de 
Panurge.  (I,  23o.) 
UlSTRE,  Toy.  ffa/ïr^. 
tJMBRB ,  voy.  Ombre. 
Une  (en  avoir  d'),  être  attrapé. 
S*il8  s*en  estoient  allez,  que  j'en  aurois  bien  d*une  ! 

(VIII,  452.) 

Unettes(?).  I,  56.     . 
UmCLE,  unique.  (IX,  «74.) 
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Umitersbl  (r),  toatle  monde^.(VI,  ^^70 

Unzain,  Yoy.  Onzain. 

Us  ANGE,  usage.  (Il,  271.) 

User,  usage.  (VIII,  ^ii.j 

UxES  (?).  ni,  aoi. 


V 


AGABUNDE,  oisif,  sans  aveu.  (III,  SS.) 
Yaghe.  Provcrb.  : 

I A  la  rache  est  tousjoure  le  veau.  (1 ,  24^.) 

Il^emble,  à  veoir  la  vieille  vache, 
Qu'oncque  génisse  ne  besa.  (IV,  2440 

«  La  vache  est  nostre.  »  (\l ,  SgS.)  —  «  De- 
bout! les  vaches  vont  aux  champs.  »  (IX,  67.) 
^-  «  Je  serois  bon  à  vendre  vache  foireose.  » 
(IX,  6a.)  —  «  Sont  les  fils  de  Michaut  Grou- 
piire ,  qui  est  maistre  es  arts ,  tailleur  de  pour- 
points  à  vaches.  »  (IX,  94*) 

Vaillant.  Proverb.  :  «  Moy  oui  suis  plus 
vaillant  que  mon  espée.  »  (IX,  38.) 

Val,  vallée.  (I,  234.) 

Val  (mettre  à),  mettre  à  bas,  descendre. 
(IV,  la.) 

Valet.  Proverb.  :  «  lis, font  les  bons  valets 
quand  on  nen  a  plus  que  faire.  ;>  (IX  y  a6.) 
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Valetonnet,  petit  yalet,  petit  garçon. 
CI ,  356.) 

Vallée,  valée,  descente. 

Or,  comme  vers  le  ciel  le  feu  prend  sa  volée, 
Et  tous  les  corps  pesans  tirent  à  la  valée. 

(VllI,  160.) 

«  Force  bons  verres  de  vin  qu'on  envoyé  à  la 
vallée  »  (VI ,  49)»  c'est-à-dire  qu'on  avale. 

Valoir.  Proverb.  :  «  Vaille  que  vaille.  » 
^11 ,  6.)  —  «  Vous  valiez  mieux  que  vostre  pe- 
sant d'or.  »  (IX,  42.) — '.  «  Il  vaut  mieux  escu 
que  l'autre  maille.  »  (IX,  91 .) — ce  Cela  ne  vaut 
pas  le  disputer.  »  (IX ,  93.) 

Vaner.  Proverb.  : 

Et  que  je  baie  et  que  je  vanes.  (11^  43.) 
Vant,  vants,  vante. 

Hz  seront  très  bien,  je  m'en  vants.  (HT,  18.) 
Vanter.  Proverb.  : 

A  peu  beson£pier  bien  vanter.  (II,  33i.) 

Vargognkuse,  honteuse.  (IX,  176.) 
Vargue,  bague. 

Hé  !  tien,  voilà  une  vargue  ;  figue  là  dedans  ton  dé. 

(IX,  126.) 
Varier  ,  varyer  (?) 

Par  Pieu!  je  varie  de  crier.  (I,  319.) 

Pleurez,  Roger;  et  je  varye 
Que  pleust  à  la  Vierge  Marie 
,    Que  vostre  voyage  fust  jà  fait!  (I,  21 3.) 

Varlet,  valet. 

Varouillaige  ,  voy.  Garrouage. 
\    Varra,  verra.  (IX,  176.) 
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Vaktc,  yertu.  (IX,  i4i.) 
Vartigué,  Tertudiea.  (IX,  ijS.) 
Yasselage  (?). 

Pas  D*ay  esté  saâge  : 

Du  mien,  par  usage  y 

Ây  faict  yasselage, 

Dont  me  sens  deceu.  (III ,  4490 

Vasselle,  vassale,  servante. 

Je  suis  Yostre  pauvre  Vasselle 

Qui  TOUS  a  servis  plusieurs  ans.  (Iv~285.) 

Vatan.  Proyerb.  :  «  Donner  une  prébende 
dans  Tabbaye  de  Vatan  )>  (IX,  /ii)j  c*est  cbasser 
quelqu'un. 

Vau-de-yire,  sorte  de  cbanson.  On  a  dit 
plus  tard  vaudeville,  (VIII,  267.) 

Yacdois,  hérétiques  dont  le  nom  éloit  devena 
une  injure.  V07.  Yll ,  69. 

Yaugirard.  «  Je  pense  que  tu  viens  de  Yau- 
.girard  :  ta  gibecière  sent  le  tard.  »  (IX,  97.) 

Yaugizart,  Yaugirard. 

On  dit  qu'à  Yaugîzart  Ty  a  de  belles  filles. 

<IX,  i86w) 

YÉ,  vois. 
Vé  le  cy,  le  voici. 
Yé  U  là,  le  voilà. 
Vé  me  cjr,  me  voici. 
Vé  me  là,  me  voilà, 
Yeau.  Proverb.  : 

Qui  ont  la  teste  aussi  subtile 

Qu'ung  veau  natif  au  mardy  gras.  (II,  a470 

A  la  vache  est  tousjours  le  veau.  (I,  248*) 
Almerin,  par  ma  foy  !  tu  ressemble  à  nos  veaux, 
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Qui,  tant  plus  qaele  temps  passe  dessus  leurs  testes, 
Tant  plus  deviennent-ils  grandes  et  grosses  bestes. 

(VIII,  289.) 

a  A  cette  heure-là ,  il  faut  estre  grand  mon- 
sieur pour  avoir  un  pied  de  veau.  »  (IX,  36.) 
—  «  Tuer  le  veau  gras.  »  (IX,  68.) 

Veau  ,  se  disoit  d'un  homme  dans  le  sens  de 
déte. 

£t  si  le  mary  est  si  veau...  (II,  3io.) 
Yrayment,  tout  maintenant  je  meure. 
Si  ce  n'est  là  un  maistre  veau.  (VII,  38o.) 

Si  je  monte  une  fois  en  ma  haute  furie. 

Que  diable  !  j'en  battre  qui  font  des  veaux  céans. 

(VIII,  232.) 

«  Car  je  luy  ay  dit  bien  et  beau  qu'il  n'estoit 
qu'un  gros  veau.  »  (ÏX,  48.)  —  «  Âlaigre,  tu 
es  trop  goulu  :  en  pensant  manger  du  bœuf,  tu 
ds  mordu  du  veau.  »  (IX ,  5i .) — «  Vostre  cœur 
est  dans  le  ventre  d'un  veau.  »  (IX,  72.) 

Vécu  ,  vescu,  nourri. 

Puisque  voulez  que  je  le  die , 

11  s'est  vescu  de  boulanger.  (III ,  16.) 

Vecy,  vessé.  (I,  292.) 

Veez,  voyez. 

Veez  en  cy,  en  voîci.  (II,  62.) 

Veiller.  Proverb.  :  «  En  attendant,  je  vous 
prie-  de  dormir  ù  la  françoise,  et  moy  je  veilleray: 
a  Pespagnole.  »  (IX,  440 

Vela  ,  voilà. 

Velecy,  le  voici.  (I,  358.) 

Vella,  voilà,  (II,  288.) 

Vellé(?).    ' 

Pauvres  brïbeurs,  comme  il  me  semble, 
Ont  bien  pour  ce  jourd'hui  vellé.  (II ,  65.) 
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Velus  (?). 

Car  je  sais  de  fain  toat  vêlas. 

Et  si  n*ay  forme  de  monnoye.  (II,  65.) 

Vendition,  Tente.  (IV,  67.) 

Vendre.  Provcrb.  :  «  A  vous  à  vendre  et  à 
dépendre.  »  (VII,  3oi  S) — «  Il  a  Tendu  son  che- 
Tal  pour  aToir  de  Favoine.  »  (IX,  36.}  —  ^  On 
dit  bien  Tray  quand  on  dit  qu^ii  ne  faut  pas  Ten- 
dre sa  bonne  fortune.  »  (Ia  ,  440  —  «  Je  ▼«»- 
dray  plustost  jusques  à  ma  dernière  chemise.  » 
(IX,  65.) 

Venelle  ,  ruelle.  Proverb.  :  Enfiler  la  ve- 
nelle,  sVnfair.  (VIIl,  257.) 

Veneriqce  ,  de  Vénus. 

Je  sçay  que  la  gent  basse  au  monde  chicaniqne 
Est  plus  active  aux  plûds  qu^au  combat  venerique. 

(VII,  490.) 

Vengeance.  ProTerb.  :  <c  II  est  boufly  de 
Tengeance  comme  un  haran  soret.  »  (IX,  69.) 
Vengement,  Tengeance.  (III,  38o.) 
Venir.  Proverb.  : 

Tout  vient  à  bon  jeu  seurement.  (Il ,  4tB.) 

«  Vienne  qui  plante.  »  (VII  ,211.)  —  «  Com- 
me il  nous  viendra  à  chacun ,  soit  à  tort  ou  à  tra- 
vers. »  (IX,  63.)  —  «  Je  diray  seulement  ce  qiii 
me  Tiendra  à  la  bouche.  »  (IX ,  63.)  —  «  Ve- 
nez ,  Ton  TOUS  Teut  marier.  »  (IX,  81.) 

Venir,  advenir.  (II,  437.) 

Vent.  Proverb.:  «  Eh  bien!  quel  bon  vent 
vous  meinc?  »  (IX,  39.)  —  «  Il  ne  nous  en  rap- 
porte ny  vent  ny  nouvelles.  »  (IX,  45.)  —  «  Si 
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nous  ponyions  trouver  d*autres  langes  pour  nous 
couvrir,  nous  aurions  bien  le  vent  en  poupe,  n 
^IX,  56.)  —  <(  Le  vent  de  ses  soupvs  fcroit 
moudre  un  moulin.  »  (IX,  198.) 
Ventositer  ,  ventiler. 

Pour  les  boyaulx  ventositer, 

11  vous  convient  à  chambre  aller.  (III ,  3i3  .) 

Ventre,  Proverb.  :  <i  J'ay  les  dents  bien  lon- 
gues ;  il  est  advis  à  mon  ventre  qu^on  m^a  couppc 
les  deux  mains.  »  (VII,  290.) —  «  C'est  dans  le 
plus  grand  des  périls  que  Ton  fait  connoître  ce 
que  1  on  a  dans  le  ventre.  »  (IX ,  440  —  ^  ^*'* 
est  étrange  que  tu  sois  tousjours  sur  ton  ventre.» 
(IX,  46/)  —  «  11  semble  à  mon  ventre  que  le 
diable  à  emporté  mes  dents.  »  (IX,  46*)  — 
«  Je  me  porte  mieux  que  tantost;  u  mC'  semoloit 
que  le  soleil  me  luisoit  dans  le  ventre.  »  (IX  , 
53.)  —  «  Vous  avez  aussi  un  gros  garçon  qui  a 
le  ventre  à  la  suisse  et  est  meilleur  que  le  bon 
pain.  »  (IX,  67.)  —  «  Aussi  saine  et  entière  que 
quand  elle  est  sortie  du  ventre  de  sa  mère.  » 
(IX,  87.)  —  «  Le  chérir  comme  s'il  avoit  tourné 
en  vostrc  ventre.  »  (IX,  90.) 

Ventre  aainct  gris,  juron.  (ï,  198.) 

Ventrouiller,  vautrer  (VIII,  243.) 

Véoit,  voyoit. 

Verberer,  frapper.  (VI,  36o.) 

Verbigules,  petits  mots.  (V,  24.) 

Verd,  voy.  Vert. 

Verdasse,  peur.  «  Mais  s'il  eust  pris  Gautier 
pour  Garguille,  j^en  aurois  belle  verdasse.  »  (IX, 
3i.J 

Verdelet f  vert,  jeune,  frais.  (VI ,  33o.) 
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Verdugale^  vertâffakf  Teitngadin.  (1  V,346.) 
Yertos  (?).  m ,  33. 

Yerecondib,  honte,  TergogD««(¥I,  44^-) 
Yergne,  yille.  Argot*  (IX,,  63,  64.) 
Vergorgneusb,  honteuse.  (VI ,  453.) 
Yerius.  «  C'est  verjus  tout  vert.  »  (II,  307.) 
Yervine  ,  nom  donné  à  des  rats  ou  souris. 

(VIII,  278.) 
Yerrb;  voirre,   (I,  298;  II,  199,  2i3.) 

Proverb.  : 
C'est  fonder  mon  espoir  sur  la  force  d*un  verre. 

(VIII,  407O 
Yerrie(?).II,235. 
Yerrine,  verre  (?). 

-^  Et  pour  bien  juger  ton  urine. 
Qui  est  clère  comme  verrine.  (I,  367.) 

Vert,  ver J.  Proverb.: 

Laboureux ,  pour  moy  maintenir, 

Blenger  te  faiût  ta  vigne  en  vert.  (II,  272.) 

Enfin ,  la  plus  sévère  et  la  plus  suffisante 
Consentiroit  au  mal  (la  prenant  sur  le  verd), 
Pourveu  qu'elle  creust  bien  qu'il  demeurast  cou- 
vert, (vm,  428.) 

Puis  que  ma  bequenots  me  prend  ici  sans  vert. 
Je  ne  puis  plus  celer  ce  qu'elle  a  découvert. 

(VIII,  420.) 

«  J*emploverav  le  verd  et  le  sec  pour  vous.  » 

(IX,  4.  J 

YeRTOILLB  (?).  III,  322. 

Vertu.  Proverb.  :  «  Il  faut  honorer  la  vertu 
partout  oh  on  la  trouve.  (IX,  93.) 
Vertttbieu^  vertu  de  Dieu,  juron. 
Vertu  choux.  IX,  97. 
Vertugoy^  vertu  de  Dieu.  (VIII ,  236.) 
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Vertu  sainet  Gens.  I,  317. 

Vertu  sans  jurer  (VIII,  255),  moyen  in  qo-^ 
cent  de  direuQ  gros  juron  ,  vertu-'Dîeu.- 

Yertuable , yçrtueux.  (III,  172.) 

Vesarde  ,  voy.  Vezarde, 

Vescu,  voy.  Vécu, 

Yespasien,  retrait.  II,  254* 

Vespre,  soir.  (III,  227  ;  VI.1 ,  193.) 

Yesprée,  soir,  soirée.  (II,  i34.) 

Vesse.  «  Prov.  :  Je  croy  que  tu  as  esté  au 
grenier  sans  chandelle  et  que  tu  as  rapporté  de 
la  vesse  pour  du  foin.  »  (IX,  33.) 

Vesse,  terme  injurieux. 

Par  sainet  Mor  !  ce  n*est  qu'une  Vesse.  (III  ,11.) 

Vessie.  Proverb.  :  «Et  luy  monstrer  qn'nne 
Tessie  est  une  lanterne.  »  (IV,  295.) —  «Pense 
elle  que  je  sois  devenu  vescie?  »  (VII ,  87.)  — 
tt  G^est  justement  leur  avoir  donne  d^une  v<essie 
par  le  nez.  »  (IX,  3i,) 

Vessir  ,  vesser.  Proverb.  «  Ceux-là  ne  vous 
feroient  pas  vessir  de  peur.  »  (IX,  4*  •) 

Vbssy,  vesse. 

On  sent,  par  Dieu!  cy  le  vessy. 

Vertu  sainet  Gens!  quel  puanteur!  (I,  317.) 

Vessy,  vessé.  (II,  i45.) 

Vêture,  veature^  vêtements.  (IV,  ii  ;  VI ï , 
442.) 

Veu,  vœu,  volonté.  (IIÏ,  107.) 

Veu  ,  veae ,  vu,  vue. 

Veuglette  (à),  en  aveugle,  les  yeux  fermés. 
(V,  167,  335.) 

Vey,  vis.  (VIII ,  33.) 
•  Vez  ,  vois ,  voyez. 
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VBZAmDB,  vegarde,  peur,  Tenetle.  (Il,  i^S: 
VII,  294.) 

VlANDB,  nourriture.  ProYeri».  :  «  Je  ne  sois 
pas  TÎande  pour  ton  oiseau.  »  (IX ,  89.} 

Vie  ARMES,  fredaines,  yacarme.  (II,  4^3.) 

ViCB,  crime. 

Yostre  nepTen  ayez  meurtry. 

Qui  est  ong  très  orrible  vice.  (III ,  i65.) 

ViCKSTRB ,  Bicétre,  nom  d^ôn  château  proche 
de  Paris,  qu'au  XIII*  siècle  on  appeloît  la  Grange 
aux  gueux.  Voy.  Dici,de  Trevoi/jr.Onsesert  de 
ce  mot  dans  le  sens  de  misère,  infortune,  emhar^ 
raê.  (II,  390.) 

ViB.  Proyerb.  :  «  II  £ant  petite  yie,  et 
qnVlle  dure.  »l(IX,  at.^ —  «  S'il  est ^ mort, 
Uieu  luy  donne  bonne  yie  et  longue.  »  (IX,  27.) 
—  «  Prens  garde  à  toi  :  telle  yie ,  telle  fin.  » 
(IX,  57.) 

ViEDAZB,  yisage  d'âne.  (IV,  273.}  On  em- 
ploie souyent  ce  mot  dans  un  sens  deshonnête. 

Vieil,  yieux.  (VIII,  tai.) 

Vielle.  Proyerb.:  «  D'accord  comme  le  bois 
de  qnoy  on  fait  les  yielles.  »  (IX,  69.) 

ViBLLBCX,  joueur  de  yielle.  Proyern.  :  «  Il  y 
a  un  yielleux  enterré  lâ-dessous  :  il  a  fait  dancer 
un  lourdaut.  »  (IX,  17.^ 

ViELLOTTE ,  petite  yieille.  (VI ,  423.) 

ViENGEZ,  yenez.  (III,  393.) 

Vieux  ,  vieil,  Proyerb.  :  «  Un  oyseau  passa- 
er  s'est  yenu  mettre  en  yos  rets.  Ho  !  il  est  yieil, 

sera  bien  dur  â  cuyre.  »  (VII ,  94.) 

Vigne.  Proyerb.: 

Il  faut  brancher  droict  comme  vigne.  (1 ,  39?.) 


S 
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(c  Nostre  vigne  resseinble  celle  de  la  Courtille  : 
belle  montre  et  pea  de  rapport.  »  (IX,  22.) 

Planter  la  vigne  la  racine  conire^mont  (IX , 
169),  faire  Tamour. 

ViGPfETTE.  I,  254. 

Vilain  ,  vUlain.  Proverb.  :  «  Faites  du  bien 
à  un  vilain ,  il  vous  crachera  au  poing  ;  peignez- 
le,  il  vous  oindra;  oignez-le,  il  vous  poindra  ; 
gressez-lui  ses  bottes,  il  dira  qu'on  les  Drusle.  » 
(IX,  a6.)  . 

YlLENAiLLE,  villenaille^  les  vilains.  (II,  33o, 
335.) 

Vilenie,  villenye^  métier  amoureux.  (1, 1 63.) 

ViLLAQUE ,  fripon.  En  espagnol ,  vellaco, 
(VII,  36o.) 

Ville,  vile.  (II,  3i5;m,  tSy.) 

Ville.  Proverb.:  «  Fille  qui  écoute  et  ville 
qui  parlemente  est  à  demy  rendue.  »  (JX,  1 8.  )— 
«  À  tout  le  moins  la  ville  est  bonne.  »  (IX,  168.) 

Vin  dAlicante,  II,  3oo. 

—  d'Anjou,  II,  3oo, 

—  d'Aragon.  II ,  3oo. 

—  d'Auxerre.W^Zoo. 

—  èastard.  II ,  280,  3oo. 

—  de  Bagneux.  II,  tig. 

—  de  Beaulne.  Il ,  3oo. 

—  ^oarrw.  VII,  167. 

—  de  Bretîgnjr,  IX,  62. 

—  de  Chaumartin,  IX,  i56. 

—  claret.  II,  il,  3oo. 

—  de  Coing.  Il;  3oo.  , 

—  de  Frontfgnan,  IX,  53. 

—  grec,  II,  280. 

—  de  Guebelette,  II,  3oo. 
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Vin  ttarei  de  Lyon.  Il,  3oo. 

—  de  Malvoisie,  il,  3oo. 

—  de  Mttscadeau  oa  Museeidei  .11,  !i8o,3oo. 

—  muscat,  IX,  53. 

—  d€  ffoblet.  \\,  i55. 

-—  à  deux  oreilles.  IX,  62. 

—  d^ Orléans,  IX,  60. 

—  de  pineau.  II,  it. 
<—  de  Remanie.  Il,  3oo. 

—  de  Rosette,  II,  3oo. 

—  de  S.  Pourçain.  II,  3oo. 

—  de  Vannes.  II ,  119. 

—  de  Velery,  VII,  6îi. 

—  d'Yraney,  V,  1 44* 

C'est  unff  vin  pour  donner  à  roys. 

Par  ma  foy,  c'est  du  muscadet.  (II,  43 1.) 

Il  vient  bien  de  bon  vin  du  fonds  d^un  laid  tonneau. 

(VU,  4740 

«  Il  sera  vert ,  nostre  yin ,  nous  n^en  pourrons 
boire;»  (IX,  aa.^ —  «Ce  viola  seroit  il  pas  bon 
k  faire  des  custoaes?  H  est  rouge  et  rerd ,  c'est  du 
yin  k  deux  oreilles ,  ou  do  vin  de  Bretigny,  <pii 
fait  dancer  les  chèvres.»  (IX,  62.^  —  «  Ils  ne 
sVn  fussent  pas  retournez  sans  vin  boire  ny  sans 
beste  vendre.  »  (IX,  61.)^ «Cela  s'en  va  com- 
me le  vin  du  valet.»  (IX,  95.) — «  Pousse,  pousse, 
Quentin!  c'est  vin  vieux.  »  (IX,  96.) 

«  Le  vin  n'est  pas  fait  ponr  les  bestes.  »  (IX, 
«5a.) 

Au  vin  de  monsieur  Feydeau 

Il  n*y  faut  point  mettre  d'eau.  (IX,  i5o.) 
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Taster  le  vin^  goûter  le  vhi,  boire  volontiers. 

(II,  aa.)  ' 

Et  tousjours,  tousjours  chante 

Qu'il  vaut  mieux  avoir  vin  que  treiité. 

(4X,  i56.) 

Donner  le  vin  y  le'  Bon  vîn^'  faire  nn  présent, 
donner  une  gratification ,  nn^ pourboire,     '  '' 
Aifoir  vin  sur  Ire^  avoir  une  cave  bien  garnie. 

cm,  272.) 

Yllf  AIGRE. 

Elle  mange  du  sel,  elle  boit  du  vinaigre, 
Pour  avoir  la  peau  blanche  et  le  visage  maigre. 

(VIII,  421.) 

YlNÉE,  récolte  de  vin.  (V,  202.) 
ViPiLLON,  goupillon.  (11,  445,  446.) 
Virevolte,  volte-face.  (IX,^  60.) 
Virevolter,  tourner  de  côté  et  a'àutre»  (IV, 

103,194.) 

ViRGiNETTES ,  jeunes  vierges.   «" Et  si  Ton 
trouve  bien  à  qui  aonner  en  garde  dés  virginet- 
tes,  c^est  qu^il  est  plus  difficile  de  trouver  bn  bom- 
me  de  bien  qu^un  eunuque.»  (ÎX,  289.)  ' 
.   Vis,  visage. 

Dieu  vous  gard,  la  fille  au  cler  vis!  (Il,  4o8.) . 

Qui  dit  qu'à  la  sueur  du  vis 

Ghascun  si  gagnera  son  psdn.  (III,  i4*) 

Vis,  vif,  vivant.  (III,  4  3i.) 

Visage.  Proverb.:  «Testoisiun  visage  qui 
n^estoit  pas  de  paille.  »  (IX,  4^0 —  «  Serviteur, 
visage  !  »  (IX,  74.)  —  «  Visage  de  bois.»  (VII, 
168;  IX,  87.) 

Visière,  visée.  (I,  246.) 
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Visite,  visuelle.  (VI,  36o.) 
ViSTB,  voy.  Vite. 

Vit  AILLE,  provisions  de  bouche.  Oa  donuoit 
â  ce  mot  ua  sens  obscène. 

•  * 

.  Si  est  mon  maistre  bien  garny 
De  vitaille  pour  un  repas.  (Il,  4^6.) 

VlTAY  (?).  III,  353. 

Vite,  vUte.  Proverb.  :  «Vite  comme  lèvent.» 
(IX,  i8.) —  «Plus  viste  qu'un  traict  d*arba- 
lestc.  »  (IX,  4o.) —  «La  voilà  plus  viste  que 
vous  ne  me  Tavez  demandée.»  (IX,  67.)  —  «  Plus 
viste  que  la  foudre.  »  (IX,  69.) 

Vitupère,  honte,  dommage.  (1,  aoo,  353; 
m,  437;  VIII,  285.) 

Vitupérer,  diffamer.  (V,  ^7^*^ 

Vivre.  Proverb.  :  «Pour  vivre  longuement 
il  faut  donner  à  son  çul  vent.  »  (IX,  34.)  —  «  Et 
vivrez  après  jusques  à  la  mort.»  (IX,  67.)  — 
«  U  f«;t  bon  vivre  et  rien  sçavoir,  on  apprend 
tousjours  quelque  chose.  »  (IX,  93.) 

Vô,  votre.  QUI,  1 52.) 

V6bibs(?).  Iir,  îW)5. 

Vocable,  mot.  TVI,  49.) 

Voiles.  Provero.  :  «  Bandés  vos  voiles  et 
vuîdés  d'icy.  »  (IX,  74.) 

Voir.  Proverb.  : 

Si  Ton  m'y  void ,  que  ron  m'y  fesse. 

(IX,  147.) 

Voire,  vraiment,  même. 
VoiRBHENT,  vraiement,  à  la  vérité. 
VoiRRE,  voy.  Verre, 
VoiRREZ,  verrez. 
VoisiE,  voirie.  (IX,  162.) 
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Voisin.  ProyerL.  :  «  Qui  a  bon  voisin  a  bon 
matin.  »  (IX,  a3.)  —  «  Il  n^est  voisin  qui  ne  voi- 
sine. »  (IX,  1740 

Voisinage. 

Ce  n'est  point  un  voisinage 

Quand  on  ne  voisine  pas.  (IX,  174*) 

Voix,  vois.  (Il,  264.^ 

Voix,  voir.  (II,  264.) 

VoLANS,  manteaux  ;  terme  d*argot.  (IX,  56.) 

Voler.  Proverb.  : 

Yoler  nous  fault  bas,  pour  les  branches. 

C'est-à-dire,  de  peur  d'être  pendus.  ) 

Ilz  n  auront  garde  de  voiler 

Avant  que  de  ses  mains  il  parte.  (III,  47*) 

J'ay  le  gallant  si  bien  plumé 

Qu'il  n'a  plus  garde  de  voiler.  (III ,  68.) 

Voler.  «  Nous  sommes  volez  depuis  les  pieds 
jusques  à  la  teste.  »  (IX,  58.) 

VoLEUX, voleur.  (IX,  162.) 

Volez,  voulez.  (Il,  265.)  * 

VoLUNTÉ,  volonté.  (111,92.) 

Vouer.  Proverb.  :  «  Mes  affections  estplent 
bien  vouées  à  d'autres  saints.  »  (IX,  4^*) 

VouGE  (?)  I,  78  ;  II,  11. 

Il  y  engrossa  une  vouge 

Qui  avoit  nom  dame  Beatrix.  (II ,  295.) 

VOULENTÉ,  volonté. 

Vouloir.  Proverb.  :  «Si  vous  ne  le  voulez , 
charbonnez-le.  s>  (IX,  i3.) —  «S'il  en  veut  da- 
vantagef^il  n'a  qu'a  en  aller  chercber.  »  (IX,  36.) 

VouLSissE,  voudrois.  (III,  129.) 
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YoctCNTlERS,  Tolontiers.  (I,  201.) 

Voy(?),1II,4i6. 

VoY,  voy8,  yais.  (I,  171  ;  III,  4*^0 

YOTE,  chemin.  (I,  221.) 

VOTBTTE,  sentier.  (I,  221.) 

Votez  cy,  Yoid. 

YOTGES,  ailles.  (I,  334.) 

Voyse,  aille.  (1,  179;  II,  20  ;  lîl,  365.) 

VOYSE,  allais,  fusse,  (f,  55.) 

Voz,  votre.  (1,  216;  II,  111  ;III,  180.) 

Vramy,  vraiment.  (I,  102.) 

Vray.  Proverb.  2  «  Ce  qu'il  nous  dit  est  aussi 
vray  comme  il  neige  boudin.  »  (IX,  3o.) —  «  Ce 
quM  dit  est  vraj  comme  je  file.  »  (IX,  4^*)  — 
«  S'il  estoit  appris,  il  seroitvray.  »  (IX,  63.)  — 
«  Il  est  pardienne  aussi  vra^  que  jepesche  :  voyez 
le  beau  maquereau  que  je  tiens  !  »  (^IX,  94*) 

Vraymis,  vraiment!  CI,  i85.^ 

Vresbis,  vraiment!  (1,366.} 

Vroy,  vrai.  (Il,  211.) 

Vue,  vtfutf.  Proverb.  !  «  Latreue  n'enconstera 
rien.  »  (VII,  1 59.) — «  A  la  première  veue  chose 
nouvelle.»  (IX,  74.) 

Vijeil,  désir,  volonté.  (I,  239.) 

VriDER,  vuydcr^  tirer,  sortir.  (I,  248.) 

VuLNERÉ,  blessé.  (VI,  443.) 
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Ydone,  idoine,  apte. 

Yeux.  Prov.  :  «  Ses  yeux  font  plus 
de  cire  qu'un  getton  de  mouches  A 
miel.  »  (VI,  38.)  —  «  Morbleu î  tu  as  les  yeux 
ri  ans  comme  une  troye  brusléc;  »  (IX  y  89.)  — 
«  J*ay  les  yeulx  plus  grands  que  la  pance.  » 
(IX,  54.)  —  ^^  î^  ^^^^^  fille V  que  je  vous  voye 
entre  deux  yeux.  »  (IX,  71.) 

Je  n'en  mangy,  par  mon  Dieu  ! 

Plus  qu'il  n'en  tient  d&ns  mon  yeu.  (IX,  161.) 

<(  11  faut  avoir  de  bons  yeux  pour  prendre  des 
cirons  à  la  lune.  »  (IX,  336.) 
Yla,  là.  Voy.  lia. 
Ynorer,  ignorer. 
Ypistre,  épitre.  (II,  3440 
Ypogras,  hypocras. 
Yre,  voy.  Ire. 
YsNEL,  voy.  lênel. 
YsTROiT,  sortiroit. 
Ytel,  tel.  Voy.  liel. 
YvRAYS,  voy.  Ivrafê. 


1.  X. 
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Ytrb,  Toy.  îvre. 

Ytrbssb,  voy.  Iiretse. 
'   YtHOIGNIBUS,  voy.  Ivroignibu»' 

Ytroihc,  TOy.  ItToing. 
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ERRATA. 


TOKB  I. 

•Page  lig.          an  lieu  de  :                              lisez  : 

3of  7,  Entenstu  (,  Riflart)?^  £ntens-tu  [,Rifflart?J 

79,  90,  d«mand[a8s]ent,           d6mand(ass)ent 

loi»  7,  fiisse-se»                    fasse. 

t38,  6,  n^en,                           m^en. 

173,  17,  Là,  Dieo,                    La  IHeu. 

343,  7»  (Dieu)  mercy,  et  vous?  Dieu  mercy  et  tous. 


TOXB  II. 


i34>    id»    bestialle, 
««7»    94»   jcn, 
433,    33,    bout. 


bestiolle. 

j'en. 

bout. 


ToMB  m. 


11,    36,    Et,  par  le, 
45,    38,    Quans, 


Et  parle. 
Quatre. 


TOMB  IV. 

a49t    9  l'y    supprimez  le  mot  pautre. 
»       33,    liiez  :  SMl  la  prend  pauvre,  quel  mal-heur  ! 


^m 


&i6 


Errata. 


Tome  V. 


p»f 

"ff. 

aa  lieu  de  : 

Usez  : 

83, 

i6, 

Qui  est  maistresse? 

Qai  est  ta  maistresse  ! 

14», 

9«, 

la. 

ra. 

»94, 

la. 

▼oilà  une  femmye, 

voylà  ane  femme. 

3o7, 

19, 

doictement. 

droictement. 

359, 

»7» 

la  fleschej 

Tome  VI. 

La  Flesche. 

i4, 

i3, 

me, 

ne. 

66, 

3, 

elles. 

elle. 

i39. 

»»» 

ees, 

oes. 

998, 

i5. 

ne, 

de. 

34o, 

18, 

philastie. 

philaitie. 

4o9,    i3  et  a5  ;  page  4o3,  lig.  4«  aS  et  33,  «a  lim  tf«  Foh< 

TonA ,  Usez  Fidelle. 
4i6,     i8,    mkië^  mUiê. 

496,    94,    eB>  bride  la  main,  en  main  la  bride. 


TôXB  Vif. 

48, 

10, 

n'aTois, 

je  n*aTois. 

76, 

18, 

respagne. 

respafgne. 

970, 

93, 

envie, 

ennuie. 

356, 

6, 

J'estoiy, 

J^estoy. 

36o, 

95, 

ma. 

TovB  VIII. 

m'a. 

39» 

"♦ 

Neptnne, 

...  -• 

Neptun. 

46, 

98, 

empir. 

empire. 

84, 

7» 

piiiqa% 

]puisqa%. 

9o3, 

7f 

on  emmène< 

Errata. 


5«7 


Page 

««. 

au  lien  de  : 

lises  : 

a4i. 

37» 

yotre  asmant, 

vostre  amant. 

395, 

5, 

dastorale, 

Tovv  IX. 

pastorale. 

^4, 

08, 

nommes, 

sommes* 

85, 

9) 

este, 

estes. 

163, 

5, 

La, 

Là. 

195, 

4, 

son, 

sont. 

456, 

i8, 

Ont, 

On.c 

458, 

»> 

jane. 

jeune. 

49'» 

a8, 

assurez. 

assurer. 

5o4, 

7> 

Desroziers.^Beaulieu , 

,  Desroziers-Bi 

Tome  X. 

96,  93,  Ce  que  f  appelle  Jargon  parisien  est  plutftt  la 
langue  rustique  des  environs  de  Paris.  Même 
observation  sous  les  mots  Biauléy  Carquié,  et 
autres  analogues. 

45,    i4f    jours,  joues. 

70,    97,    Bazac  pourroit  Tenir  de  bas  «ac,  bourse  plate. 

to8,  11,  Cabinet  étoit  aussi  le  nom  d'un  coffre,  d^on 
coffret. 

]3t,    98,    La  rAaiirf  D^M«0,  c^est  rOccasion. 

i56,    3i,    un,  une. 

3o6,      5,    indifférent,  acquis. 

370,  3i,  Mouler,  c^est,  dans  la  langue  des  écoliers,  re- 
cevoir le  fouet.  Voy.  Marty-Laveaux ,  Revue 
contemporaine,  i5  mai  1857. 
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